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£PIGRAPflE 
~    de  la  premiere    partie. 

X'emperearetVoi  aax  magistrats  de  Toom^jr; 

Chen  et  Bien  amds  ,  rimp^ratrice  reine  notre 
chere  et  tres  honoree  m^re  et  dame  de  trte 
glorleose  m^moire  ,  yoti3  a  d<}on«  ,  aiosi  «[a*a 
tons  ses  aatres  sujets  ,  taut  de  itiarqoes  de  son 
amour  et  a£^tioii  maternelle,  que  sous 
ne  doutoos  pat  ,  que  vous  ne  soyez  p^D^tr^ 
de  dooletir  de  la  perte  qoe  nous  yeDona 
de  faire  de  cette   aoguste    piincesse    qoe  Diea 

.  a  appell^  a  lui  le  29  de  ce  mois  ,  vers  les 
neuf  heures  da  soir  ,  et  avant  succ^^ 
dans  toos  les  royanmes ,  ^tats  et  proyiDces 
li^r^ditaxres  de  feiie  Sa  lifajest^  ,  en  quality 
de   son    h^ritier  uniyersel  et   uniqae  ,  noXta 

^{  yonlons  biea   toos    en   fiiire   part     par    Ifis 

V    pr^ntes  ^  ne  dootant  pas  qo^e  yous   |ie  con« 

'     conrriez    a    tout    ce    qui   peot   inUh^sser  le 

Uen    de     notre     royaL    seryice  ,     ayec    le 

m^me   z^Ie    et  la  m^me     fid^lk^    et  aflfee> 

X     tkni  dont  yona  ayez  donn^  tant  de  preuyea 


▼1. 


^latante^  sous  le  r^^gne  de  feue  Sa  Majesty  ^ 
nous    Yout  assurons    en    meme   terns  ,     que 
nous     auroos    non    seulement    an  soin  pur- 
ticulier  de    vous    mainiem'r   dans    la    joui** 
sance    de   vos    i'  oils    et     pnviieges ,     niais 
de   nous  occuper  const ammeat    aussi  de   tout 
ce    qui   pent  en    general   eonlribucr  au  spu- 
lageracnt  ,   a     TavanUge    et   aU   bonlieur    de 
tous    nos    .Vujets  des    Pays-Bas  ^  et   de   votre 
ville    en    particulier  ,   et    pour  vous    donner  , 
d^s  a    present     une    marque    distingu^e     de 
notre   blenveillance ,     nous    vous    prevenons 
que     nous     vous    recevrons    favorablement  « 
et     feroQs    exam'ner   avec    attention   Jes   re^ 
presentations    que  vous   croirez   devoir    nous 
adresser     sur     des     objets     qui     intc^ressent 
notre     royal    service,    ou   le   bien    eli'e  de 
nos    fidels    sujets. 

Du  reste  ,  vous  etes  deja  in  formes  de 
la  destination  de  leurs  altesses  royales  Tar^ 
cbiduchesse  Marie-Christine  ,  noire  tr^sclii* 
re  et  tres  aiin^e  sceur  et  le  due  Albert 
de  Saxe  Teschen  son  ^poux  ,  au  gauver* 
neqaent  general  de  nos   provinces   Belgiquef> 


"tit 


d  ea  ^fendant  Uur  anivce  anx  Paja-Ffs, 
aoua  TGfus  requ^rons  et  ordonnoiis,  tant 
«i&  g^niral  ,  <|u*en  particulfer ,  de  recon- 
nadtrc  notre  coasm  le  priace  Adam  de 
StaremlMt^  poor  notre  lieateDaat.gouYernear 
et  capi'taiae  general  par  interim ,  par  Jes 
ttooigoages  de  respect  et  obeissance  que 
TODS  derez  a  /celui  qai-  representa  notr* 
persunne    royale. 

A.  taut  cKers    et   Hens  amis ,  IKea  yooa 
•it    en    ta  sainte   garde. 

Viejine,   le  3o  noyembre   1780. 

K.  K^  VdL 

JStait   9tgni, 

Joseph. 
El  font    ea  baa   ^tait :  par  rempereur  «l 

ICi, 

f 

A.  €.  Ledercr. 


PK  Bu^itiBti  d«  Tonniaf. 
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DE    TOLKNAY. 


Ad^tion  h  la  biographie  du 
dLr-septieme    siedc. 

Independammeut  de  lliisloire 
de  toara*y  ,  nous  irons  in- 
sert    cell*    du    Toum^Hos   djiu 


2  UISTO^RE 

/ 
eel     ouvrage  ^     avec  .la   biogra- 

l>ltre  lie   cetle  peCite  province; 

Des  documents  qui  nous  sont 
parvenus  rdcemment,  nous  met- 
lont  a  meme  de  revenir  sor 
iSoel  Chamarf  ,  du  Tdurnesis , 
dout  nous  avons  parle  vol.  5  , 
page    1 29  de  cet   ouvrage. 

>  * 

Ciianiart  naquit  a  Gaurain 
en  Hainaut  ,  village  du  Tour- 
ndiis  ,  adjoint  depuis  1669  » 
issu  de  paavres  parents,  dans 
la  niiit  du  24  au  ^5  decenibre 
i62(  ,  pourquoi  on  lui  donna 
f^u   bapieme   ie  nom  de  ^^^- 
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On  lui  Iroava  de  rcsprit 
des  son  tendre  3ge  ,  et  da 
penchant  a  Tapplication  ,  pour- 
Huoi  il  obtint  une  bourse  ati 
college  de  Saint-Paul  h  Tour- 
^^J  1  o}i  il  fit  SOB  CQPf^  entie,i: 
d'humaniles ,  avec  des  sacqes 
«c\alanl8 ,  qn'il  avail  commence 
vers  riige  de  17  Jl  i8  at>^  , 
c'est-4-dire  vers  3'an  |638  ,  et 
achevd   vers    Fan    i644  • 

He  l^  ,  ^  Taid^  des  bourses 
que  liii  coafera  le  chaj;ltre 
cathedral  de  Tournny  ,  il  fit 
«oa  cours  de  philosopjii^e  k  W 
pedagogic  du  faucoti  a^  Lq4j* 
^ain  ,    Von    n'a    pu     (|dpou^ri^« 


jiistju'ici  ,     quelle    place     il    j 
obtint  : 

XI    se    tlisposa    a    I'^luc'e     ia 
droit  ,    et   il     oblint  une   hour-  . 
se    au    college     de    Salul-Douat 
audit   Louvain  ; 

H  pril  ses  d^gres  de  lioencirf 
eR'droils  civil  et  caAonique  ,  ie 
33  mars  i65o,  en'Hadite  uni- 
versite   de  Louvain  ; 

II-  resta  eo  cetle  vilte  pour 
y  douner,  de  i'iigr^ment  du. 
cctl^ge  des  docteurs  en  droit , 
des  lemons  parlicuHcres  en  cei 
sciences ,   aux    juristea    de    celta 
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universite  ,    ce    qui    poafxoj^s'ik 
a    sa  subsislance : 

II  s'en  Oiccupa  avcc  succ*;s 
el  fit  de  bons  e'levcs  ,  cc  qui 
gui  Jul  merila  au  mois  d'aout 
de  I'an  i656  ,  la  pr4sidepce 
dw  college  de  Saint- Yves  ,  dU 
ctea    bacheliers  audit  Lx>uvain. 

II  prit  le  grade  de  doclear 
es-droits  ,  le  7  octoJbiTQ  1659  ' 
sauliDt  ses  trois  th^s^a  g^  dU« 
putes    docloralea  ,    avec    bea^i- 

II    oblint,    le     sept     oclobro 
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Gratien  ^  Boscite  la  legon  or- 
dinaire des  institutes  de  Justi- 
nien  ,  k  laquelle  est  atlacbS 
un  canonical  de  Saint  Pierre , 
de  la    seconde' fondation. 

II  pourvut  de  ses  deniers  le 
college  de  Saint-Yves  de  meu- 
b)es  dont  ce  college  etait 
degarni.  ^ 

La  sagesse  de  son  adminis- 
tration des  biens  de  ce  college  , 
lui  procura  leg  moyens  de 
rembourser  les  rentes  dont  ses 
predecesseurs  Favaient  gr^v^. 

II  y  fit  regner  Tordre  et  la 
pidle. 


DE  TOUR^aY. 

n  remplit  eosuile  an  four 
des  /acuUes  de  droit  ,  la  cliar* 
ge  de  recteur  maguifiqiie  de 
FuDiyersite  ,  avec  beaucoup  de 
justice  et  de  dignil^  ,'  et  avec 
.    1  applaudissement    uoiversel  ; 

Le  1 8  avril  1667  ,  il  fut 
nomme  i  la  chaire  de  pro- 
fesseor  ordinaire  au  dige^te  , 
en  remplacement    de  Guiliaume 

Masius. 

II  fut  Domme  professeur.  pri- 
inaire  en  droit  canon  ,  Ic  19 
octobre  1669,  en  remplace* 
meat  du  docleur  Hugues  Bra* 
djT}   dec6d6f    chaire   qu'il  rem* 


8  HISTOIIE 

p]it  nyec  de  grai^^  sficc^s  , 
jusqu'au  comnieDcernei^V  .doi 
tnois  d  oclobre  i68t  »  qu'il  Jr 
retionga  enfin  ,  apres  avoir  sqI- 
licile  en  vain  depuis  quelqu^ 
ftnnees  du  gouvernement  d6 
Bruxielles  de  vouloir  en  ag^reer 
Set     demission. 

Chamart «  avail  aussi  renone^ 
a  la  pre'ssidence  du  college  de 
S  .inl-Yves  ditdes  baclieliers,  vers 
^i  fin  de  Tan  1669,  desoM 
<le  »e  pouvojr  plus  y  main* 
lenir  la  regularild  des  nioeur.^^ 
•!e  ses  pensionnairej  et  quil  jr 
avait  maintenn  de  J'an  i656, 
jusques    vers    i66g. 
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II   se    relira     des   le    premier 

|nillet      1670  ,    au    couvent   des 

peres     oratoriens    a     Louvain  ^ 

avec     un     docneslique ,    jusqu'^ 

eon    deces ,    le     dix    sepiembre 

l\  s'adonna  a  la  piet^  dans 
oelte  longue  relraite  ,  durant 
laquelle  \\  lit  eclater  sa  clia- 
rit^  par  d  abondanles  aumoDi's  ; 

H  '  I^gua     par    son    testament 

de  V^n     i685  ,  sa    bihiiolheque 

et    son    avoir     universe!,    poar 

la    fondatioa    de    deox    bourses 

SiXnde    en    droit ,  en    r^lhori 


K>  HISTOIRE  . 

(]iie  au  college  de  Bajus  h 
Loiivain  ,  les  revenns  de  cet- 
le  dottihoh  donnaient  Tan  I'tSi 
tin  revenu  annuel  de  cinq 
{*enl  nonante  -  qnatre  florins, 
rhnque  bourse  e'lait  de  cent 
soixanlf?  six    florins   I*an. 

li  l(>gua  aussi  p:ir  sondit 
fostament  un  capital  de  mille 
francs,  a  Teglise  du  riilage 
lie  Gaurain,  dont  les  cours 
annuefs  doiverit  conlourner  h 
stipcndicr  le  cure  pour  y  ca- 
i*ichiser  les  enfrius  de  ce  vil- 
lage, il  appella  .ses  parentji 
par    preference    a  la   jouissance 
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de     ces      bourses ,    et    a    defanl 
de-  parents  ,   le    prenjier    lie  rc- 

ihorique     et     de     philosopliie    a 

LoQvain. 

II    fut  ,  selon  ses  desirs  ,    en 

lerre   sans   pompe    au   cimclierrt.- 

de    la   paroisse    de      Sainle  (jer- 

trude      a     Louvain  ,     sous    une 

petite   pierre    bleue  ,    tailltie    en 

ecusson  ,   ou    ii    avail  fail  graver 

de     SOB     vivant  ,      rinsgriptiuu 

qui  suit,  deux    fois : 

Die  ,   r&go ,    Natalis  Chamart 
in  pace  requiescat. 

Ohiity  die   deeima    sfptembiis 
>699 


/  * 
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Chamart     s'elait    fait    une  a 
re    epitaphs   ainsi  concue: 

Ego  Nil  talis  Chamart,  'vtjci 
et  quern  dederat  cursum  nati 
ra^peregi, 

Uud^   pctOi 

Vestras  enure ,   suppliciterqn 
preces^ 

Si  obtinuero  , 

Empjrenm  potero  citius  cons 
cendere  cceliim  : 

*         Et     sic    y 

^  Esse    memor   vestri  ^   parqut 
refer ri  pari  y 

Ha^c  e   snrcophago. 

E.     N.     C. 
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II    ne     voulut    pas     qu'on  fit 

sou  eloge  ,     niais  ses  exec  a  leu  r» 

leslaniealaires  en   iirent  prouonr 

i^er    ua  ,     el   en     insererent    la 

buLsliiiice     dans    une    feuille  cir- 

Clilaire  ,     suivant    la      cou<ume 

<\vu  sesl  coiistamment  praliquee 

eu    ladiie      uuiversile. 


Cfiamart  ,  depuis  (^uelques  an- 
nt^'es,  otait  vocable  d'iatirniiljs 
avw.^uelles  il  succomba  .^ge  de 
p'oj  de  seplanle  -  huit  ans  , 
eliint  ne  le.  a5  decembre  1621 
decode    le     10  septeoabre    1699; 

La    Iraditioh    da     village    de 


1 4  iJiSTomp 

Cauraiii^  pot te ,  <ju'i  dtifaut  d< 
p/irotils  au  fonJateur,  les  na 
lifs  de  ce  village  doivent  eln 
prcferes  a  la  ollation  de  ce 
bourses,  c'est  ce  que  le  tes 
tament  de  CKamart  que  y 
n'ai  pu  me  procurer  ^  peu 
seul    prouyer* 

L'on  a  de  ce  docleur  ToU' 
vi  age    suivant : 

Institut'tanes  juris  cisf'Uis  script 
ct  nan  scripti ,  coilectce  partim 
ex  textu  ^justiniani ,  partim  ejf 
usii  belgii :  Loyanii  un  vol.  in- 
i6,  ;i684  ,  apud  Martinum  Hut^ 
kgaerde. 
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11    sen    fit      une     nauVttli* 

^(lilion  iix-i6,  a  Lowvain  ,   el    a 

Bruxe/les ,   cl>€z    J,    M<c>ns     iwi- 

primenr  libraire,  in  allantepnlio 

»pr«  la  mort  de  Fauteur. 

Cel    ouvrage     e<>t     ^rrit     avetJ 
Tin^lfiode   et    d'un.  slil  pur,  inaiS 
ti'op  laconique    pour    naus    ap 
prendre   des    clioses   utiles    avec 
deveJoppemeols. 

A.  P(5rez  son  contemporain,  et 
surlout  Herneccias,  rout  efface' 
du  lout   ao     lout. 

Vojez  extraits  des  avcl'm^s 
<tu  village  de  Gaurain  Tour- 
nesis. 

Lettre    ecrite   de     Loiwain    d. 
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t 

fmiteur  de  cet  auvrage  »  di 
uS  nos^embre  i8'j8  ,  par  ui 
personnage  tres    distingue. 

'Feuille  mortuaire  de  Ckamnr 
arc/m>es  de  la  \>ille  de  L(>r4, 
vain. 

Archives  du  cfiapiire  de  Saint 
Pierre    de     Lonvain- 

Registres  de  diffl^rents  col 
leges    de    Louvain. 

P  sweertii  chronicon    oratorii 

Paquot ,  memoire.s  pour  servu 
a  Vhistoire  Utteraire  de^  diac 
sept  provinces    des    Paj^  -  Bus 
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M-8,  LotiTfoin    1767  ,  ^otiiii  lo  , 
pa^es   :i34    A    3X7 . 

'^<?;te    cet    cmci^mge ,    i>o/.  5 , 

Aflilion  Ji   la    page   180,  vol.  gi. 

J^^marques  en  170  f,  sur  les  jfrc- 
riy^iUwes  de  la  GatJicdrate  et  div 
clmpitm  de  Tournaf^  compose: 
P^^f"  M.  Hoi^rlant  ik  Beauwe- 
ii^re  ,  3*"e^  amsedler  penman- 
"«ire  de  la  ville,  et  conseil  du- 
chapicre  cathedral  de   Tournaj. 

Daps  les    Paj^s-Bis  auLri^hiiruij 

^'*   la     Gaule^    Bv^lgajiie ,    il    i/y 
«*  J)oiiil    fi\-tjiisc  qui  i^ui^Jie  cou- 


it  MISTOiRft 

tester    Ic    droit    d'ancienoete     h 
celle    de  Touruaj ; 

Apres  r^p6q.ue  de  Sninl-Piaty 
qui,  des  la  fin  du  Irojsieme 
siecle  y  jella  les  premieres  ser- 
Tiiences  du  christianisme  ,  Tins- 
toire  nous  apprend  que  Saint 
Eleulhere,  vers  Fan  4^4  »  ^*^^ 
elu  evSque  de  Tournay  ,  et 
que  des  lots ,  il  y  avait  des 
chanoiues  qui  compotaierit  sua 
senat. 

L'on  ne  peut  renseigner  dans 
res  pays  ,  aucun  autre  cha- 
pitre  ,  qui  porte  son  origine 
au  del^    Ju    onzieme  iiittcle. 
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Lon  jagcra     de   la  ^ep^t.^lioll 
que   les    everpies   et    \c   chjpilre 
tie    Touruay    ,       s'elaienl      (lej.i 
acquise   en     des    temps  si    recu- 
les ,    puisque     le   roi   Chr!j)eric ,    . 
en   Ian    5^5  ,    se    depouilla     tn 
\eur    faveur     et    oomiiiemcnl    in 
stipendiis  canonicoritm  ,   de  Icus 
se$    droils     royaux,    lant    hoiio- 
riGqiies     qu'uUles  ,     ainsi      qu'il 
se  voit    pir    la    churtre   de  celte 
\aeuiorable       concession      joiute 
ci-apres ; 

Cette     concession     souveraine 
n'a    point     soufferl  de  variation 
^u'a    la     fin      du    Ireizienie    si®-  * 
cle  ,  sous    Philippe  le  Bel. 
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Cependant  ,  te  chapiire  gut 
ix\ii\l  en  partage  le  droit  du ' 
ii^c  ,  II  a  point  di^>cQnlinue 
(Teu  jouir  >  et  il^  foat  encore 
(ujjourd'hui  une  Lonod  partie 
(le    SOD    appanage. 

Quant  aiix  droits  honorifir 
qrcs  ,  il  f!n  reslc  aussi  des 
•estiges  Ires  remarquables  ,  les 
I  rivilegGS  acconJes  a  cetle  eglise 
lies  son  origine,    sont   cQnnus. 

Chaque  annee^  la  vei'lle  de 
TAscension  ,  le  chapitre  fait 
vficver  un  aigle  au  milieu  de 
h  grande  place  ,  en  signal 
d'une     foiro     btivcrte  ,     a     lous  - 


marcfaands  eirangers  ,  Surfnl 
^iiinze  jours,  Rvec  liberie,  jucV 
ine  a  ceux  qui  sont  dans  le 
cas  de  Lanibseinent  ,  et  aux 
Aanguerou tiers  non  fraurluleux, 
'le  pai*aitre  en  ville ,  sans  etre 
arrelables     par    Ja     juslice 

l*e  lendemain ,  jour  dc  r\s- 
censiOQ  ^  WW  depute  du  mn-Ms- 
^<*at  >  monte  snr  un  thofiirj 
dressd  ik  cet  efFet  au  mil:i'r} 
»ie  \a  ^rande  place,  y  ptif;!h? 
a  Jiaule  voix  ^  lti  presence  tie 
tout  le  clergiJ  fL  Hti  pen  pie  , 
Vs  vmmiiniles  et  les  privileges 
da   cbapitre. 

Quoique     Telection    du     ma- 
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,S;!slra^t  ,  compete  aujourdliui  2r 
<  \  Mcijcsle,  cependiint  aucane 
cliafgc  (le  njagislralure  ,  ne 
pent'elre  exercee  ,  si  avant 
que  le  grand  j^re'vot,  majenr/ 
juries  el  Cvhevins,  n'aient  preie 
.sermcnt,  les  ui>s  a  l^eveToe  ,  le^* 
ri  Wre-i  au  chaj)ilre  ,  p.ir  leqiiel 
\h  ^'engogent  h  elre  fidels  a 
Teglisede  Toiirnay  ,  et  k  neh 
j.ioint    eiifreiudre  les  immunitcs. 

Par  Facte  d'af  bilr«ifje  ci^joint^ 
if  consle  que  Jes  I'an  i336^ 
(fuillauQje  comte  de  Hainaut , 
a  reconnu  Ini-mfirae  que  le 
cliipitre  de  Tournaj  ,  dans* 
les  ,villes    de   Melle,    Bourgies, 
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Herqucgi'es  et  leurs  d^pendanccs, 

sextendanies     dans  sept  villages, 

avait     droit         dexercer      louU  >• 

baoleurs  ^    et    toute  justice  haulc 

tnojenne    et     l>asse  ,    ne    se    rJ- 

servant,    ledit    eomte  Guillauirj; 

esvlits      lieux      pour      cause      tl,- 

sooverainere  ,  que    les    Irois    cu& 

^ardessus  Routes  ces  pro(?nji- 
tieaces,  Teglise  de  Tonrnay , 
sattnbue  avec  raison  une  pro- 
Ucliou  speciale  de  la  pari  d; 
«es  souverains,  elant.  la  seiik- 
en  ces  pays,'  saumise  a  a  droit 
ic  regale,  et  dont  les  allribuLs 
ttk  »onJ    ngtoires. 
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Lc  chf)pi(re  de  Tournajr  cj 
<iUiisi  le  'suul  en  ces  pays 
(|iM*  pui.sse  allt»guer  lun  usag 
iaHueiijgji.il  (le  ii j  aclmellre  qu 
dcs  nohles  ou  gradues  »  usag 
corrobore  par  bulles  des  p^ 
[)es. 

L'on  joint  par  copie  cell 
de  Pie  V,  qui  en  rappelJ 
une  anle'rieure  de  Martin  V" 
rlin*e  au  ponliiicat  des  Tai 
14^7*  H'dss'i  les  premieres  fa 
aliiles  du  pays  ont  loujoun 
-»aibiliuniie  d'y    elre  incorpores 

Nos    faste.s  conscrvent     hona- 
i\il>leiiienl     ies    nouw    desCroy, 


.t 
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Monatttorenci ,     d.e    Gand  ,    Bor- 

g«e,  tic,  et   d'un   grand   noiji- 

bre'    d'eveques,     arcliev^ques  , 

■  gent  d'etat  ,     ni5,„e    de     cardi' 

"aux  (ires  de   ce   corps,    qu'oa 

peut    dire    avoir  ete     regardes 

de    loul  temps  ,  comrne    un  se- 

minaire   de  preiats. 

Ce   chapitre    «   d'ailleurs  une 
jurisdirtioa    foaciere ,  civile    et 
crimioe/ie    ,     qu'i|    excrce    par 
svs  olEciers  dans^  treize  paroi'sses 
de  la    vUle  et  ieses  environs , 
aussi   i)ien   que  dans  toutes  lei 
maisons    canoniales    et    aulres 
foodi  amorlis  desa  di^peudance. 
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Auire  preeminence  remarqu£^- 

Le  doyen  de  la  cathdclrale 
est  depute  aux  dtats  de  Tour- 
nay  et  TourijLe'sis  ,  cjuoique 
le  chapitre  y  nomme  encore 
parini  les  chanoines  un  second 
depute  f  lequel  ne  fulfil  qu  un 
sous-diacre  ,  tient  la  pr^sdance  l 
sur  les  abbes  mitres  dans  I@|S 
assemblees  et  autres  fonctiana 
desdits    etats. 

A  tous  egards  Ton  rencontre 
des  distinctions  particulierement 
affectdes  aux  chanoines  de 
Toarnay  ^    dtant     les  seuls    du 
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Py's ,    qui    portent        rijct i^iije 
avec   rhabit    violet.. 

Par  tontes     ces    qualifK^alions 
exf^rieures  ,   est-on  porfJ  a  croire 
que     celte       calhedrale     so     les 
smt  attirees    par     la    priicisidn  , 
'^    regnlarile,     la    splendc'ur    et 
la    digDite       dans    la      prjjlifjue 
joornaliere     de     1  office      divFn  , 
'e  choBur   d'une  norabrcuso  inu- 
s\c^ue     vocale  ,     que     le     c!erj;e 
benefici^,    entretient  a    s^s   frais 
mdependamment      do      secoors 
9"e  le  chapitre    lire  d'line  uni- 
^*^^    fondee    pour  y   elevt:r     24 
^''^fdns  d«  cboenr,   iirtis(>n  q •)'<)!» 
P^^t    appeler    la     poj)inieiL»     do 
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Tins     rnnfticiens    et    suppots    ec- 
clebiastlqnes  : 

Von  ose  dire  que  tout  le  public 
nous  rend  assez  ^  de  justice 
sur  ce  point,  et  cette  cath((dra!e 
lie  perdra  jamais  la  precieiise 
me'moire  de  la  salisfaclion  que 
Sa  Majcsle  Tempereur  Fnm- 
^ois  premier,  en  i^SS  (regnant.)  ^ 
a  temoigne  ressenlir  ,  lorsqu'il 
a  daigne  inlervenir  k  nos  olficos 
pendant  le  c6urt  sejoiir  quil 
a    fait    k    Tournay. 

yojez  cet  oiwrage  ,   voL  90 , 
pages  18  ci  20. 

Le  fou  electeur  de  Cologne,  Jo- 
seph Clement  de  Baviere,  de- 
meurant  a  Lille,  venait  frequem- 
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meul    exprea  pour     as^^istcr     u 
II  OS   fonctions   d'^glise  ;    (*) 

Elles  ont    tellenicuL     captive 

ce    prince  ,    que  de    son   inou- 

rement  il  en  a  fait  un    rap|3ort 

aranlageux    aa     pape     Clement 

XI  ,   qui    nous     a    conse'guem- 

nient  adressd    le    bref  ci-joint. 

Mais  ce  qui  doit  rendre  plus 
r^commandable  ce  ckapitre  ,  . 
c'est  rutilile  publique  ,  ce 
sent  un  nombre  considerable 
de  fondations  pieuses  ,  une 
bibliotheque  ouverte  au  public, 
un     college    pour     rinstruclion 

•  *^)  Comme  aussi  posterieureincut 
i'  cardinal  de  Fraiickeul.eru  ,  archn- 
unue   dc    Malincs, 


'* 
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de  la  jeunesse  ,  oii  s-e]ose5r*7Pn 
toutes  les  huraanile.s,  bopi»jax 
inaisons  Aes  orphelins  ,  cloU 
pour  religion  et  pour  mari.»t-M! 
bourses  pour  dtudes  et  pou 
metiers ,  le  tout  etabii  stjccej 
sivement  par  T^difiante  libers 
lile  de  nos  prddecesseurs  cap: 
tuluires. 

Les  temps  moderties  ne  sor 
pas  moins  louablement  caract( 
rises  ,  puisque  la  memoii 
recente  de  quatrs  chanoines 
out  le'gues  ensemble  eoviro 
cinquanle    mille    florins  ,    pou 

« 

etre    dislribu^s     pretcmeat    au 
pau?res    de  la    ville. 

On    se    flalte    d'avoir   suffis? 


m^-ul     dcmonire  ,     conibi<?n    Ja 
caihtiilrale    de    Tonrm^y  so  rend 
recommanilabte  par  son  annen^ 
nele  ,     par     son     illustriid'on   , 
par  ses  prerogatives  el   ses  bien- 
fiits  ,    c'cst      pourqiioi     I'on    se 
dispense    d'enlrer    clans    Vampfe. 
fl^lail  d'lin  gmnd  numbre   H':iii- 
tres  circonstances^  qui  pourrnient 
donner     un    plus    griuul    jour  , 
h    ce  qui     fait     Tobjet    du   pre- 
sent naemoire. 

Mais  cVst  avec  un  juste  re- 
gret que  ceUe  eglise  deplore 
le  tri.sjp.  souvenir  d'un  incen- 
die  certifie  par  no:i,-bre  d'lvis- 
toriens  et  d'auleurs  ,  occasionne 
par   la   hainc  et  les  brigandag'^ 
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des  iconodaslcs  en  l566 ,  qui 
a  enscreli  sous  ses  cendres 
n^is  diaries  t«s  plus  anciennes 
et  nos  monumens  les  plus 
prdcieux. 

Vofez  cet  ouvrage  ,  vol.  i  , 
pages  a36  ^24^1  'vo/.  61  , 
pages  1 63  5  177,  3o4  (i  3o7  , 
a'o/.  68,/?ag^e^  67  it  too  et  201. 

Les  avanlages  ci-dessus  d^- 
(luits  exi  abregd,  qui  caracle- 
risent  le  chapilre  de  Tournay, 
et  le  dislinguent  par  tant 
d'endroits ,  des  autres  chapitres 
des  Pays-Bas ,  paraissent  etre 
do  tellt5  nature,  qi'iQ  bil  plaisait 
■I  Sh  Mjij^sle  ririip^i'alrioe  reine 
de  rdltisirer  pjir  qiicli{ae  mar- 
que    hoooriti({ue  ,     aucun    autre' 


i 
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corps  ecclesiastiqae  ne  pour- 
rait  raisonnablemenl  iui  ecvier 
cetle  fa?eur.   (in   du  in^moire. 

L'iinmenMt^    des     materiaux 
que    j'ai     recueilli     denuis     un 
demi   siecle ,    pour    ser^'ir   .1   la 
composition    de     mon      lii.si;:n*e 
de   Tonrnay    el    du    Tournt'ftiH, 
dvec    tant     de  soliicitude  ,     ilo 
depenses     et     d*eiitrave8   ,     en»- 
ployees  )usqu'^    ce  jour   par    !n 
bande  oculte  d'jsscioli  obscnr.ru- 
iiiis.y  a  cause  qi:tlquc  confusion 
dans  !eur  rlassemenl,  malgr^  nifs 
soins,    pour   y  mellre  un  ordre 
constant  et    distinctif; 

Cest    ainsi    que    Fcdit  du    r/f 
juiliet    1753,    qui  accorde   une 
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rroix  d'or  a  perpetuitd  aux 
citanoines  de  Tournajr  ,  avait 
echappe  jusqirici  k  nies  recber- 
ches  par  une  b^vue  du  relieur 
([111  en  a  mis  a  rebours  ,  Tindi- 
Ciilion  ; 

La    voici : 

Mcirie-Thi^rese  par  la  grace 
de  Vicii^  imperatrice  dcs  ro- 
inains  ,  rcine  d'j4}lemagne  ,  ^etc. 
etc.,   etc. 

A  f<ius  ceux  qui  ces  presen- 
Um    verront  ,  salut. 

Notis   ay  ant   cte  respeclueuse- 


\ 
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ment    represente  ,     cle    la    part 
de   DOS  cisers  el   bien   aimes  Ics 
cliaooiues  du  chapitre  c»lhedral 
de   Tournay  ,    qiie    ce    cliapiire 
distingue    depuis   long  tamps    par 
sou    anciennete  ,    par    les    lion- 
Hears     e*     prerogatives    dont    il 
est   en    possession ,     et    p-jr    les 
services    irrpoMants    que    quan- 
tity  de    ses     niembres    auraient 
rendus   depots    puisieurs    bieclcs 
k  Feglise       et    h    Tetat  ,     aufjiit 
requ    en     djflP^rentes   occasions  , 
plusieurs    bienfaits    des    princes 
sou  vera!  ns     des    Pays  "  Bas    nos 
gWieux     prdde'cesseurs    ,     tjnc* 
les   remontrants  pleins  de   zele , 
tant   pour    la    cotiservalion   du 
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iuatre  de  leur  corps,  que  pour 
rencoorageiiient  de.i  etudes  ^ 
csperaient  de  noire  rojale  cle^ 
ineuce  ,  tin  nouveau  reglemjent 
qui  fix^t  clairemeni  les  qcralitA 
reqnises  pour  y  tire  re^ti 
comme    chanoine  : 

tViais    que    desirant    aussi    de 

,)Oiivoir  obtenir  queiques    mar-* 

(|(ics  publiqiies  de    notre   biea« 

vciliance    et    de    noire    protec- 

ion  ,     lis    nous   suppiiaient    de 

!us   ,     de     Icjur    accorder     un 

))l6me  ,   pour   les    autori^^r  ii 

)arter    au   col   »     une    croix  de 

disfinclion ,    qui .  leur   rappeli&t 

\.    jauiiis  ,     ratlaobemcnt   ,    ia 
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itf^jtf?  rt"    1»     i^connaissance 
^**^i'^'  doiri'aL   tr  tiotte   augusle 
Maison-  ;    fafeotts'     savoir     (jue 
n*KJs    faisaijt    urief-  altenlion    fa- 
'^or.tbiti   aoy  dr'constances    qu« 
i*SP  suppliaoJS,   aH^gOeot.     aiosi 
^'aux    iustances     qw   l'c\cqu 
<ie   Tourhay   ncniH  a  fittes    p^m 
appajrer    leurs     cJtniandfs  ,     rt 
^oiiiant  feieh'  dbifner    nos   sofns 
»    fair^  conserrer  dans    ce  cha. 
T'tFe    la    consid'ek-atTon     et     It 
JW^Cre  qui   depaii    tJhl  dij   .l;nli 
*e-    rendettt-     recoilimahdable 
nous  avoiis,  de    Tavij    de    sort 
"Itttse     ^bya<e     |«  diid    Charl^ 
iMexaiidW    db-    fiorriine'  et  dfe 
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Vi'iy ,     iiot.re    tres.    cher   et    tre^'> 
aini«4     heau     frere,    ej     cousin.^. 
noUo     lieutenant    gonverneur  et  / 
ciipilainc  geudral    de.s  Pajs-Bas;» 
et    Qui   uotre     couseil     supreme  • 
etaliti    pres  de    noire    personne 
'    ruj^ale     pour     le       departement 
des     memes    pajs  ,    non    seule- 
ment    fait   ^maner  sous   la  date 
de    ce    jourdiiui   un    reglement 
pour     la     reception     des    capi- 
tulaires     de     cette     calliedrale'^ 
qni    remplira   les   vues   louable^ 
des    suppliants     ^     cet      c?gard  ^ 
TiiJiis     nows      avans      re'solq    d^. 
pins  ,      pour     perp^tuer      dans 
leur    corp.^'  les    temoignages    de 


4      ' 
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noire     bienVeillance    et     d^     la 

satisraciioD     que       nous      avoiis 

de    leur     zele,     fidelile     M    ul- 

tacbcment  ,     de     leur    acc:ordcr 

e£     donner     ccmme    nous     leur 

<accordons      et    donnons    par  les 

presentes,    de   meme' qu'a    tons 

leiirs  sncces$:eur8    clianoinc.s    r|e 

Ja     calhedrale       de      Tguvnuy  , 

h     jamais    la   permission  et   puu- 

voir  de  porter  de'soiiijaiii  an    col 

une     aiele  imperiale  d'or  ,  vi:h\- 

ge  d^uoe  cruix  refendu^  onjaillir- 

en     violet,     et     surchargde      <l(» 

Tiaiage      de     noire     Daiu*? ,     {)ci- 

Irone    de    cette     cathodralo  ,   <mi 

or,     a     fpndb    dVnmil    Llauc    Vt 
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uii  anneau  aujssi  dor,  9  ti^ 
rubap  viol^et,  en  Ja  menpife  Fqi:- 
me  el  maniere  f[ue  cette  crpi|t 
$e  trouve  pei^t^  .et  (igui^e 
au    milieu    d.es    pr<^sepl(f>& ; 

ChargeoDS   S911   alte^ssjcjoyalo^ 
donnons    en    mandenieat  ii  iou.s 

•  ■  * 

nos  oflxcrc!^ ,  iusljeiei:s;,et  su- 
jels  ,  |)r(isents  cl  fi  ^venir^  c)t» 
faire  tt  lai>'ser  jouir  lea  rue- 
mes  chanoines  do  la  (;a,ih^drale 
de  Tournay ,  ainsi  .qme  lenrft 
successeur^ ,  a  perpdlujt^  ,  de 
celle  distincllon  ^t  dfecor^fi.oii  ^ 
^anj'  y    appprler  auc^n  trrauble 
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ni      empechement    ,     car      aiti-i 
nous  plait  il  ; 

Biea  eatejidi  quo  t-iiiu  ]^.a 
de  In  date  des  pnisCMie.s  ,  c\  • 
les  seront  presentees  a  noln? 
coaseil  en  Flandre  ,  a  noli  e 
clvambre  des  comptes  aux  P  tys- 
K4S  ,  et  a  noire  chumbrc  lu»- 
rajiiiqire  'aux  mt^jnes  l^\ys  , 
pour  qii'il  en  cohsle  diieuieiil 
(Hi  ii  apparlient .  et  afin.  que 
«'e  soft  chose  feriile  el  stable » 
a  loujours  nous  les  avons  si- 
^ne  de  noire  main  ,  et  nous 
y  avous    fait   ineilr^'  uotre  griuid 


4a  lU^q^E^ 

rt^sitlence  tinp^im^  ^^  ^^JK^' 
de  Vienne ,  le  i4  Quillet  Tai 
de  gr4ce  1^53  ,  el  de  no 
regne  le  Ire^ziemQ. 

Signe' , 

1Vlari.e-Th(*re5€:, 
Par    rimp^ralriiwB    el   ritiue  , 

Gorneille.    Nenjr. 

Lettres  patentes  pour  un 
croix  de  distinctiott  en  faveu 
des  chanoities  de  la  cathedrai 
de   Tourna/. 

Nou6    sQUfisig;!!^  y  niea^ire  Ai 


iv 


2-FranQoi%  Joseph      Jfiftrcns     / 
copheilier    cJe     S.i     Mfsjole   I'liu 
pepiijrite     el     reine    ,     pxt^vqmii 
Jelat     d^     premie;r   roi    d'arines 
da    Tpison    d'Or ,    eti  ce   Pays- 
Bas  ,    et   de    Bourgogne  :  et    aii- 
ires    rois     et     herauts     d  amies 
provinciaux    de    Sa    Majeste  ,   es 
meiues     Pavs  Bris  ,    certifions  el 
declaroDS     d'avoir     vu     et    exa- 
mine    ces    presences    lellres    pa- 
lentes  ,    de  pen)ji>sron    de    poii* 
voir  porter    au   col^     une  croix 
dfi     distinction    ,     octroy ee     en 
faveur    des    chanoines     du   clia 
pitre     de   Toujjnay  ,    airijii     que 
le   reglemenf    pour  la   reception 
doii'  capUuUires  en  icelle    cite  , 
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et  d  en  avoir  tenu  jiolice  e't 
aieiiioire  ,  au  livre  et  regislret 
(ie  iios  offices  ,  coin  me  >  Sa 
Majeste  le  veut  et  niande  elre 
tail  du    disposilif  d'icelle; 

En  tdmoin  de  ce  ,  nous 
avons  signe  cette  ,  fail  en  la 
chaiubre  heraldi'qtie  ^  Bruxel- 
los  ,  ville  de  cour ,  au  duclie 
ih  Brabant  ,  ce  i4  septembre 
(le    Tan    1753. 


Signes 


A.  F*  J.  Jaerens^ 
B    J.  Jaerens. 
Luxen^bourg, 
De   Grez , 

.BrabunU 


I 


Ces    leUrs   p.-tJcnfrs    Ac  con- 

cession     sont     fn!er»nf?fs      &eIoo 

It'ur  forme  et    (en»-<M-  ,    par    le^ 

president    et     gt  ns   (?e   la   cham- 

ire  (fes  coriipUs  Ae  S.i  ?»l;ijis '.• 
'imperalrice  et  n*»ne  ,  tt  do 
ipfir  ronsent?'jn(^n?  ,  cnni>i^{ref> 
avfc  ?e  reglcment  y  nientionne 
an  r  bistre  ties  char  I  res  rnm- 
Hyi^v-sul  au  mois  He  niai  irSi  , 
folio    i:ini     verso    e!    siMvanl,    it^  H 

^9  sf^plr^nbre    17,53,  oods    pre- 

Sigm?^  '  <lc     C»)r .^'js 

J.    G.     VamleveM   Birrot 

Cej    Jellres     piitenles  3e  cofi- 
cession     sont    enlerinees     stlon  I 

vv^t    forme    el     lene.ir    par  les 


I 
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Niesirlent  et  gens  du  conseil 
[provincial  de  Sa  Majeste  Tim- 
jierutrice  et  reine,  Ordonne  en 
riandre ,  et  de  leur  consenle* 
inent. 

•  Enregislrees  avee  le  regle- 
luont  y  mtMitionnd  au  -regis- 
rre  des  patentes  4'^DDoblfs- 
fs<Muei:t  conniiengant  au  mois, 
d^avril  ij663  ,  folio  127  et 
sjivant,  le  dix  octobre  1703, 
j)at      vt. 

Histoire  de  la  bibliothcque 
(hi  chapitre  cathedral  de  Tour* 
jiay 

Sigiie    L.    Destranda. 

Le     chapilre     cathedral    de 


> 
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Tournaj,  de  concert  avec  Ft'- 
veque  de  Tournay,  coriite  dt- 
Salm  Refferscheid  ,  font  abballre 
ia  hideuse  grange  de  dime 
caphuhirCj  qui  etait  vis-Jk*vis 
le    paluls  episcopal. 

L'on  y  coDstruisit,  sur  le 
plan  dvi  Tarchitecte  Beige  Playe 
alias  Blaye,  et  •  exegute  sous 
les  yeux  et  direction  de  Tar-- 
chitecte  B^lge  Vandaete,  Tho-  • 
tel  des  pretres  emeriles,  dit 
des  anciens  prelres  ^  et  au- 
dessus  la  bibliotbeque  dudii 
chapitre  cathedral^  -  qui  sous 
lous  les  rapports  Y  est  un  vais- 
seaa    d'une    rare    beaute. 


|8  ,     I!ftT<)lRft' 

En  3^  cr.!ui^?irit  les  foncfe 
lueus  de  ce  iLdguiiiquc  eviriice 
Too  y  de'couvrir  a  vingt  pied 
de  profondeur .  line  carriere  d 
Ltii^rbre  noir  ,  doiit  I'on  e: 
li.iya    pIu6iour!»    blacs. 

Uii  de  ces  Idocs ,  ful  taill 
el  fac^oiiiie  ,  el  ful  employe 
elre  Li  lajjle  de  I'aUtel  de 
c]i.i|)oiie  iulerieure  dudil  hot 
ou  Ic's  prelros  ,  qui  en  soi 
pitisimuiaiies  disent  la  men 
lorsque  •  lears  innrmilaii  1 
empcoUwQl  de  sorlir  dc  Jei 
uiaisua 

A'ai    appris  ,   qu'av^aftl    Tatiit 
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1755,  les  Jivres  qui  coniposaient 

la     bibiiolheque       du     cbnpitre 

cathedral  de   Tournfiy   ,    etaient 

rattemble'ii   dans    une     des    uiai- 

S(jiis   capiliilaires     lenant       aux 

deux    granges    capitulaires    sus- 

enoijcees  ,      qui     etaient     celles 

dcs    olfices     du       refecloire      et 

rffi    cellier,    et   qni     contenaient 

en   nature  ,      parlie      des    dimes 

environ  nans     Tournftj^,    qui   ap- 

partf'naient      S     ces     dejx     pffi- 

Ci'^,     \e    grain   en    etalt    distri" 

ti'ii  a     ceu\    da    chipiire,  clia- 

i^'^^ines  ,     grinds     vicaires  ,  ^  clia^  • 

p^lains    et     autres ,    etc.  ,    qui  y 

avaient     droit    au     prorata     de 


'1 


li 


\ 


5o  HISTOIRE 

cliacun  leur  cote  en  icelle  el 
dcterminee  par  les  slatuts  cludit 
(;l}apilre. 

Le  grand  archidiacre  inten*- 
dant  y  ne  de  ladite  bibliolhe^ 
que  y.  avait  son  logement  ct 
la  surveillait  ^  c'etait  h  Ten- 
droit  au  bas  de  la  rue  da 
Four  -  Cliapitre  h  droite  en 
descendant  ou  demeure  aujour* 
d1iui  1829  le  traiteur  Ddpret^ 
etqui  ful  occupe'e  jusqu'en  1796^ 
par  Monsieur  rarcliidiacre.comte 
de    Coloma ,   qui   j    dec^da. 

Les   premiers    fondements  de 
ceitp   bibliotheque    furent  jeli^s 
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an   connmencement   dii    seizie<L(: 

siecle  (  iS^S  )  ,    par     Monsieur 

J'archidiacre  ct  chanoine  d'icelle 

catbednle     Pierre    Collrel,   qui 

lui   iegua  une    somrae    de  IroLs 

uiiUe    florins     d'alors  ^     faisant 

</e   nos    jotirs,  suivant  Zaizade, 

tableau   d'^valuation,    page    56  , 

in-4*.  ,  qiiinze   mille    sept    cent 

cinquante   florins. 

Vojrez  cei    ouvrage^    s>oL  6(5, 
pages    24^    ^   248. 

Post^rieurenient ,  fuessire  Re- 
ginald Saladin  ,  chanoiii€  d« 
Toumay  ,  par  s(m  t€&ta?nent  d* 
Tan    i63a ,    donna   a   la  bihlio- 
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theque  dud't  chapitre  cathedral 
de  Tonrnay  ,  une  sorame  de 
trois  mille  florins  d  alors  ,  Hii- 
sanl  de  nos  jours  treize  mi  He 
buit   cent    florins  . 

Vojez   cet  ouvrage  ,  vof,  72^ 
pages     17    5  18. 

Messire  Jerome  VanWinghe  ^ 
jalias  Dewinglie  ,  chanoioe  de 
Tournay,  preparatoirement  et 
primilivement  Tan  1619  ,  et 
ddfinitivemenl  par  son  testament 
du  24  Janvier  iG'i'j  ,  et  par 
son  codicile  du  i5  novembre 
snivant  ,  ^  inslilud,  rolTii  e  dvi 
celJier     de     ladile   calhddrdle  ^ 
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pour      son      lieritier      'jnivL-rs'*! 

de    ses    meubies    et  imiueubt/^v , 

a    charge   par   ledit  ofSce ,  dVii 

employer  le   produit  h   la  cans- 

truclion    d'aa    balimenl,  h  por- 

tec    de    ladite  e'glise  cathedra le, 

p<jur  j-.etablir    une    bibliolhe- 

^jue  ,   et   ua  offiee    particuller  , 

potw  son  entretien ,    et    a    son 

profit.     ^  . 

Les  administrateurs  de  cet 
office  dtaient ,  ie  grand  archidia* 
ere  /  les  chanQlnes  maitres  d^jdil 
oiliGe  d«i  cellier ,  plu&uncha- 
11  )iue  depute  par  ledit  cha- 
julre  ;     , 


/ 
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Les  volonlcjs  rtudil  Dewinghe 
furent  ^crupuleusement  exeru- 
lees    et    accompiies  Tan  1755 ; 

£t  com  me  on  Yk  vu  en  ccL 
ouvrage  ,  il  resulle  du  compte 
rendu  en  1774  »  T"^  I'ollice 
capitul^re  de  la  b:l>iiollieque 
de  ladile  cathedrale  ,  jouissait 
alors  d'un  revenii  annuel  xle 
dix-neuf  cent  soixanle  -  deux 
(lorins  qualre  patords  six  de- 
Biors  ; 

» 

Vers  Tan  j6^o  ,  messire  Drf- 
Tiis  DeVillers  ,  clianoine  et 
ch&ncelier  de  la  cathedrale  de 
Tournay,    fut    un  des   bienfai- 
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«e"rs  nofatles    de  ladile    catl,e'. 
^"16,  el  aossi    un   des    nola- 
i'M  hieahhears    de    ladile    bi- 
bliqlhique  oppitulaire,  ^  charge 
8WA'  que   le    chanoine  .  Dewla- 
g''e  .    que     Toffice     de     ladile 
Hlioth^qpe,  celebrerail  i  .per. 
P^tuile.  pour    le  repos   de  leurs 
ames,   des  obi  Is  avec   dislribu- 
«'on  de    pnin  ,    Jenrs    i^pitapbes 
wislanls    en    ladile  calb^dral*  , 
^evaient   lire   ndtoye'es  tous  les 
«"»  8UX    frais   dudit    office ,   ce 
g«i  coiitait  38  pa  lards  : 

L'on  voit    du    compte   dudit 
office  de  la    Biblioth^ue.  que 
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le  ciianoine  DojremWugge ,  tt 
le  chanoine  DecFoix  ,  fa>reBit 
ai.ssi  des  bienfaiteurs  de  ladite 
bibliatheque  ; 

Le  garde  de  cette  UiblioLlie' 
que,  le  sieur  iiavet,  cbapelainv 
avail  en  1725  ,  on  IraitecneDJ) 
annuel   de   cent  un   florins. 

L'on  voit  au  vestibule  d'icelle 
deux  inscriptions  sur  les  bien- 
faits  d'iceux  chanoines  YanWin- 
^he  ,  et  De  Villers  ,  coninie 
suit: 

Hieroninro    fVingho  , 
Canonico 
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Qui  primus 

Bihliothecam   hanc  erexit , 
Omnibus  libris  suis 
In  id  relictis.       ♦ 


Dionisio  Villerio^ 

Canonico , 
Et  cancellariO'y 
Cujus  perampla  hibliotheca 
Winghiancv  juncta  , 
Ham  plurimurn  illustrarat. 

Vojrez  cei  outrage ,  vol.  8  , 
pages  1 36  a  1 44  '  "volume  g  , 
page  21. 
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Un  auire  chaQome  d< 
calhedrale  ,  Glaude  Dj 
nommd  chanoioe  le  i 
1612  ,     decede     le     17 

1644  1    P^'^    ^^"    testami 
neuf      Janvier      i643    , 
plusieurs     bourses     d'etul 
ladile    cathedrak^  et  y  pi 


en  sus  : 


Que   6a    *bibliolhe<|iie 
livres   relies    et    imprimes 
pnfliendraient     a     la    coi 
jjibliolheque  de   Messieun 
chapiire  ,    ^     la     cliarge 
petuile ,    de     irois     ra^ss( 
semaine ,    ce  que  ledit  c\\ 
cathedral    exe'cuta     fidelel 
ea  acceptant    le    legs  ; 


m  T0I3RSAT. 


5.. 


Vfm  eo  eTaloa  la     Talcor  ti. 
,   \  la   sonune    de    se^^i 
H  fiorios  ,    (^  (aisant  de  o  s 
{36oo  ftarixts  ). 


^  raicQT  de  celle  bibl!olh% 

a'est  p»  ^lonnanle ,  d'aoUn? 

Ifechanoine  Dacsqae,  fts'i 

lKt%Ql  aoleur ,  el    qoe  !» 

alon  plus    rarcs  ,  etaitat 

plus  evalu^. 


12  ct  i3. 


Rf  a  Suiil4)aicr  en  irtoji 
troiB  dfcembrc  1X6,  tni 
ifllc  noble.a  Aail  icigne,, 
'Jki  FUsye^e  cl  de  Lottoef 


6i 

gue, 

mcus 

theo^ 

eccle- 

locis 

tpjiium 


m 


"Xanimi 


§ui$  mi^ 


^'y   Latii  , 
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dc  Loyola /a  lYige  de  |8  ans  , 
e^>.seigna  apres  ses  deux  ans 
^ly  novitiot  ,  la  rethoriqce  et 
»  laiigue  grecque  ,  devint  ^re- 
?cX  des  eludes  des  basses  classes 
el.  t\d  en  lotMiie  temps  pre'di- 
jateur. 

II  quitia  cet  inslitut  ,  prit 
ses  clegres  de  licenUe'  en  iheo- 
logie    on  runtvjrsitd   de  ^Douay  ^ 

11     fill    paMrvii  on    1612   d'nri 
anonioat     de     Tournay  >     il    y 
dece(!a   le    17   Janvier  1644  5  •* 

II     se     fit     Ini     meme     cette 
isan^e  epitaplie : 

ClauduLS   Dausque  ,    vir    no* 
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bilis  ,    domifuis    de    Floyecque , 

toparcha   de    Lusquel  ,  ecclesicu 

ronianai      sacerdos  ,     canonicus 

beatiB  \Marice   Tornaci  ,  in  theo-    ^ 

loiiicis  licentlatus  ,   hac.  in  eccle- 

j/^/  ,    pluribusque    Belgii     lucis 

ioncionaior  ,    vivus    vidensque  , 

ejc     L      Platonls   ,  .  Epitap Ilium 

.  sihi  liocce  ponehal% 
9"*      ^■*>*'.:-v 


''  '  ' Spirat*  (ul  luc  ,    //oei    exanimi 
'  sit  iHahmoi^e    iinngo , 

»Si^  7/Vcr^   e^  ;ntui  ,  Unguis  mi^ 
^^/^  o/-e  trisulci'i , 

Isucidum  ,,  Argis^um  ,    Xa&'£  , 
Z»ef//e  .  cognitus  orbi , 

Duusque  ^  libros  \  cufws  loqui- 
tur resonabilis  echo. 

F 


Gt,  histoire 

Decesslt   17  fanuaru  i644- 

En  mourantil  l^gua  ses  raanus* 
criu,  qui  etaient  fort  nombreux, 
ainsi  que  ses  autres  livres ,  au 
chapilre  ^  dont  \\  elait  mein« 
bre : 

Ces  iirres  joiats  a  ceux  de 
D^nis  de  "Vlllers,  dont  |e  par- 
lerai  aiiteurs,  et  de  Jerome 
van  Winghe,  autre  chanoine 
de  Tournay  ,  .  ont  cotnmenc^ 
k  former  la  bibliotheque  de 
cette  cathddrale. 

Le^  Guvrages  de  Daasqiie  ^ 
montrent    une    lecture     prodi« 
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giense  et  une  profonde  con- 
pausance  des  laognes  iatine 
Hi    grecque  ; 

II  entendait  aassi  Diebreu  ^ 
la  criUqufe,  Thistoire  nalurelle, 
«l    la    llieo logic. 

/ 

.  L*antiquild  profane ,  fit  sa 
principale  ^lude  ,  et  11  y  pe- 
oelra    fort    av^ant. 

Avec  tout  ce!a  ,  il  a  ecrit 
assez  mal ,  parce  qu'il  manqt^alt 
dordre,  el  qu'it  affectait  rfer 
fourrer  paptout  des  termes  iu- 
«nliles  ,  et  souvent  de  Verix- 
diiion    perdue  ,    eri  un    mot ,  il 
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aVfiit     pins    ile    savoir    que  de 

Ses    ouvrages    sonl : 

T , { JBf  Bas  ilii ,  .•S^^cw;, ,  /s^^- , 
riw  episcopi  y  oratione^  44- 

domarius  ,  Theolo^us  ,  ^zf.'zc 
priniun  latine  fecit  et  illustravit 
notis^  (  beiclelh  )  m  hibliopolio 
comelinicmo  ^  i6o4  ,    8*^. 

Les  harangues  cle  Sainl-Basile 
oe  Seleucifi  ,  ne  se  ironvunt 
ici  qu  en  lalin  ,  liors  la  der 
jilire,  que  redilf  ur  donne  aussi 
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en   prec  ,     elles     lieoncnt    427 
pa^es  ,  sans   compter  les  lables. 

On   ne      croit     pas     qu'elles 
soieat    loutes     de     ce     saini. 

Photius   ,     ne    lui     en     ayant 
allribu^    que    quinze. 

Le  pere  Cambefis ,  a  remar- 
qu^  Ics  fautes  de  la  version 
de  Dausque  ,  dont  quelquels 
WBC8  ,  TieDDent  de  ce  qu'iJ  n'a- 
vait  pas  le  texte  de  son  au- 
^eur  dans  sa  puretd  ,  ne  Fayant 
pa  confronier  sur  des  manus- 
orifs. 

Ses    remarques    qui    vicnncnt 
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h  la  suite  en  ,204*  pages  ^  sont 
savantes,  maisil  y  eu  a  Leaucoup 
qne  le  texte  ne  deinaudait 
pas  ;  telle  est  par  €xeii5|yle  -l^ 
longue  note  qu'il  fait  s^r^le  Adt 
Salvator  ,  page    84  et  suivantesr 

• 

Les    harangues    ont    reparti  a  • 
la    suite    des    oeuvres    de    Saint- 
Gre'goire  le  Taumaturge  ,   et   de 
Saint  Macaire  ,    Paris,    1622. 

I. 

Item ,   dans   les   bibliotheques 

•  ■-  •    .  *  • 

des     PP.      de     Cologne    et     de 
Lyon;. 

Juste-Lipse  ,    ajant    requ    de 
Dausque,  le    manuscrit    de    cet 


^ . 
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oovrage  ,  Yen  felicita  par  nne 
leltre,  h  Jaquelle  il  joignit  les 
vers   suivans  : 

Grceca  vertere^    vertit  m^fre- 
quentem 

Usum  nunc  hodie\  *sed  dnne 
laudem  ? 


A    *  •  #, 


Non    hercles  ,    neq\ie^   versU) 
omnis  audit 

Fida     sensibus  ,     aut   polUa 
verbis  ; 

Quod,  qui  prcestitit ,  iUe  lau^ 
dis    omne 

Punctum  ,  judice  me  ,   tuUt. 
TuUsti  ^ 
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Omrdjudice  tu  ,  erudite  Daus^ 

qui . 
Qui  sacrum  Basilii  et  elegan* 

tern , 
TJbrum    vcste    decenter    m- 

duisti\ 
BornrfTid  y  atque  a deo.  decenter 

inqnam  , 
Ut    jam    pallia    spemat  ,    et 

Seleuci , 
Urbem  prce  latiare  mutet  orbe* 

» 

Vojrez  cet  ouvrage ,  voL  ^o-^ 
page    ^\, 

2.  Divce  Marice  Aspricollis  (^) 
scutum  ,  a  Claude  Dausqueio^ 
alterum  .  item  ,  Justi  lApn 
scufum  /ah    eodem    CL    Daus- 

(*)    Notre-Dain3    de     Muutaigu    ea 
Brabaat, 


i 
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fjiieio  ^  utrumque  adsfeniis  Ja;ri 
colce   Thiaci  satiricas  petitiones. 

Duaci,:,.  Joan    Bogardus  iQCo 

■ 

Daosque,  venge  ici  la  ^htlre 
cle  la  mere  de  Dieu  ,  et  J  hon- 
iieur  de  Juste  -  Lipse,  cotitre 
George  Tliomsoi:  ,  fameux  pro- 
festant  ecOssais  ,  ^, grand  chir.-i- 
?»eur  ^  et  vraf  pedant,  qui  avait 
puh\ie : 

Vindex  vcritatis  ♦  ads^ersus 
Justum  jApsiuni  ,  Jibri  dut}  , 
prior  insanam  ejus  religionem 
polUicam  ,  fatuam  nejariawque 


o 
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tht     Fato  ,     scelleratissimain  de 
Iraude   doctrinum  refellit: 


Auctore    Georgia   Thomsono , 
Andrea'polUano  ,  Scoto  Britanna. 

Londim  ,    o^fic.  ^  Nortoniana  , 
'»6o6.    12*^,  pp.    166. 

3.   Notce    in     Q.     Calabri    et 
Cointhi  .  ,    Snijrrnuii  ,     (  Trojae 


"TK 


Posterior     Sichemiensis   ,      id     ;Ji 
r^'^ ,  idoli   aspricolensis ,  et  deee 
iij^tiece  ^  miracula  corwellit; 

Uterque    Lipsium     ah     orco 
gentilismum  rei^ocasse  docet* 


' 
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dcidiDiD.  )    Franco f.   ap.    Att* 
brios,    1614.    8*. 

Dedi^es     h    CharJes     de     V.ir  , 
Bbb6  de  Saint- Amand. 

Ces      notes      peuvent      passr: 
pour  un   conirheutaire^ 

Jean  Coi ueille  de  Pi^uw  ,  i\ 
f^il  entrer  ce  f{n*il  y  «  fro»iv(' 
de  meilleur,  dans  son  edition 
A«  Quintus  Calaber  ,  pub  lie 
en    1734. 


e 


4-  C  suit  Itallci  ,  viri  con- 
Solaris  ,  punica\  feu  de  bello 
Jfunico       secundo    Ubri     17,     et 
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ill    eos     CL     Dausqueii  ,    oopi- 
mental  li  >  .      ^■ 

V 

Parl^  ;  Da\nd  Douceur ,   rSiS  . 


in  j 


o 


5De    Sanctitudine  S.  Paulir 
apnsioli   in    ntero  ,    extra  ,     iai 
snlo    in  C(vlo  ,    /ibri    3  ,    Pans  » 
Aigid.  Blaisot .,  i  637  ,  8°.    ' 

6.  Ascia  Conciliahuli'  Dordra* 
6•d/^/,    Alrch.  1629,  S**, 

5.  Josephi    sanctljicatio  extra  • 
uterum,   feu  Binoctium,  adver- 
ms  Fr.  Petrum    Marchantiuin , 

Minoritarn. 

Lngd    1 63 1.    S''. 
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8.  Antiquinos^ique  La  til  orto- 
grapJiica,  Tornaci  Nervwr,  A  dr. 
Quinque  ,   i6S'2    ,  JoL    2  ,   i^oL 

Item  Paris  Jean.  Leonard , 
yb/.  2  vol  (Miiis  ce  n'est  ici  qu'uu 
simple  reauuvell<ime»t  de  litre.) 

Ddusque,    a    insere    dans    cet 
ouvrage    des     reniarques   sur    ie 
traile   de     f^alerius  Probus  y    de 
Notis  rumanorum. 

Q.  Claudl  DaasquI  Sancto- 
marl  can.  torn,  terra ^  et  aqua, 
seu  terroe  fluitantes; 

Tornaci  Nerviorum  ,  Adr, 
Quinque  ^  i653  ,  4^.  pp.  260  , 
gros  caractere  itakque. 


: 
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Item    Paris  ,  Joan.  Lionamr 
L^mlcnr    tl^tlie    c^K    twvrage 


Les  lies  floltantes  <\m  se 
trouretil  dans  I'abbaje  Ae  Cler- 
raarets,  proche  de  SaiBt-Omer  , 
tl«  qee  Cliarks  V  ,  Philippe 
11^  rarchiduc  Albert  et  I'in- 
fante  Isabelle  ,  eureat  la  eurio- 
sit^     d'aller     voir,     onl    doping 

occasion    i  Payscjue  »    d'^cme 

8ur   cette  matiere. 


II    parte    de    toutes   les 


lie* 
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tomblables  q^u^ii  a  pit  U'o^o^^r 
dans  les  historiens  et  les  ^6^- 
graplies  ^  et  ea  meme  temps  de 
4ivcrses  duires  itferveilks  net- 
lurelless  qui  ont  rapport  h  Tii 
tner  ,  a4ix  rivieries  et  aux  ^oii- 
taiiies. 

Son.  livre     est    rempli    d'eru- 
^dil40n  ^    inais  le   bo«    «ens    ay 
[        dooiine    pas   toujouis. 

r 

1-1 

Point  de  methode  ^  ^t  par- 
tout  des  temie«  cxlraofdinai- 
res  ;  dulcitudo  ,  ponde'riUiS  , 
uniter  ,  la^t ,  traviare  ,  perni- 
cinbilis ,  et  je  ne  sais  coiiibieii 
d'autres. 
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10.  Oratio  de  Dhi  Thomce 
Aquinatis  tore  ,  Dtiaci  ,*  i635  ♦ 
in  4°. 

Sur  la  mantere  dont  ce  Saiot 
se  defil  d'une  conrlisane  eovoy^ 
pour    le    seduire. 

11.  Spougia  UbelU  Andoma' 
rensium  Miuoritarum. 

Je  ne  &ais,quand  cet  ouvrage 
h    paru. 

L'auteur  protxieltart  eti  i64f 
les  suivans,  qu'il  n'a  pu  ache- 
ver: 

1.  Question um  theotogicarum 
hbri  quinque. 

2.  jpe   arte  posci  -  nummid  ^ 
libri  duo. 
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3.  Beiiqmoe   li^gucc  grtcfP   . 
ex  sacris  aitetoribus^ 

4.  ReliqtLice  ttngticj  fati'ici'  ,  ttv 
priscis, 

Vojrez  lipmis^  ep  G2,  cent.  A 
adBelgas.  Sweertkis^^  178,  179 
Sanderi  biblioth,  JSelg.  ms.  /, 
20S  Val.  Andre  ^  1^0.  Alei:^. 
8?> ,  81.  SotueH,  i5i.  Fop.  i8ii , 
1 84.  no^^  manuscrites^ 
Paquot ,  vo/.  6 ,  pages  298  ^  3o3. 

Van  169S  y  le  cbanoine  de 
iadite  calliedrale  ,  Philippe  de 
Goudt ,  legua  h.  ladile  hibliotlie- 
q«ie  capitalaire  V  tme  domme  de 
de  iSojO  fl..,  farisffnt  aaSo  fl.  de 
nos   jours 

l^ojez  cet  ouiTage  ,  i'''>/.  i  o  , 
y^^i^e  285,  Co/.  8*2  ,  ^a<£[^6j>  3(>9, 
3i6,  uoL^o^pages  2t6  u  2ji0. 


I 
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L'an  1784  le  chanoine  tic 
Tournay,  niessire  de  Wavrarw 
tourn^sien ,  depuis  ^veqne  d'Y- 
pre.s,  legua  par  son  testament 
sa  belle  bibiiolheque^  h  ladile 
bjblio'heque  capitulaire  .  de 
Tournay. 

Uan  I794»  iTiessire  d'lJevf^p- 
lange  de  Vitri,  chanoine  de 
Tournay,  laissa  a  sa  uiort  ,  a 
ladite  kibliotbeque  un  grand 
norabre  de  medaiMes  el  d'an- 
tiqultes. 

PosteVieurement  plusieurs  per- 
sonnes  f  firent  des  dons  de  livres 
k    cette     bibliotbeque. 

EUe  failiit  etre  suppriniee  au 
mois  de    mai    1798 »  par  cxrdre 
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(le     radminisJralion      cenlfrfle  , 
seante     a    Moos. 

Un  eel  Her  .  de  cette  dite 
ville  de  Mons  ,  noMime  Ti- 
TDoIa  ,  fut  charge  de  Tenle- 
ver  avec  loutes  ces  boiserie&  , 
j'en  ai  consigne  ies  proces- 
verbaux  au  volume  4*^  t  p^^gos 
188    a     197    de    eel     ouyrage. 

Cetle  lentalive,  ne  put  reussir 
par  la  genereu'e,  adroite  et 
patriotique  resistauce  de  Mon- 
sieur Cuvelier  ,  president  alora 
la  magislrature  de  Tournay  , 
aiijourd'hui  1S3Q  procureur  du 
roi  pres  le  tribunal  civil  de 
Touroay,    et   par    la     coopera- 


< 
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:  oji  (le  Monsieur  Defacq  neveu  , 
i»!urs    menibre    de   la    niagistra-  '^ 
lure,    il  y  eut  en  ce    regard  unev 
<  orrespendance  ,    entre    la     ma'* 
giblralure  de  TQornajr  et  laditej 
nJtninistration  centrale  ,  qui   fit  ^ 
he^iucoirp    d'lionneur  au    magis* 
Hut    da    Touvri'dy ,     et    spQciaie- 
iiKMit    a    mondit  sieur  Guvelief ,. 
son     president. 

Au  surplus  ledit  chapitre 
cathedral  desirant  •  conserver 
au  moins  la  partie  la  plus 
precleuse  de  sa  bibliotheque  , 
alors  de  rinvasion  des  fraiis- 
iij'iijs  au  luois  de  juillet  1794  » 
ti    il    feJM    iil     relirer  i    cet  efiWt 


l\ 
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en   join     1794     l*^s     ouvrnges  , 
'^  plus   pi-ecieiix. 

ia  magislratiire  de  Tourony  , 
^<>os  lit  presidence  de  Monsieur 
^elhaye  ,  auj  #  rd'hui  18:29  , 
'un  des  conseillers  de  Is  ro- 
gence,  adressa  par  ses  lci.!r':rs* 
^es  sept  prairial  et  trois  »n*!s- 
sjdor  an  5,  (  niai  et  i^in 
'797  ^  ^  l^administration  ct^:*. - 
trale  seaste  \^  Mons  les  p/i-s 
Wvrs  reclamrrlrons  pour  con- 
^tVTer  cetfe  biblioUiequt?  a 
Tournay. 

All     surplus',  la    magistrature 
de    Tournaj,   animee    d'nn  sf^eie 
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P'iv  et  dejsiateress^ ,  eto  fit  «*- 
li  oirc  '-?nviron  i5oo  vol.  des  pliss 
precieux  (ju  elle  deposa  jusqu'^ 
circotistance  dvenlueH«  plus  heu- 
j^use  ,  entre  les  mains  et  sous 
!ri  gi^rde  de  *on  ftecrdtaire  en 
lieu  vsup  ,  ce  Iransporl  se  fit 
!a  liuit,  iU  y  resterenl  soi- 
t-s^eMsement    caehds    durant    six 

Lors  de  la  ,jaste,.et  dec- 
ree su[>p»iossion  d-e»  eottles--  cen- 
Jr'des  ,  Moas  uwrnh  dti  .resti^ 
tuer  les  q'Kilre  miHe  volnmea 
(Miviron  qu'il  en  avai*  exlrait  , 
AJon^^    les    garda. 

Oncoj^qut   Tespoir   en    1811, 
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« 

^oi    fai    realise    de    la    comet- 
rer. 

Monsieur  Vaeber  rcFigi(  nx 
«t  bibliQlliecaire  (  *  )  de  Tab- 
Ixajre  de  Cisoing,  Ton  dv^ 
plus  savants  bibliographes  do 
VEorope    en    fit    le     calab.vgue. 

Les    louabfcs   deposUaires   des 
'   reli^ieuxlarctns  ,  tes  lui  remrrenl 


II  ■■** 


(•)  L'abbe  Hocquart  demand  a  ct 
obtiWfr  de  hii  ^tre  abjo-int  ,  dih fa- 
il ^tait  aussi  mediocre  bibliographe 
cpe  litar|pste  et  matbi^tuaticien  ,  il 
Mt  £ra9$i  botaniste  ,  et  fit  impri- 
mMT     one    flore  db   d^partcment   d^ 
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fidilomenl,  et  ce  SHVantfreligieuic 
y  niunit  caviron  seize  mille 
voiunies  ^  qui  par  les  resti- 
lulions  ot  los  dons  se  mbntent 
aujourd'Iiui  i8:;;9  a  v'ingt  quatre 
mille    volimies. 

Monsieur  Vacber  mourut  en 
f^Qo  universelien»ent  regrette  , 
ia  regence  de  Tournay  ,  des 
i8r3  ,  lui  avait  donn^  , 
vues  ses  iuCriuile's  un  adjoint 
qui    deviul    son    successeur  ^  ea 


Jetiunape  ,  ou-il  se  donna  la  licen- 
ce ie  pilier ,  sans  me  citer  Tou- 
vrage  qu^  j'avaii  compost  sur  Li 
hotjaic|ue  locale,  qu«  Ton  trouV^  daa  . 
les   vo.  ei  4^     iC   mou    hi:>tuxi-9i 
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la  por^onfie  de  IfonaieQr  De- 
fIio€a  -  Mabille  ,  personnage 
au^i  esliniable  paf  sob  savoir 
(jue  son  affabilite  et  deja  coana 
par  des  ouvrages  estimes  et 
esltinables.    * 

La  regence    de    Touriiay    ne 


de   Touraay  ,  oavrage   do»t  les  md- 
decins  font  quelque    cas. 

Monsieur    Tabbd    se  melait    aussi 
d'histoire   de  littdrature   il   verifiait, 

Vadage  ex  ojumjkis   cUiquid  prcete* 
reacur ,     etc.    il    est    mort  h  A.th. 

RequiesccU  in  pace. 


H 


* ' 
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pouyait  faire  ud  meiHeur  choix^ 
ei  elle  rendft  ladite  bibiiothe- 
que  publique  des  le  premier 
niiTs    1818. 

Clle  nomma  ensuite  un  bu- 
reau ,  compose  d'un  ecbevin  , 
crun^membre  de  la  regence  , 
et  du  ze'Id  conservateur  de 
coUe  bibliotheque  ,  Monsieur 
Cuvelier   proycureur   du   roi. 

La  regenoe  alloue  Irois  cent$ 
florins  de  trarlement  k  son 
bibliotbecaire  ,  annuellement  , 
et  le  double  de  celle  somme 
pour  achats   de   livres. 

II  serait^  d^sirer    qu'on  ny 
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Acheterait  par  preference  que  Its 
livres  qui  concernenl  rbKsloire, 
la  litterature  et  la  jnrisprn- 
dence  de  notre  royaurae  ,  et 
<?eux  compost  par  des  beiges 
oa    des    bataves ; 

Occuppons  nou5  dc  no!  re 
menage,  avant  d'alier  voyag*^r 
en   Egypte  : 

\bstraction  h  loute  ob^erv^^- 
4ion  ult^rieure  :  sojrons  beiges 
et  bataves  ,  avant  qiie  d'eU'e 
eg/ptiens  et  turcs. 

La  bib! loth eq Me  est  rangde 
suiFanl     I'ordre   arlopte     par   l*^ 
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c^lebre  bibliographe  D^btfre  ^  qil^i 
^tait  Beige. 

II  serait  k  d^icer,  qu'on  jr 
4)outat  one  table  »lphab^tiq»e 
des  auteurs  co»nus,  aint^i  que 
des  auteurs  pseudoniraes  et 
auonime^  donl  Ton  a  det^rre 
le   nom  depuie?. 

L'ouvrage  du  bibiiolhdcaire 
Bitrbier  \  aerait  d'an  grand 
secours  pour  achiever  ee  <3dm- 
pMmeat ,  Ton  y  iudiqu^t^it  te^ 
Dum^ros  de  la-  bUsse  6u  se 
irouvent    leurs    ouvrages^ 

Ce  qui  e'pargnerail  doutefrt 
au    bibliothecaire  ,  de   penible^ 
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et    qaelquefois     (I'infruclnejis  s 

« 

vecfaercbeSj  lorsqu'un  ainaltiiM' 
lui  demande  un  ouvrage,  avec 
au  sans  notn    d'auteur  , 

Celte  bibliothequp  coiiliVnl 
enoore  de  precieux  niann.'*- 
crils,  qui  sont  ioventories  ct 
sous    clef. 

Lorsque  Tod  eat  bali  Ic^ 
anciens  pretre,  es-anoees  1^53 
et  1755  ,  et  le  inagnifiqiie 
vaisseau  de  cetle  bibliotbequr*. 
Ton  y  transporta  ensuite  a 
.sfi!  ,  tous  les  livres  d'icellc  , 
rnsHenibles  daus  Irois  vnsKs 
sailes  dc    la  maison    capilntalrc, 
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voisine  desdites  deux  grangw 
abbattues,  puis  Ton  Mtit  ati'ssi 
\  neuf  ladite  maison  capitutaire, 
|ui  fut  depiiis  occiippee  par  le 
^Iianoioe  arcbidiacre  comte  de 
Coloma  ,  qui  I'occuppa  jusqu^a 
sa  "mort  Tan  1796  ,  elle  est 
aujourd'bui  1829  ,  la  derneure 
d'un  restaurateur  nomme  De'pret. 

Cette  biblioth^que  dtait  des 
le  dix-septieme  siecle  i  Ttisage 
dtt  public ,  car  Ton  voit  k  la 
tele  de  rancien  catalogue  d'i- 
celle  ,  fait  k  cette  t^poque',  cctte 
Icgende  : 

Index  generalis  librorum    bi^ 
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Uiaiheccs  capiluU  TomacensU , 
quam  singulari  in  rem  studio  , 
suosque  cives  benevolencia  sin^ 
guUs  prope  annis  diebus  omnibus 
peiert  voluit. 

Monsiear  I'abbe  Gilis,  ciia- 
pelaio  des  haules  frfaes  de  la 
cplliedrale  de  Touroay  ,  et 
principal  du  college  de  Saiot- 
Paul  ,  dtait  en  1776  ,  Liblio- 
tliecaire  de  ceUe  belle  bibliollie- 
que,  qui  ,  poor  la  beaot^  du 
vaisseaa,  et  Tele^ance  de  sa 
boiserie  ,  est  peutetre  la  plus 
belle  et  la  plus  reguliere  de 
TEarope ; 

Elle   ei^cite    Tadiiiiration    des 
conoaisseurs  j 
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Cest  I'oeHvre  et  la  conception 
(le     deux     beiges    ,     c'est     tout 
(lire, 

Ce  vaisseau  a  dans  son  in- 
lerieur  ,  3g  aunes  3o  pouces 
de  longeur  ,  sur  9  aunes  65 
j)ouces    dc  idt'geur; 

Une  galerie  d'une  forme  tres 
i^iegante  regne  dans  son  con- 
tours, aux  deux  tiers  a  peu  pres 
de  sa  hauteur  ,  I'on  y  monle 
par     deux     escaJiers     fort     bien 

fcdls  ,    niches    dans   les  angles. 

« 

Nous   nvons  mi  devoir  former 

relle    notice  ,    sur  ce  (]ne  nou& 
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avH>fis  dit  6ur  cette  bibliolli^- 
que  en  plusieurs  volumes  de 
cet  ouvrage  ; 

Nous  y  avons  fait  qnelque 
usage  dc  la  notice  inlertss^nte 
«ur  cette  bibIiotbequ9,  de  M. 
Deflines-Mabiile  ,  qui  en  a  la 
garde. 

Vojre^  pour  ce  qui  concert le 
les  anciens  pretres  et  la  bihiio- 
iheque  capitulaire  de  Tournay  , 
cet    ouvrn^e  ,     vo/.    8  ,    p^g^s 

i36  d  i44* 

Vol.  9  ,  page  ai. 
Vol.    10,  page  :i85. 


c,4  IIISTOIRE 

Fol.  4o,  pages  i88  a    197. 

Fol.  66  ,  page  24 1 . 

Fol.  72,  />^ge  17  e^   1 8. 

F'o/Z'Ss  ,  />«g-e5    209,    210. 

Vol    85,  /?<7ge5  216  (i     220^ 
714  ,    7«5. 

II    s'onteiid    Je    soi  mesne    au 

surplus,    que    parmi      ced      mil- ^ 

!iers     de    vol  nines     res  ta  tits     de 

notre     hibliollioque    capitufaire, 

il    se     Irouve      des     livres     peu 

uliitjs,  sous,  le  rapport   de  I'ias- 

truction. 

I 

j  Mais     lis   onl    cela    de   bon  , 

q  i^ils    sunt    en     quelque     sorte." 
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h  medailles  qui  coDstatenI 
UiBi  de  la  litterature  dans  les 
^iecles  anterieurs ; 

Qooiqu'il  en  soil  ,  lis  sonl 
en  petit  nonabr'e  ,  rapport  an 
fatras  donl  gemissent  les  prcssts 
modernes^  qui  nous  accabienl 
de  lours  pretemhies  mervei! 
les  de  noire  grand  siecle  de 
loute$   les   lumieres   lumieres. 

Eire  en  beautes  historiques  ,  en 
racourcis  ou  petites  histoires 
de  toute  espece  j^l  de  toute 
couleur,  et  qui  ne  sont  re- 
marquables,  que  par  leur  inep  . 
tie   et  leur    partiality. 

Les  x^onternporains  n  ont  pas 
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aUondu  sur  ces  beaut^s  mer- 
veilleiises,  le  jugemenl  de  la 
posldrile  ,  elles  sent  morl.es  en 
iiaissaiit ,  requiescant  in  pace , 
amen 

1780. 

Orclonnance  des  cotisaux  du 
.;8  mai  1780,  qui  defend  aux 
knbitans  et  aulres  ,  d  entrer 
dans  le&  forlifications  de  nuit 
0(1  de  jour,  oa  dialler  sur 
es  remparls,  avanl  la  cloche 
d'ouverture  des  portes  de  la 
viDe  ,  ou  aprcs  la  cloche  de 
^ermeture    des    portes,    a    peril 


.\ 
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de  vingt-qualre  florins  d'amende 
a   chaque  contravention. 

Les  consaux  y  rappellent 
leurs  ordonnances  rendues  en 
ce  regard,  les  27  Janvier  1^58 
et    27    septembre    1760- 

Voyez  mon  reciieil  de  pieces 
et  mdmoires  de  tous  genres  pour 
servir  h  Vhistoire  de  Toumajr^ 
format  in-folio  \  vol.  2  ^  piece 
n9.    80. 

Voyez  cet  outrage  ^  vol.  91  , 
pages  353,  354,    vol.  g2y  pages 

i78i, 

Reglement  de  Sa  Majeste  du 
sept   decembre    1781  ,    concer- 


'.V- 


nant  la  navigation  intdrieure 
des  Pays-Bas,  el  par  lequel  , 
ii  esA  ^tatud^  articles  premier 
et  cmquieme^  que  }es  Mteaux 
p^uiu^ont  traverser  la  ville  ie 
Gand    ^ans    rom^ire    pkarge. 

1782. 

Edit  de  I'empereur  Joseph 
II,  en  date  du  2^  fevrier  1782  ^ 
lendante  h  exlirper  la  mendi- 
city    hi   Tournaj. 

Vo/ez  man    recueil     susdit , 
format  in-fqlio ,  voL  34 ,  pi^ce 
n^.    1 4* 


(      '      ' 


f78x 

&egj€meD€  porte  par  le  petit 
comeii  de  Touvnesis,  &»us'  la 
date  da  17  septesibre  ^782', 
et  renouvelle  le  17  seplecabre 
1792,    concernant  les    liuissiers. 

C'est  une  eompvkalion  i^di-' 
geste  ,  et  une  imitation  mal  fa* 
^onnee ,  de  la  «^lebre  et  ini- 
mitable ordonnnance  ,  dmanee 
par  le  cdfisreil  sdnvcraln  de 
TcHirti^  ,  tMiilia]^  l€f#  hm- 
siercf  ,  96Q9  Is  dflttig  4^  46 
septembre  1672,  il  eft«  .d^dii*c 
etd  plna  sage ,  de  ^e  bo^nir  a 
en    ordonner    la    r4puhfic^\(^n. 
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Mais  DOS  modern es  et  exigus 
seigneurs  ,  ont  prif4r4  donner 
preuve  de  la  nullity  de  leurs 
talents  ,  en  cherchant  k  mu li- 
ter ce  chef  -  d'oeurre  ,  sus 
minervam. 

Mecueil  format  in  -  quarto  > 
vol     i3,  piece  n®.  23. 

1783. 

Ordonnance  des  efals  et 
consaux  de  Tournay^  en  date 
du  a  I  octobre  1783^  portant 
creation  d'une  compagnie  de 
gardes  &  pied,  divisde  en  trois 
brigades  ,    et     commandee    par 


un  lieutenant,  poitp  !e  main- 
tieut  de  i«  pt^lice :  no  an  ki 
donnOns  ict : 

Reglement  portant  VeUiblisse'' 
merit  dune  compagnie  de  garde 
^  pied  t  pour  la  ville  de  Tour- 
nay  et  ses  banlieues. 

ISous  prevot  et  jure^  ,  mayeur 
el  ^chevins ,  faisant  les  consaux 
et  ^tals  de  la  vitle  et  citd  de 
Tournay,  convaincus  de  lavan- 
tage  ^  r^sulter  de  la  reunion 
des  dtablissemens  relalifs  a  la 
nianutention  de  la  police  ,  et 
a  la  conservation  des  impots  , 
Siivoir: 
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Geux  des  sergeants  halon- 
niers  ,  des  commis  ambnians, 
des  cavaliers  de  rfiarddiaussee 
pour  la  pafiie  qui  concerne 
notre  administration ,  des  crieurs 
de  nuit  et  des  guetteurs ,  en 
n'en  formant  dans  la  suite 
qu^un  seul  et  nouveau  corps, 
en  ce  que  par  ce  changement 
on  remplira  moins  difficile* 
tnent  Tobj^t  de  chacun  de  cei^ 
^tablissemens ,  avons  par'  for- 
me de  reglement  et  k  ce 
autoris^s  de  Sa  Majestd  Tem- 
pereur  et  roi  ,  par  d^peche 
du  II  du  present  mois  d'oc- 
tobre,  ^dictd  et  ddictons  les 
points    et   articles    suivads. 


7.«- 
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Art.    I, 

Que  les  corps  des  sergoans 
batonniers  ,  d^s  commis  ambu- 
lans,  des  cavaliers  de  mare- 
chauss^e  pour  la  p?rXie  qui 
concerne  notre  administration, 
des  crieurs  de  nuit  et  des 
guetteurs,  nen  formeronl  plus 
qu'un  ,  sous  la  qualification 
de  compagnie  de  gardes  k 
pied  pour  la  ville  de  Tour- 
naj    et    ses    banlieucs. 

Art.    2. 

Que     cette    compagnie     sera 
reparlie     en     Irois      brigades  , 
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lont  chacUne  sera  composee 
(Tun  brigadier  ,  d'un  sous  bri- 
»;;»  Jut  et  de  douze  ^omnliins , 
i^nsffinble  de  <|uarMDil6  -  deiax 
i«i«U¥idti^. 

Art.   3. 

Lc8  untfbrnlt*s  (Jtf^  brigadfers 
*s'rroi^t  de  di-ap  fin/  &eiix  d^s 
sotts  brig^diei»s  et  des-  giirdes 
<lo  dcap  Commtlti  ,  ie^  tins 
it  les  AUtres  de  troufewi*  bleue, 
(OS  pail'i^metis  ,  dodbl^ytes  et 
**olet  rouge,  les  boutous  ea 
rndtail     blahc. 

Art.   4- 

Leurs  armes  scM'oiit  un    mous- 


\ 
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queiOQ    avec    bayoanette    et  un 
sabre. 

ArL   5. 

Le  traiteraent  sera  h  cb-i- 
<]ue  brigadier  de  vin*;!  -  serl 
florins  ,  au  sous  brigadiiT  , 
<le  viDgt  florins  dix  sols  el  fn 
commuD  de  dix  -  sept  florins 
dix    sols    par    oiois. 

Art      6. 

Poor    chaque    gArde     ou     be- 

sogne' extraoidinaire  ,  ils   anrojit 

quatorze ,     dix     et      sept    sots, 

.  pourvu    qu'ils     soient   eraployrs 
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»  ces  gardes  ,  ou  besognes  ex- 
tra ord  in  aires  f  au  moins  deux 
lu:uros  t  sinon  ils  n'auront  qne 
ia     moiiie. 

Art.    7. 

La  tax^e  ^  de  donze  sols  k 
,  chaque  porte  ,  que  pei^cevaient 
fcs  €riet'r<$  de  nuil,  sera,  col- 
locle'e  par  les  trois  brigades » 
v\  elle  leur  sera  aflouee  pour 
deux'  milJe  florins ,  i  corapte 
du  traiternent.  menlionnd  aux 
deux    articles     precederis. 

Art,  8* 
II      ne     leur  sera    rien    payd 
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h  titre  ^'extraordinaire  pour 
telle  besogne  que  ce  soif  , 
les  jours  qu'ils  seront  rle 
garde  ,  non  plu$  qiie  d^ins 
les  cas  que  le  bien  du  ser- 
Tice  exigera  ,  que  les  heurcii 
pour    la    garde  soient  changees. 

Art,    9. 

Lorsqu'ils  serbnt  employes 
jpar  les  parHculiers  hors  dt* 
Jeur  temps  de  service  po«r 
l^administration ,  les  brigadiers, 
sous  brigadiers  et  coiBQiuni 
auront  respectiVement  six ,  qua- 
tre  et  trois  sofii  pour  la  pre- 
miere     lieure  ,    et     la      moiire 
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pour  celles  suivanlcs,  ce  sa  • 
hiirc  tloublcra  .  pour  la  nuit, 
ma  is  lorsque  le  service  ,  dans 
le  cas  du  present  article,  sera 
d'asscz  longue  dur^e  pour  elre 
comple  pour  vingtquatre  heu- 
res  ,  le  salaire  sera  r^duit  de 
nianiere  b  ce  qu'un  brigadier 
n\iit  que  ti  ente  sols  ,  le  sous 
brigadier  vingt-quatre  et  le 
toiumun  dix  -  huit  sols  par 
cliacjue     vingt  <jualre   hcures. 

Art.  10. 

Les  amies  seront  fournies 
par  {'administration  sans  aucu- 
ne    retenue ,     in^^is      rentretient 
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a    la     cbar^     de     rh«q'je 

aura    pas   !a  propriete. 


IrU 


If 


II  sera  rctcstu  chaioe  non 
pour  Ics  unifiM-mcs  ,  sur  !-« 
g'.igfS  tlu  brigadier  ,  Irois  fl  , 
el  (leuii  florifis  ilix  soU  sur 
ceux  d«»  sous  -  brigadiers  et 
comiiiuns. 

Arl     fa. 

Au  mojea  de  cetle  reten-ie 
ji  ieur  sera  rjurnt  un  h«l>it 
el   une   ?esle  loos  les  triw  aus , 
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1)11  surlout  de  uieME^e  drap , 
pnrcMnens  et  doubiures  que 
Fhihit  tous  les  deax  ans  ^ 
uti  chapeau  ^  une  paire  de 
cuioUes,  'Une  paire  de  bas  et 
line  paire  de  souliers  tous  'le»  " 
Ans,  et  une  capotle  tous  les  dix 

Art.    1 3. 

he  montant  des  assignatiot>s 
de  paiement  a  leur  faire  , 
sera  requ  par  N.  Plalleau  » 
qui  leur  en  fera  la  r^parlt* 
tion  chaque  mois,  conform^- 
ment  ,k  la  Iju^te  qui  sera  vise^e 
par    le    premier     fiscal    et    pa- 
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raphee        par      le      griind     i>ce- 
>6t. 


Art.    i4- 

l^e      receveuir    renJra     coinple? 

clKiqiie       ann^e     aux      chirfji     et 

conseils    ,    il   y  sera    tenn    nolo 

de    ce    qui     aura     elc    fonriji   a 

chacun      des    indindus     pt^ntiHiil 

\e     ierme     dn      coinplc   ,     rninsi 

que    de   ce  qu'il'    resferait  rede- 

\'ni»]e      p<5ur     !es     objeis      tnen- 

tisanes      article      la  ,      do      ce 

reglemenl  ,     a  Texemple    de    ce 

V]M\  .s'op^rait    pour  le*   cavaPers 

ile    marecliaussee ,   il     devra    en 

ouJre  veiller  U  ce  que  les  corpjs 
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de  gardes ,  personnes  ,  hMhil- 
leniens  et  ^quipemeus  qael-' 
conques    des     brigades  ,    soietit 

constaiunient   bien    et     propre* 

ment  entretenus. 

.» 

Ai't  {5. 

Le  trailement  pour  la  receffe^ 
reparlilioQ  el  besogne  hieu- 
tioiinees  aux  deux  articles  pre- 
oedens  ,  sera  de  deux  cent 
cinquahte    ilorins    par  aniiee. 

Art    1 6. 

,  ■  ■ .  .. .  • . 

Tbus      les      Irois     nriois    ,     b 
rc^Yue     de     cis     itj^iis     brigiulcs 
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fcra  faite  par  »  Irs  c.h(*l!s  rl 
conseils ,  et  tpus  les  ruois  le 
procureur- general  el  iisoHl  a 
radjonction  du  recevenr  ,  uum- 
nie     article     i3,    fera    la    ruvm? 

jiarticuliere    de  cJiactine   de  cts 

* 

IruJs      brigades. 

Art.   ly. 

II  DC  sera  pris  parmi  h^s 
tiidividus  de»  dtablissemois 
reunis  ^  q?ie  ceux  en  c^tat  de 
reniplir-  exactement  la  beso- 
gne  ci  -  apres  designee,  el  il 
i^iira  procure'  aux  autres  avec 
I'tfxcrescence  a  re'sulter  de  cclle 
ijjijnibn,    une    relraitc     pfopor- 
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liunnee  a  Icurs  oflices  el  atix 
services  Cfu'its  ^  aurout  rcs- 
pfcljyemeut    reudus. 

.  ■  * 

Art.     i8.  • 

Pour  remplir  I'objet  dii  pre- 
sent elablisseinent,  avons  regl(i 
et  regions  le  set^rice  a  f.iire 
par  cette  compognie  de  gourdes 
a  pie  J ,  de  la  m;inier^  sui- 
vauLe. 

1 

Art.  19. 

Le  diin^nche  h  midi  ,  par 
exeoijjle,  la  premiere  brigade 
sera    de  garde  ,   huit  dec  dauze^ 


« 

commuias    donl    elle   sera    com- 
posee  ,   seroni  repirl's   avix    par- 
tes     de      la    ville    et    a    tcT    ci- 
iadelle ,    le   souei- brigadier    res- 
tera     au     corps- de-oarde      avec 
ie     surplus       de       la     brigade  , 
le   l>rigadier  veillcra   aux  postes  , 
pour    que     le     devoir     se    fdjjae 
bien   et    avec     exililuje,      1*1111 
de     ceux   r^jslans     uu     corns  do- 
garde    fcra    Ij  bcsognc  du  g»et- 
Icirr, 

Art     20. 

A  la  fermeture  des  portes  , 
le  sous-brigJidier  et  deux,  ou 
trois  cohj'muiis  ,    sc    reudr^iit  a 


h  ':itfn!etle,  po.ir  conjoiiUcitient 
f  iriui     qui     sV       I  roll  vera     faire 
p;)»r  vail Ic    el  atitres    devoirs  re- 
iiiit's    h    la     fraude 

Art.    2t. 

r.*^  brigarlier  se  tronvera 
Haas  le  ineiuch  temps  au  corps 
Je  garde,  avcc  Ics  autres  in- 
(tividus  de  sa  brigade,  pour 
\*i\i^e  palro?iilIe  en  ville,  deux 
resleronl    au    corps   de  garde, 

^JCt.    22. 

'  Les      fiscHux     dirigeronl      ces 
nalrtjoilics     dd    luanicrq     a.    ce 
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\*     qirn    en    soil    fait    (kins  tons  \es 
f      quarliers    cle    la   ville. 

Art.    23 

A  onze  heures  de  nuit  et 
avanl  ,  lursqtie  le  hien  rlti 
service  Texigera  ,  taute  l.i  se- 
conde  brigade  se  rondra  au 
corps  de  gorde  ,  pour  f^ire 
palrouille  el  loute  autre  b<»>o- 
gne  avec  la    premiere  brigade 

Art.    24* 

A     One    licMire    et   plus  tar<l  ^ 

Jorsqne      le      besoin     Texigei  m   , 

'  -fous     lea    individus   de    la    pre- 


r  I 
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aiii^re  hriglqe  ^e  relireronl  clir.z 
(MIX  ,  el  ceux  de  la  seconde 
.coniinneroot  le  service,  comine 
it  est  n»gle  arlicleao  et  ai  ,  p0ur 
ia   premiere  brigade. 

Art.     25. 

A  roh^erture  des  porles  , 
le  liiadi  au  matin  ,  cetle  se- 
rofxie  l)rigavle  sera  ropartie 
.'>nx  porlps  ,  corps  de  g<jrde 
'  it  citadel !e  ,  comnie  il  est 
.-K»lue  po(ir  le  dimftnche  a 
lijidi  ,  le  brigadier  fera  pa- 
;N-ilic?nent  sa  ronde  dans  ious 
K's    pastes. 
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"ii 


'L.e  luudi  k  inifli  la  secoiuJ*? 
brigade  sera  re  levee  pnr  I.: 
troisieme  i  et  pelleci  dt;\  ra  so 
eonduire  de  la  iiieme  mdiiicro 
qui  est  ordonne  pour  la  pit 
miere    brigade    ,     arlictt-d    i  'j 

aO     et    214, 

Art.     37. 

A    onze'   heures     de  nnit ,    on 
plutot     comtre    i)     est     dit    art 
a3 ,    la     premiere     brigade    re 
commencer^  sa   g»ii^de^  et    c»hosi 
des   autres  successive  meal. 

Art.    28.     , 

Cbaque     pur    k  liieure     in- 
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<!i.jiire  ii  Icur  sera  doniKfe 
io  liiol  oii  la  parole »  pour 
qu'riu  premier  besoin  ,  Hs  puis- 
seut     s  aider    rdciproquemeut. 

Le  hrigailicr,  aiasi  que  q.uel- 
qui'S  cuuiUiuus  de  garde,  se 
rendront  dauy  les  marches 
puLIics  ,.  a  racadouiie  et  aux 
adlres  eudroits  qui  leur  seronl 
ddijigntfs  ,  pour  y  t^iaialenir  le 
l)on     ordre* 

An.   3o. 

I^enlrde    des     cabarcls ,      des 
niartous    dites    des    logeurs^    de 
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celles  ou  Ton  debite  de  1  eau* 
de-vie,  ainsi  que  des  caffi^s, 
sera  libre  a  ces  gardes  ct 
pttriicalieremeut  dans  le  cas 
de  bruit  et  apres  Theure  de 
Tetraite. 

Art.    3f. 

Leur  enjoignons  d'arreter 
tous  les  malfaileurs^  vagabonds/ 
fraude'urs,  mandi^us  et  etran- 
gers  non  pourvAs  d'attestalions  , 
ordoiinons  a  cet  efFet  aux 
baillis  et  gens  de  loi  des  vij- 
Id^ges  de  la  banlieue  de  Tour- 
Diiy  ,  de  letir  procurer  iOute 
aide   et  assistance. 


K 
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-  Art.    Sa. 

■       .         .  "      ^  - 

Ordonnons  .pareillem^at  a  cesi 
gardes  ,  de  faire  verbalemen^ 
Icurs  rapports  cheque  jour  le 
malin  aux  fiscaux,  et  lorsque 
par  Tun  d'eux,  il  sera  trouve 
ndcessaire  de  fes  faire  par 
dcrit  ^  la  redaction  en  sera 
faite  avee  toute  la  justesse  et 
ipr(5caution  possibles »  par  te 
brigadier  ,  en  pre'sence  de  ceux 
des  communs  qui  auront  op^r#. 

Art.    as. 

Vouloiis  que    le    rapport   de 
deux     gardes     sur     un     meqae 
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fait ,  sous  la  foi  du  sermeut 
quMls  auront  pr^td  k  leur  re- 
<;epLion  ,  fasse  pleine  preuvc 
en    justice. 

Art.    34. 

Dans  les  cas  graves,  tels  que 

ceux      d'arrets      pour      crimes , 

ordonnons    que    le    rapport   se 

fasse     de     suite     et     par  dcrit  , 

de    la    mani^re    regtee     article 

Art.    35.    - 

Au    premier   coup   de    cloclie 
four  le  tocsin,  dans   le    cas  d'in 
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cendie  et  aulres  ,  Iefr<  bngades 
qui  ne  seront*  pas  de  gard«: , 
se  rendront  an  corps  de  gar- 
de ,  elles  devront  paFeiliemeut 
s'y  rendre  a  la  premiere  aver- 
tence,  de  la  part  de  Tun  ou 
Vautre  des  liscaux  ,  pour  y' 
recevoir    Fordre. 

Art.    36. 

Aucon  iiicjividu  de  ces  bri- 
gades J  ne  pourra  se  dispenser 
de  raonter  la  garde  et  de  faire 
lonte  autre  besogne  statute 
au  present  reglement  ,  que 
pour  cause  de  maladie  ,  'et  le 
chef   de    chaque    brigade  ,    de« 


-::V:^ 
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v^ra  en  donner  part  de  siiUe  aux 
fiscaux  ,  pour  qu'il  y  soil 
pourya. 

Arl.    87. 

Dans  ie  cas  d'absence  ou 
de  dispense  ,  doni  la  permis- 
sion ne  pourra  etre  accordet 
que  par  Ie.  grand  pr^vot ,  11 
serct  retenu  ^  au  profit  de  Tad* 
ministration  ,  quinze  ,  douze  et 
dix  sols  respectivement  cbaque 
jour  ,  pour  Ie  brigadier  sous*- 
brigadier   et  commun. 

Art.    38. 

s 

Les  brigadiers;  et  50us-briga- 


/ 
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diers^  sans  disfiadion  ^*ilsi  S6nt 
de  garde  ou  non  ,  ^t  aans 
retribution  extraordiaaire ,  de- 
vroDt  se  rendre  k  la  cantiue 
lojiqu'il  ieur  sera    ordonne. 

Art.    39. 

Autoridons  tous  Itii  individus 
de  cet^e  compaguif  >  de  faire 
Ics  e^cploits  de  .siguillcatioos , 
et  autres  ci-devant  attribu^ 
aux  membres  des  corps  re'uois 
de  s>ergeans  batonniers  ,  caya- 
licrs  de  marecliaussee  el  de 
cotiiiiiis  anibulans. 

Art«    5o. 

Lorsc[iie    pour   ce^  exploits  , 
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il  ^chrfra  de  dispenser  quel- 
ques  iiidividtis  'de  m^nler  '  la 
gat-de  ou'de  faire  quel  que  au- 
tre" besogue/  il'  y  sera  pourvu 
k'  feur   frais. 

Art.    4^' 

Peodaot,  les  heures  d'assem- 
bye  ordinaire  du  magistral , 
la  garde  se  tVouvera  k  Tliotel 
de  vtlle  ,  et  ce  sera  pendant 
ce  temps ,  que .  les  brigadiers 
iront  chercher  Tordre  aux  fis- 
caux. 

Art.    4^* 
DeTendons   Ires    expressemeni: 


.    aS  UISTOIRE 

mx    brigadiers ,    sous-brigadiers 

et    gardes      d^accepter     quelque 

chose     des   personnes  prises   ea 

contravention  ,     ainsi     que     de 

prendre,    ou   d'accepler    pareil- 

Jinnent  quelque  chose,  lorsqu^ils 

Keront  en  fonction  dans    les  ca- 

Iljarets    et  autres  endroits   sujets 

ii     visite. 

Art.    4^*    ' 

Voulons    que    les   amendes  et 
confiscations      pour     la     partie 
ci  devant   accordde   aux  commis 
ct     autres,    soient    ailribue'es    ^   ] 
oeux    des     individus    qui    foront  i 
los   captures,   sauf  que    les  bri-  ij 


■ 


V 
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gadiers  et  sous- brigadiers  de  la 
brigade  d^s  individus  y  feront 
ensemble  pour  une  tele  ,  dont 
deux  tiers  au  brigadier ,  et 
Tanlre     au    sous-brihadier. 

Art.    44' 

A  la  premiere  contravention  , 
les  individus  de  cette  cotnj>:i' 
gnie  seront  mis  aux  arrets  ,  a 
la  seconde  ,  suspendus  pour 
un  terme  ,  flan>^  Pun  et  Taufre 
cas  priv^s  de  leiirs  gages  ,  et 
a  la  troisieme ,  cong^dies  sans 
remission. 

Art.    45. 
Its   pourront  meme    Stre  cor 
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gedie's  a  la  j/remiere  contraven- 
tion, sans  que  .  dans  aucun  cas 
ils  puissent  efficacement  en 
porter    plainte    en   justice. 

Art.    46. 

Ordonnons  h  tous  ceux  qn'il 
npparlient  de  se  conforaier  a 
ce  c(uj  est  present  par  )e 
present  reglement  ,  auqiiel  nous  ' 
nous  r<^>ervons  de  faire,  sous 
i'afrrement  dn  gouvernement 
general  de  ces  pays  ,  tel  clian- 
iremenl  que  les  circonslances 
exigeronl. 

Art.    5o. 

Voulous    a   eel   effet   et  pour 
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que  personne  ne  Tignore  , 
qu'il  soil  lu  ,  public  et  affiche 
en   maniere   accoutumde. 

Fail  en    consaux  ce  21    octo- 
tre  1783. 

Platteau,  sre. 

he  souisignd,  commis  jure  dc 
'  Messieurs  les  prevot  jures  , 
'jnajreur  et  eclievins  de  la  ville 
el  citd  de  Tournay  ,  certitie 
que  le  present  reglement  a  ele 
lu  ,  publid  et  afiiclie  au  $on 
de  la  tronipette  ,  par  lous  Je*i 
carrefours  tant  ordinaires  qu!ex- 
traordinaires     de     celle    ville  , 
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ie  el  (Uos 

v3s  banlieue^   le 

Points  d'ordormance  et  de 
police  interne ,  h  observer  par 
ceux  fie  la  compagnie  des  gardes 
h  pi^d  ^tahlis  par  decret  de 
^a  Majeste  Peinpereur  et  roi^ 
da  II  octobre  1783,  pour  la 
ville  et  cite  de  Tourhaj  ^  et 
S0s  banlieues  anciennes  et  nou^ 
a  dies. 

Pre' vols    el   jures  ,   mayeurs  et 
ichevins^     faisant    ies     coDsaux 
el    etats     de    la     ville    e\     cite 
da   Tournay , 

Ayant    jtig^     necessaire^     afin 
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que  ces  gardes  puissent  exac- 
leincnl  connaitre  et  execuler 
leur  seri^ice ,  de  retracer  leurs 
obligations,  caractefiser  par  on 
regleiuent  parlicuiier  ,  la  na« 
ttire  et  les  conditions  de  l(;ur$ 
eiigagemens  ; 

Avons  declare  et,  rtfgle  ,  de- 
clarons  et  regions  les  points 
et   artitdtis  suivans: 

Art*    I. 

Tous  les  individus  de  ladile 
compagnie  ,  preteront  sernifMit 
pardevant  les  prevot  jures  , 
de  bien  ,    fideleinent   et  pouo- 
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luell^indHl  r^ttiplir  li^urs  devoirs 
(?t  foildtioiis  attdchels  k  leur 
elat  -y  sdn3  port  ,  fateur  ni 
dissitiiuratioti  ,  pour  et  envers 
qui  que  ce    soit  ; 

De  tenir  le  secret  de  l^ordre-^ 
comtnission  et  consigne  qui 
\^nt  sei^bTit  doDnes ; 

De  se  rendre  k  Ja  garde  ^ 
tant  k  rheure  qu'on  leur  fixera^ 
qu'au  'premieY'  coup  de  tocsin  ^ 
et  aux  endroits  qui  en  autre 
t6mps  l6Ur  seront  indiques 


• 


D^  ifaird    rapport  Jk   justice  ^ 
)fr  r^A  dds  fi^caiux,  oti  autre  quH 


'■ 
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dppariiendra  ;  des  efiiiti/ea  ,  de- 
sordrea  et  malver^atiQua ,  fraiir 
des  e(  cofitrav^oUiOD9  qui  yien* 
dront  h  Ijeur  coaoai^^nci^ ., 
Rinsi  que  de  ix>iit  ce  jqui  pQur- 
rait  elre  contraire  h  line  bonfi^ 
police  ,  au  bien  public,  et 
avaatage   de    radministralion , 

Art.    !i. 

lis  devront  suivre  avec  poDC- 
ttialite  ce  qui  est  present  par 
le  reglement  portant  leiif  .eta- 
fclissement,  notammen't  par  Us 
articles     ig    et    suivans : 

Ensemble     les    points    repris 
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par  ia  prisente  ordonnance, 
el  autres  qu'on  troHverait  cr- 
V  apr^s  convenir  d'y  ajouter,  sous 
lea  peine*  et  priyations  y 
cxprim^es,  et  telJes  autres  gu'il 
poiirrait     appartenir. 

Art.    3. 

LeuT     enjoignons     d«?     vivre 
entre-'feux     en   paix    el    onion. 

•  * 

Leiir  cidfehdons  Ires  se'rieu- 
semcnt  de  se  qu^reller  ,  cl« 
jurer,  ou    s'dnivrer  : 

Enfin,  de  tenir  a  tons  egards 
une    c^nduile   reffuHere. 
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Leur  interdisons  pentJaiU  !u 
terns'  de  leur  service,  !eiUr*'e 
fles  cabarets  et  des  (MJiiVoils 
ou  e»  debite  eau-dovk*,  pour 
lout  aatre  sujet  qu^  uelui  de 
leurs  fonctiong,  et  en  cas  <fue 
ie  service  le  reqwi«rl  ,  leur 
prahibofis  djr  boire  el  prendre 
aiioune    cbose. 

.  Ddclarons  en  otklre,,  %we  hon 
du  terns  de  service,  tous,  les 
derangemens  C(u'i:|s  copjmet- 
traient »  soil  dans  les  rues,  ou 
cabarets,  et  g^nt^ralement  dans 
tous  les  lienx  publics,  fttrout 
p<jnis  avec  ri^geur  el  sans 
rt^nission. 
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p^irtie     de     leur     ucifarine     au 

iirmes. 

Art.    5. 

Ceux  ordonnes  pour  se  ren- 
(Ire,  dans  Tune  ou  Tautre  des 
hntilieues  ,  devront  dans  leurs 
visiles  ,  soigDeu&eqiejr}!  d'infarnaer 
(les  gens  de  loi  ^  jures^  mes* 
siers  et  sergeans  ^  si  dans  le- 
village,  ou  quartier  U  se  trouv^ 
des  vagabons  ,  malfaiteurs  ^ 
deserteurs  ,   etc. 

EuGn   ii   s'enquerant  d^   tai^t 
<•('     cfiii      pourrait     trouble^    la   ' 
Iraaquiiile     publique    el     nuirQ 
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a    la     tranquility    d«    radrninis- 
tration. 

Art.  6.- 

Lorsque  dans  les  rondes  ou 
patrouilles  ,  lis  drreterunt  quel- 
•fu'un  pour  cr5m^  ,  desorr'T:?  , 
qudrelle  ^  d^mele  ou  fra^ude  , 
lis  le  conduiront  de  suite  au 
corps  de  ^arde  ,  pour  par  le 
brigadier  ,  sous  -  brigadier  ou 
repr^sentant    j    el  re    pourvu. 


Arl     'J. 


Si  Tarret  est  pour  crime  , 
le  brigadier  en  fera  d'a])ord 
rapport    k    Fun    des      fis.caux  , 
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par  qui  il  sera  pris  le  parti 
qne  les  circonstances  exige- 
rant. 

Enlre-lemps  il  fera  ^arder 
In  persoune  arretee  ,,  avec  la 
pins   grande  precaution. 

II  se  saisira  de  tous  les 
'effcts  avec  le^quels  elle  aura 
ele  prise  ,  et  ceux  au  mojen 
^lesqliels  elle  poiirrait  en^^ire 
nuire  ,  il  emjvccliepa  aussi  Cfu'el- 
!e  ne  comniunique  avec  qui  que 
ce    soil. 

Art.   8. 

Que     fii     I'arret  est   pour  dd- 


DE  TOURNAY  143 

sordre,  qudrelle,  d^irSle  ou 
pour  fraude,  ledit  brigadier  , 
sousrbrigadier  ou  represeiilaiU , 
se  bornera  a  colloquer  TarieiO 
dans '  la     chambre    dile    d^pot 

II  eo  sera  de  memc  si  Varrti 
est    fait    d^apres    qaelque  signa 
lement ,      et    a  ce     su)et  ,    l<;ur 
recommandons   d'ijgir    avcc  dis- 
cernenient   el    circonspecliou. 

Art.    9. 

Lorqa'il  y  aura  plusieurs  ar- 
t&tis  dont  la  communicaUon 
pdurrait  avoir  quelque  incon- 
Tidtiieiit  ,    soit    par     rapport    a 
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»        • 

la  complicile  ,  soit  h  cause  de 
leur  ivresae  ,  ou  difference  de 
scxe,  il  les  fera  garder  a  vue^ 
ou  en  lea  separana  d^eudroit , 
il  fera  cunduire  le  plus  cou^ 
pabie  drius  Tune  des  chambret 
de     la     lauiKrie. 

Art.     10. 

Dans  tous  lf>^  cas ,  les  bri- 
gadiois  ,  sous- brigadiers  et  aulres 
iodividus  de  celte  compagnie  , 
se  cbnduiront  y  lanl  envers  les 
ancles,  que  ceux  auxquels  tls 
feront  quelque  signification  pu 
exploit,,  avec  lo»ite  Ibonnctetdi 
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la  hlens^SLUce  et  la   moddratioa 
cotlvenable. 

Leur  interdissons;  d  agir  avec 
dorete,  m  d'user  de  violence  , 
sinon  sur  leurs  corps  defendant 
ou  en  cas  de  resistance,  qui  , 
trop  opidiatre,  ne  pourrait  elre 
autrement   vaincue. 

Art.   ii. 

lis     observeront     dans     leurs 
rapports     et     proces  -  verbaux  , 
la   plus    grande   exactitude  ,    ils 
ny  ajouteront  iii   retranchercnt 
aufcuae   circotistahc^s ; 

lis    exposeront     les     actions 

'     M 
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comme  ih  les  auront  remar- 
queues  ,  et  rendront  les  paroles 
et  propos  tels  quHis  les  auront 
entendus ,  k  pdrit  de  puoition 
et  de  cassation  ,  selon  Texigen- 
ce    du   cas. 

Art.  12. 

lis  devront  pendant  leur 
service  etre  en  habit  d^unifor- 
me  ,  en  autre  terns  ils  auront 
leur  surtout. 

Ils  seront  tou jours  munis  de 
leur  sabre  et  ceinturon  chargd 
de  r^cu  aux  armoiries  de 
cette  ville. 
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GhacuQ  d'eux  devra  ndanmoins 
avoir  un  habit  bourgeois  , 
▼este  et  culolte  ,*  pour  s'ea 
vetir  lorsqull  lui  sera  ordonne. 

Art.    i3. 

Leur  enjoignons  de  se  tenir 
proprement ,  de  poudrer  leurs 
cheveux  et  les  porter  en  queue  ^ 
d'etre  tres  aitentifs  qu'il  n'y 
ait  point  de  t^che  sur  leur 
uniforme^  et  que  leurs  armes 
soient    tou jours    en   bon    etat. 

Art.    1 4- 

A     rheure     indiquee      poif 
moDter    ]a  garde,    le   brigadier 
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visitera  les  umfarmes  el  les 
armes  de  ceux  de  son  escoua* 
de. 

Dans  le  cas  de  malpropretd 
ou  de  mauvaia  dtat ,  Si  leur 
ordonnera  les  arrets  dans  la 
chambre    dite    du    depot. 

II  en  sera  de  meme  lorsqu*iIs 
refoseront  directement  ou  in- 
directement  le  service  ,  ou  qu'il 
n'obtemperont  point  prompte- 
ment  aux  ordres  qu'il  leur 
aura  donnes,  ou  enfin  lorsqu'ils 
Tie  les  rempliront  pas  avec 
bi^pse'awQp    e%    miMJ^Mt|on. 


DE  T0I3RNAY.  i^y 

Dans    Tun    et   Tautie    de  ces 
cas,     le    procureur   .general    et 
fiscal  ,     sur     le     rapport      que 
devra    lui    en    faire     le     briga- 
dier ,    fera    renfplacrr     les  con- 
trtfvenans     k      leur     frais  ,      qui 
en    oulre^seront    puuis    suivant 
Texigence     da    cas. 

« 

Les  brigadiers  le  seront  eux- 
memes,  lorsque  par  negligence, 
par  d^fi^rence  ou  autrernent , 
ils  ne  seront  pas  attehtifs  k 
ces  manquemens  et  ddfaufs  , 
cl  ny  obviront  pas ,  soit  en 
Irs  corrijgeans  ,  ou  fc'ils  sunt 
inipfirlans  ,  eu  en  faisanl  le 
rapport. 
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Art.   1 5. 


La  visite  effectu^^  de  la  bri- 
gade montant  la  garde ,  (e  bri- 
gadier enverra  les  individiis  aux 
postes,  seloD  Tordre  el  I'arran- 
gement  qui   leur  aura   intimes. 

Art.    1 6. 

Lorsque  deux  ou  trois  bri- 
gadiers se  trouveront  ensemble 
de  service ,  celui  de  la  secon** 
de'esGouade  defdrera  Ji  celui  de 
la  premiere  ,  et  celui  de  la 
tt'oisieme   a   ceux-l^. 

Enjoignons  ndanmoins  k  ces 
deroiers,    d'agir   dans  cette  cir- 
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Constance  ,  avec  mesure  et  re- 
tenue  ,  il  en  sera  de  meine  a 
Tegare  des  sous- brigadiers  en- 
tre  eax. 

Quand  les  conimuns  feront 
quelques  fonctions  ,  sans  efre 
accompagnes  de  Jeur  briga(Jier 
on  sous- brigadier  ,  ou  quand 
quelque  partie  du  service  se 
fera  par  des  communs  de  difT^- 
rente  escouade  ,  ils  seront  obligd 
de  d^fe'rer  a  celui  que  le 
brigadier  ou  sous  -  brigadier  , 
respecliyeraent  de  .  la  premiere 
ou  seconde  escouade  aura  de- 
nommd  k  cet  eflfet ,  sinon  ce 
'era    k   Fa  vis    d^    celui.   d*entre 
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cux    le     plus    ancien     en    ^ge , 

qu'ils    devTont  acquiescer. 

•  _  . 

Art.  17. 

Voulons  que  lesdits  gardes  , 
brigadiers  ,  sous  -  brigadiers  et 
communs    ,     soient     seuls    dans 

ur  corps  de  garde  respeclif. 


U: 


Leur  defendoas   d'en  pernaet- 
ire    Tenlrde.   h   quiconque  ,    soit 

oarent    ou   ami. 

I. 

Lear   enjoigaons     par   coDsd« 

jiience   ,    de.     n'j    souflfrir    que 

o^ux     qui     y     viendront     pour 

sojet    reel  et  effeclif  du  service  , 

k-squels    devront    em    sortir  im- 
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m^diatetnent  apres  leur  rapport 
ou  demande  finite  ,  ou  alimeM 
apport^,    etc. 

Aocan  d'eux  ne  pourra  aban- 
(^OQDer  te  corps  de  ganle  s-^ns. 
la  pefmi^on  de  son  brigadier, 
sotts- brigadier  ou  represenUnt^ 
et  ep  cas  de  permission  ,  ils 
devrqnt  y  revenir  k  rh<Mire 
indiqu^e. 

Art.     18. 

A  la  fermefure,  jusqu^a  Tou- 
verture  des  portes,  ceux  des- 
diU  gardes  qu^on  chargera  de 
5^  rendre  au  befiroi  ,  pour, 
en    se    relerant    successiveniciU 
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devroot ,   pendant  tout  le  jour  ^ 
se   tenir  prets    pour  marchei^  at 

premier    ordre. 

Vers  les  dix  heures  du  malln 
en  ete ,  et  dix  heures  et  demie 
en  hiver  ,  ces  quatre  individtis 
se  rendront  ^  Thotel  de  ville, 
its  y  resteroDl  durant  le  tems 
des  assemblees  ordinaires  des 
prevot  jure's  ,  pour  y  faire  la 
besogne  qui   leur    sera  designee. 

Art.   20. 

Lesdils  gardes  n'auront  la 
propriety  de  leiir  unifornie  ^ 
.ju'autant  que  paf  les  retenues , 
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le    |)rix     avance-    soil     entioto* 
mcut  solde. 

Ghargeons  en  consequence  le 
receveur  pr^posd  ,  de  veiller  , 
au  cas  de  niort  de  Tun  de 
ces  gardes ,  k  ce  que  rani- 
forme  nou  encore  soldd^  lui 
soil    d'abord    remis. 

Quanl  a  ceiis  qui  se  reti- 
reronl ,  ou  seront  cong^dies  ,  il 
devra  en  outre  recupe'rer^  ati- 
lant  qu'ii  sera  possible  ,  le 
deficit  des  avances  ,  qui>  par 
ies  retenues  ,  ne  se  trouve- 
raienl   pas  encore   compl^t^es. 

Lorsqulls    ne   seront   p^   d« 
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stJi'vice,  its  devront  totis'  le» 
soirs  ^  sinon  quils  en  aient 
ob!enu  la  permission  ,.  se  trou- 
ver  cbez  eux  h  Fheure  de  la 
cloche  de  retraite  ,  a  .pdril 
d'arrets  pour  la  premiere  fois,^ 
de  suspension  a  la  seccHide 
ft  de  cassation  h  la  ^roisie-* 
me. 

Art.  3a. 

Le  traitement  des  individu^ 
de  celte  compagnie^  dtant  rd- 
gld  de  mani^re  &  devoir  snfiir 
a  lear  entretien ,  nous  d^Ia-* 
rons  que  par  garde  ou  be« 
«ogni)e  eictraordinaire  »    dont    it    ^ 


» 

V 

1^ 


f    : 
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cs5t  parle  art.  6  du^  regterncnt , 
nous      D-entendoas-   q^e      celU;^^. 

uniqueoient  qu^  seraient  c)iai-» 
gd  de  faire  ,  entre  \es  s'w 
lieurca  du^  soir  eV  ies  six  sui- 
vantes  du  matins,  ceusc  d«scen- 
tlus  de  garde  a  midi,  ou  an- 
dela  des  heures  respectives  de 
lenr  garde ,  cetrx  qui  doivent 
ia  monter  k  onze  heures  dii 
soir  dudit  jour  /  xm  qui  ea 
descendroDt    h     une^  Jieure    do^ 

Art.    a3: 

Noui    aws    reaervons    d'aug*- 
menler   ou   madiGer    Ies  poinU 
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et  articles  qui  precedent,  com- 
me  de  pourvoir  a  ceux.  qui 
n'auront    pas    did  prdvus. 

Fait  en   consaux   ce  denx  de 
ddcembre     1783* 

Signd, 

Guetton ,  greffier. 

Cetl^  coinpagnie  de  gardes 
hk  pied  ,  a  subsist^  jusqu^en 
1795,  que  les  bons  freres  et 
amis  de  la  regicide  conveniion 
parisienne  i'ont  supprim^e  / 
parceque  cela  leur  d^plaisait , 
ils  les  renvoyerent  despolique- 
ment   .     et    doivent     encore    h 
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oiiacuB    de  cesgar/Jes  a»  laoiiis 
uu    as   de  solde ; 

Vive    les    droits    de    niojutue 
de  latece  en  badauderie. 

Elle    fut    rdtablie  comme  ins- 
titution   ne'cassAire  en   1808. 


1783. 


Mort  de  mes^iire  Philippe- 
Augusts  DammaiEif,  vicomte  et 
soigneiir  d'Heriaes  ,.  le,  quinze 
d^cembre  lySS^  &ge  de  sep-* 
tanie^i?(  ans; 

11  ^tait  dh  dvS.nlom&'Xaoius 
1)  muan  ,  vicoin'^e-.  d'R^rincs  ^ 
erc)n<I  prevot  de  Toiirriav ,  ot 
de   Kose-Fran^oise-Hyac  n'ho  de 
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La  Haye  ,  veuve  de  Robert- 
FranQoiA  d'Uust  ,  et  fille  de 
Charles  ,  de  La  Haye  \  cred 
comte  d'Hesecque,  Taa  1666  ^ 
et  de  Marguerite  de  Roblds , 
son  epouse.      : 

Laquelle  Rose  -  Francoise  de 
La  Haye  9  il  ej^ousa  le  cinq 
avril    1705. 

II  cut  pourayeul  Gilles- 
Franqois  Damman  ,  ^cuyer  sei- 
gneur de  Warnoise,  fait  che- 
valier   le    a3    septembre    1642- 

Ce  dernier  ^tait  Gls  de  Charles 
Damman  ^  seigneur  d'Oomber- 
ghe  ,  SelaineSi  Bus  ^  Barinckove, 
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Warnoise,     Biirgracht    cl   Vio 
menliovc  f    et    rle    Florence    de 
Gambrj    son      spouse. 

Leqael  Charles  Damman  , 
dtait  fils  de  Jean  Damman  , 
seigneur  Dojemberglie ,  dchevin 
(le  ia  ville  de  Gand  ^  deccde 
le  5  juillet  i58i  »  qui  eul  pour 
femme  Jeanne  Vanwiillebro(  k  , 
dame  de  Noulage  ,  ddcede  le 
29  novembre  .  j6o3. 

Ledit  Jean  etait  ills  de  Jean 
Damman ,  dit  le  riche ,  eche- 
vin  de  Gand  en  i5o8,  i5i6 , 
i520  ,   qui  ^pousa 

Nobiliaire    des    Pars  -  Bas , 
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ift- 12    ,     vol.    premier  ^,   pages 
jA.g,    270. 

II  einbrassa  Telal  ecclHsiasti- 
que,  ful  nomme  cjiaooine  de 
la    cath^drale   de    Touraay «   le 

1728  ,.  par  le 
com?  i  Jeui-Ernrste  de  Lowestain- 
Vorlain,   eveque  de    Touraajr; 

II  fut  le  premier  pr^ent^ 
p  ir  son  chapitre  k  la  mort 
le  Miwisieur  le  doyen  Levarl- 
!a»t  de  la  Bassardrie.,  eni,i759, 
ot  fut  DomrxL^  a  la  dj^xul^ 
iecan^le  par,  le  goMvememeati 
!a    mSrne    Bnnie    I'jSQm 

Ccialt  ua  ecciesiaslic{ut2.  do«.ue 


1 


I 
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«Je  ioutes  les  vertus  chreticn-r 
/  Des,  4oux,  affable  ,  officienx  , 
charitable  ,  donnant  Vexewp\e 
h  son  chapilre  par  la  r^gularil^ 
de  ses  nioeurs ,  et  par  son 
exactitude  a  frequenter  tons 
Ks  officies    du    choeur ; 

\ 

II  niiourut  ,  emporlaut  l(*s 
rt'grets  universels,-  nous  av<>.:« 
donne  le  jjste  eloge  k  t;c- 
pr^cieuses  qudliles  ,  dans  ctl 
ouvrage  ,  toI.  24  »  pages  ^-i 
inolug  91  ,  cl  voi..Q2,  onn;-c 
1770  ,  destruction  *!e  Saint- 
Nicaise. 

II     fut    dignement    remplace 
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r:  i^Sj,  «lans  la  dignile  ddca** 
nii«r?,.  par  Monsieur  le  comte 
Vau(Jer(Iift  ,  clianoiae  de  Tour^ 
nnj,    Ses    I'anin^e    1768,    vivant, 

n  1 821  ,  ei  habitant  la  viUq 
lie   Bruxelles    sa    patrie, 

1783. 

Les  etats  et  consaux  de  Toui*- 
n>y,  donnent  part  h  leurs 
'"oncitoyens  par  un  avis  impriiiie 
>uu^  la  date  dii  cin<|  septembre 
783 .  qu«  Sa  Majestd  JosepFi 
il,  par  decret  du  2i  mars 
[lecedenl,  a  aulorise  lesdits 
.onsaux  a  porter  le  foads 
(rumorUiSSecnfiiil^  d^s^lfie  k  etciia- 
dre    le6     capilaux     4e&    reat?3 
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does  par  la  ville  de  Tonr- 
nay  ,  jusqu'a  la  concurrence 
.d^DD  capital  annuel  de  viwi 
quaire  miile  florins^  au  t:  u:: 
de  diminutian  regie  par  refill 
de  Marie  Therese  ,  du  28  avri) 
1768. 

Voyrez  cet  outrage,  vol.  91  , 
'a  la  Jin ,  annde  1 768. 

Recueil  d' idits ;,  format  in- ^'\ 
cartonnA  a^ec  cette  inscription 
au  dos  en  lettres  d!or  ^  recueil 
dtidits    etc.  J  piece    n^.    14. 

Item  format  in  folio ,  vol. 
3 ,  piece   n^.   100* 

1783. 
£dit    de    Sa   Mafest^    du    26 
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novcm1>r«  1783,  eriregistre  aiix 
oo!isnux  le  {J  (lecembre  suivant, 
(.]ni  concerne  le  corps  des 
houcbers  de  Tournay^,  !e  debit 
(\e  U  viande  et  la  tuerie  publi- 
que. 

Voyez  lelit  recueil  au  dossier 
dure  ^    in  quarto^  piece    n^.   14. 

I;  04. 

Edit  de  Sa  Mrvj(\ste  clu  5.6  juin 
1784,  cotiteiiaiit  22  articles, 
qui  oHonne  qn*a  i'avenir  les 
morts  seront  enlerres  hors 
rfnceinte    des    vilfes. 

A    cet    e'dit    dlait    jointe    une 
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iostrticlioD  de  Messieurs  lea 
cuxisaux  de  Tournaj  ,  '  sous  la 
date  du  32  juillel  f7&4  t 
adressee  aux  adininistrateurs  de 
la  puiivr^jte  dt\s  paroisses  de 
Tournjiy. 

TJne   seconde  instruction   des- 

(Ills     consaux      en     date    du    2") 

I' 

seplenibre  Uieuio  anriee ,  avco 
un  .  resrrit  relalif  a  I'execulion 
de  cette  niebure  de  Sa  Majesle 
du     i5     seplembre    1784. 

Voyez  format  in-quario^  in- 
tituld  recueil  WeJU  an  cids  ,  en 
lettre  U'gr  caiionni^  piece  W". 
i5f     •      ^ 


O 
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1784. 

Par  rlecret  du  6  no?embre 
^•jS/i  ,  Sa  Majeste  charge  /  le 
sieur  Albert  Morel  ^  le  plus 
ancien  meiubre  du  petit  con- 
seil  de  ToUrii^sis,  de  demander 
de  5a  part  aux  etats  de  la 
province  de  Tournay,  un  sub* 
side  extraordinaire  de  trente- 
<;|ua^re  mille  florius  ,  et  aux 
e(ats  de  la  provitlce  du  Tour- 
nesis",  un  subside  extraordi- 
naire de  treute-trois  mille  trois 
cent  quarante-sept  florins  dix 
patards ,  pour  subvenir  aux 
frais  de  la  guerre,  apparenle 
avec    les    ^tats  -  gdndraux    dei 


I 
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provinces     Belgiques-Uniei^  ,    ati 

€ujet   de    i'ouverture  de  I'E-Jcaiit, 

reclaraee  par  Joseph  II ,  et  con- 

cernant  iaqaelle  pretention  ,    M 

Henri  Vandernopt,   Ires  celebre 

et    savant   avocat  ,     fit    paraitre 

«n    i8t4  i  ""^    dis&ertalioH  fres 

Erudite  et  bien  raisonn^e,  dang 

laquelle   il  prouve  que   le  trailed 

de    Westphalie  ,   de  Tan   1648  , 

n'aulorisail  aucunement     |esdil9 

^tats  gen^aux\  a  barrer  r£scaut 

comnie  ils  Tavaient  fait  au    port 

<\e    Flessingue   ,    en   s'oppos^int 

avec    la    force     au     pn.ssngt;    des 

vaisseaiix    autrichiens    et   autr(»s. 

Mais   que    le    traite    se     hot- 
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•  .         .  «      •     .      .4  - 
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nail  4  fcrmer,  Kaborc}  d^sdit^ 
\aisseaux  autricliiens  .  dans  [c9 
ports  de  la  doiBination  des- 
d.U  etals  *  g^ndraux* 

Cette  reilexion  nalurelle  do 
Monsieur  Var\dernoot,  ct  qui 
saute  aux  V'^eux*  en  lisjxnt  nlloih- 
tivement  ce  Iraiie,  avait  ecliar>- 
p^  cependant  jusquHci  3i  nos 
publicisles  et  special^jment  a  M. 
Linguet  de  Rlieims  en  p|iampa- 
gne,  qui  nous  a  danne  up  Irai-- 
id  diplomatique  sur  cette  que.s- 
Ifon  Fan  1785,  aussi  forj  en  de- 
clamations, que  fuible  en  nioU^ 
p^renoptoires;. 
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Metne   recucil    carUvtni^,    ut- 
,     quarto,  piece  n?    in. 

1 784 . 

,  I^s  etals  du  Touriitiiiis ,  ne 
poovanl  phis  faire  subsisirr  ea 
etiJier  letir  fl^iix  bri}^ar|p«  r!(! 
i!i  nf^i-IiciUvSsee  a  clisva! ,  elalilus 
p;M'   edit    de    Marie  Tlierese ,  en 

cU«e     dn  '7^7    » 

dans  la  solde  desquelles  ,  le 
njagislrat  de  Taurnnj  -conlri- 
liiiait  pouc  un  tiers,  h  cause 
tie  ses  villages  dii  iiouvoafi 
disfrjct  ,  tilers  quM  timorlil  f>  ji* 
r- III  de'Joseph  II,  du  or//! 
Oxiijhrc    1783    ,     qui    y     f^'lablit 
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trois    brigades  .  tie     garrJeS    ,Je 
police   h  pied. 

Lcs  e'lals  (lu  Tourne'jiis  se 
trouvSrent  ne'cessites  ainsi  ,  h 
supprimer  lenrs  deux  brigades 
de  ixiarecbau^jse'e    a  cheval. 

En  consequence  ,  sur  IcAir 
demande^  Joseph  II,  p.»r  edit 
dii  a8  juin  1784,  J  elablit^ 
ponr  les  rernplacer ,  une  brigsi- 
de  h  pied  de  gardes  de  police, 
romposee  d'un  lieiUenaot  , 
brigadier  ,  el  neuf  gardes  , 
savoir  : 

Lieutenant. 
Bourdon  ^  riie    dcs.  Carliers. 


li 
i 
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Brigadier, 


17.) 


Gardes. 

David    Leclaire  ^     rue    Saint- 
Piat. 

Francois    Bernard   ,  ibidem. 

Francois     Chalelain  ,      baire 
SaintrBtice. 

Simon  Longnebray,  rue  Doree. 

Pierre  Jose|)b    Bruyenne,    rue 
de    la    Triperie. 

Artus- Joseph    Leveugle,    rue 
SainlPiat. 

Charles-Frangois    QaiUe^j  ,  rue 
dea    GaHiers, 


/ 
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Hubert  Gt:o$6ure  ^  quai  Natre. 

Jean  Bapliste  Hespelle ,  rue 
Saint- Piat. 

Cclle  brigade  exJsta  jusqu'ea 
i-j.  ri,  qiralors  les  regicides 
•(.)iivi*niioiinela  piirisiens  sup- 
j.ri/iieicnL      lesdils      etals  »      en 

junissanl     la      Belgique     h     la 

I'r.usce,   sans    Ja    coasulter,  par 

iJie     johgierie     de      lenr     facjon 

•qjpeloe    lai  du    g    venderniaire 

n  4  /(  [>reiiiier  octobre  1795) 

^^oYcz     eel  [ouvrage  ,   anndes 
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1786. 

La  France  tonjours  aax  expe- 
dients pour  avoir  de  Targont 
1^  Teffet  de  Faire  f«sce  anx 
prodigalil^s  de  son  gonvcrne- 
luent ,  qui  ne  cacli.iit  sc»n 
eiFroyable  deficit  ,  que  par  <!(S 
ernprunts  rufneux  ,  qui  so:js 
NechtT  el  Calonne ,  se  iin-i 
terenl  ^  dix  -  «ept  cent  vio^U 
deux     millions   de    France. 


La    France    par     un    tfdif   .le 

1785,  denio- 
ndtisa  ses  Louis,  les  retire  Jji 
la  circulation  ,  en  ordonnnit 
leift    apport     aux      betels     dos 
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t 

!U(uii)oies ,     pour     en     recfevoir 
c!  aalrus  ,    |*orlant    la   rneme   va- 
1-iir  niimeriqutf   de  vingt  quatre 
frmrs  ,     riiais     plus     Idgers     en 
•joifis    J'lin     treizieme     environ, 
ce   qiii     fil    que    ces      nouveaux 
1  iuis   (le  ririvt'tiliou  fie  Monsieur 
(Je     Calonne  ,    alors    conlroloup 
i^^'iieral    <le5     Uuanees ,     ne    fu- 
jent     pltiS    ieius    en     Belgique, 
({  ie    sur   leur    veritable     valeur 
^Tonze    fl^ijrlns   dix   liuit   patar^ls 
7.\\     lieu    de     eelle      de      treize 
tloiiiis      un    .p.uard    quatre    {de- 
uiers  ,     quy    avaient      Jes     an- 
ri'jiis     Louis  ,    d'apres     rordon- 
ii.iuoe    dc     xMurie   Tlierese    do 

.      1749- 
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L'empereur  Joseph  II  ,  pour 
ne  pas  voir  sa  rannnoie  dor 
mise  an  creusel  par  \rs  b.ri 
CO  martin  et  banco  grip|)6ns  ne 
lutece  en  baclfiudois  ,  se  vir 
force  de  lui  donner  une  videur 
^quipoHente  ,-  a  celle  des  loijis 
de  Calonne. 

En  consequence  ^  par  \m  adil 
Ires  dquilable  ,  en  dnle  diV  8 
mars  1786,  il  slalua  ,  que  lo 
double  souverain  d'or  ,  ballu 
h  son  coin,  et  donl  il  av?^i( 
fixe  le  cours  a  17  florins  17 
patards  six  deniers  ,  jjerait  a 
Taveniip     aagmente    et     porle  a 
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la  Vi/leur  coiirante  de  i8  florins 
•i3    p  thirds. (J    deitiers; 

Los  (iem\  soijverains  a  neuf 
floiins    six    pat-irds    quatre   de- 

L('.s  dncnls  imperiaux  qui 
jt.ir    r«dit   du 

'749  ♦  Vdlaient  cinq  florins 
.lix  neuf  palards,  fnrenl  porle's 
A    six    tlorina   six    patards. 

L'^s, doubles  duc.rls  valant  ci- 
di'Vant  onze  irorins  dix-  halt 
j)iitards,  furent  portes- au  cours 
de  douze    florins  douze  patards. 

Ton  jours  la   France  ,    depui« 
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le  douKienie  siecle  ,  fut  ]a  pre* 
niiere  a  doiiiier  Texemple  de 
la  deprecialion  clans  les  mon- 
noies. 

Voyez  cet  outrage  ,   vol,    i  , 
pages  63,  74,  75,  77,  79,  94', 
voL    68  ,    P(Jge    217  y    voL   lo  , 
pages  228  ^  273,  w/.   II  ^  pages 
8  ,   202  ,  2o5  ,  vol.   12   ,  pages 
22  a  28,  112,    n3,   119,  285. 
286  ,  s^oL   1 3  ,  pogss   i^  d.   I G  , 
228  d   234,  i'o/.   17  ,  pages  2;G 
d  218,  265  d  267,   i^o/    i^, pa- 
ges i!2  ^   ii4  1  ^^^-    '9»  pages 
197   ^   267,  i;o/.  20,  /?«g*f?  23  J, 

1^0/.  3o  ,  pages  5o  d  253  ,  i^o/. 
66,  /?r/g^e5  J 07  A  ii4  »  'i^o/.  68, 
pages  33  a  4^  >  291  ^  294,  vol. 
72  J  />age5  86,  87,  vol.  84,/>ti- 
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gcs    6 1    et  suisf antes  ,  *voL  91  , 
pi^^es  57  <i  59 »  ft 2k  ^53. 

Ibidem    recued  in  -    quurto 
piece  }i^\  18.  . 

1786. 
.  LtM*  chanrourniefs  de  Tour- 
nay  Mi  dcs  environs  ,  voulant 
St;  soufilraire  a  Te&sai  de  la 
chaux  vive ,  qui  de  toute  an- 
liquile  s'etait  fait  ^  rinterveBtion 
de  nos  magistrats ,  par  Tor- 
g-acie  des  maires  et  priseurs 
\     06    sdrmentds , 

L6s  cdnsaux  de  ToUrnaj  y 
pourVUrent  ,  par  leur  ordon- 
nance    en    date     du    21     mars 

1786. 

G6  droit  d'essai  du  d^grd 
et  de  la  force  de  la  chaux 
il   /aire    ^valuer   par    le  magis- 
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Iral  de  Toariwy,  elaii  dti 
res8ort  d'upe  police  a<^li^'e  H 
vigilante ,  et  servait  de  bons- 
sole  apx  amaleurs  de  eellc 
Qnarchandise  pour  en  di^erin?- 
ner  le  prix  dura»l  l'annp« 
de  Vessai  ainsi  effeclud  )tjdj- 
ciairement. 

Ce  droit  niiunicip^l,  est  (Vnn^ 
si  hsiute  aQticfuUd ,  quM  se 
perd    d4Q8   la    i>uit   de&   sieeWa^. 

-  Lia  chartre  donp^e  par  Plii- 
lippe-Auguste  aux  tonrnesions 
en-  [I  So,  et  qui  n'est  ,  coainrxe 
le  dit  son  pr^auihulq ,  qu'iiin 
resume  authentique  et  reconnr 
par  ce  monarque  des  cotitii- 
toes    c:    anciennes    iosiiUUions, 


I 
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cetle   cbai^lre-  eo   fait  une  men- 
tion    speciale    en    ces    termes  : 

« 

CJiaritatem  beati  christophori 
et  calidos  furnos^  et  excubias 
debens  cusdodire  ^  quinque  ho-' 
mines  legitimi^  qui  nee  scabini 
nee  jurati  ,  et  duo  scabini 
quorum  alter  ^  citra  aquani  , 
reliquus  ultra ,  esse  debet ,  et 
quidem  prwpbsitus^  qui  de  tri- 
ginta    juratis     erit    assumptus  ; 

m 

Prcedicti    quinque     homines 
legitimi    jurare     debant ,    quod 
de    emend^tionibus      charitatis » 
calidorum   furnorum^  et  excu- 
biarum  ,  quinque     solidos    noti 


>/ 
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expendent ,  iiUi  ad  nsns  \'i'h^ 
communes  et  isti  quk>f/ile ,  emcn- 
dationes  y  et  eomm  scripta  (h- 
bent     custodire. 

Voyez    cet     oii^^rn^e ,    i>U-  o; 
pauses   102   et    280. 

Poulrain  ,  do%l  Hgn^ranci* 
rl-ans  Hiistoire  egale  U  jaclaij- 
ce  ,  a  voulu  Iradqire  <j^  p«|8sa- 
ge^  ainsi  que  toufe  celte  char- 
tre  ,  majs  d'ane  touche  k\  iguare 
et  si  ridici)!^ ,  c\\\\\  s'est  aUir*^ 
]i»  rire  et  la  pilie  iles  suVftnts, 
(i  i.;.s     I'hfstoir^*   (1m    ruoveiir   fico  ; 

Potir      comprcnctre     Iv      vrai 


\ 
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sens  de  ce  passage  de  1st 
chartre  de  )i8o  ,  il  faut  se 
retracer  que  les  prevot  jure» 
h  Tournay,  d'inslilution  romai- 
ne ,  y  etaient  les  juges  poli- 
lieleiirs ,.  el  qu'en  ceUe  qualite 
lis  fesaieiit  taxer  plusieurs  fois 
Je  prix^  du  pain,  de  la  bierre^ 
du  vin  ,  et  celui  de.  la  chaux 
qui  servait  a  la  construction 
des    grands    Edifices  : 

Les  marchands  de  vin ,  les 
debiteurs  de  bierre  ,  et  les 
chaqiburniers  qui  vendaient 
leiMf  denrees  et  raarchandises 
au  -  dclk   du    iaux  fix^  par    les 


t 
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prevot  jures  ,  eUient  |jar  eiix 
condaoiDes  a  one  amende  phis 
OQ  moins  forte  ,  ainsi  que  ceux 
qui  avaieDt  trouble  la  tr?Q- 
qai)ite  publiq.ue  ,  et  les  stafuts 
de  police  par  eux  portes  pour 
la    maintenir. 

Ces  amendes  contournaient 
le  plus  souvenl  an  proGt  de 
la  comoiuue,  queiquefois  aussi 
au  profit  des  hopitaux  d'icellc, 
ceci    entendu  : 

L'article  3o  de  la  chart  re 
de  1180,  ddicte  que  Tadnji- 
nistralion  des  blens  ,  revenus 
et       amendes      apparlenants      a 
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rhopilal  de  Saiht-Christophe  , 
ensemble  ,  les  ameDdes  pronoa- 
ciies  par  lesdits  prdvot  jures  , 
oontre  ceux  qui  vendent  leurs 
denrees  et  raarchandises  ,  et 
ijolamment  la  chaux  au  -  de- 
la  de  la  taxe  ,  plus,  toute 
amendes  prononcees  en  conlra* 
vontion  des  slatuts  de  police, 
^crout  reqiies  et  adminislrees 
par  cinq  notables  idoines  , 
non  magistrals,  h  I'iDtervention 
de  deux  echevins,  dont  Tun 
le  rancienae  ville  ^  (  rive 
<>\iuche  de  TEscaut  ,  et  Tautre 
•le  la  noifvelle  vilie  ,  (  dit«  de 
Saint'Brice  )  qui,  presides  par 
le  grand  pravot  ,  adminislreront 
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el  recevront  les  revenus  des 
biens  dudit  hopltal  de  Saint 
Christophe.,  et  les  amend es  ici 
enoncees,  en  tiendront  note,  et 
ne  pourront  en  employer  en 
ddpense  una  somme  exri  iant 
cinq  sols,  d'alors  (  faiaaMl  c,g 
sols  tournois  de  nos  joins  ) 
que  pour  subvenir  a  acquiUrr 
les  ddpenses  gene'rafes  de  ia 
commune,  et  dont  ils  tiendr()nt 
corapte  ,  en  cbiiformit<?  de  c(!le 
forme  prescriie  de  complabi- 
lite; 

Comparez  a  present  le  vrni 
sens  de  Tarticle  ,  avec  la  Ira- 
duclion  hidrogliflque,   que   nou^ 


190  IIISTOIRE 

on  donne  Poutrain ,  et  vous 
jugerez  de  la  hauteur  scieixti- 
liquc    de    ce    hableur ; 

Voyez  rjucange  ,  vocabulaire  , 
aux  mots  excubias  ^  emendatio 
ernendator. 

« 
A   la  verite  la    seigneurie     de 

Saint  Juan     des     chaufours     en 

Tournay   ,     appartenait     encore 

mw   coaiUs  de  Saint  Paul  ,    ma  is 

ie      inngi^trjt     de      Tournay     y 

(?xer(;ait      ces    acles    tie     police 

^;en^rale  ,    du  consedlernent    des 

comtes  de   Saint  Paul    lui  meme 

Sims     qnoi    les    vassaux    de    sa 

seigneurie  des    chauffeurs  ii*au- 
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rdient  pu  debiter  leur  chdux  , 
h  Tournaj  et  ailleurs  ,  qu  ellc 
ne  soit  essayee  chaque  annexe, 
par  ies  experts  que  lesdiJs 
pr^vot  jure's  comrnetlaient  h  eel 
effel. 

L'hopilal  Saint  -  Clirisloj)!ic , 
^lait  alors  I'hopilal  general 
de  la  commune  de  Tourney, 
et  il  est  enlendu  que  Ies  Liens 
fonds  qui  en  formaient  la 
dotation  ,  devaient  etre  sp^cia- 
lement  appliques  a  t^n  payer  !es 
de'pen&es  y  relatives,  et  qu'il 
n'avait  que  Ies  amendes  ',  ati 
profit  desqueis ,  il  avait  ete 
prononcd     qui     ne      pouvaient 
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lui  contourner  spe'cialemenl  que 
jusqu'^  Ja  concurrence  de  cinq 
sols  d'alors  (fi>isaiut  99  sols  de 
iios     jours  ). 

De  manicre  que  le  surplus 
devail  etre  applique  a  acquilter 
les  depenses  generales  de  la 
coiijaiune  ,  dont  les  amendes 
formaient  alors  la  principale  do- 
tation, 

Ce&t  un  malheur  pour  Tins- 
Iruction  d^  ia  jeunesse^  que 
le  paiti  franQais,  ait  confie  eu 
I'j/p  ^  *749i  I'liisloire  de  la 
ville  de  Tournaj^  ,  a  uneplunrie 
oussi    inexperle  et     mal   adroite 


J*'" 
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1  ■  .         •": 

1  que    ceJle      de     P.c^u train  ,  ^.qui 

cependaol  avapce.,   assure  tailje^ 

rf      »  -  _  '  •     •• 

tranche  f  ironcque  et  .ip.utiU 
Jes  monumens  avec  une  an- 
diice  ,  une  .  jactance  .  et'  lune 
imptideur     saD»   exeraplel       .    > 

Bevenant  a  Tessai  ^  ()e  ;U 
chaux  ,  on  voit  d'uoe  .onloat 
nance  anlerieure  des  prevol 
jurds  de  X<^wrn;^y  de  Fan  j 768  , 
que  cette  «.  mesur&  y  est  ro* 
iiouvelle'e. 

Ge  aonl  ces  cinq  notubks 
qui  jusqu'a  nos  jours  1796, 
administraient  ies  biens,  de 
I'hopital   des    vieux  Itommes  et 

Q 
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femmes  ,  et  les  biens  des  cam- 
muns  pauvres  sous  le  til  re 
d'.idfiiinistrUion  gr^lnjle  de  la 
pauvretc    gent^rale; 

M  is  il  etnit  <3e  notre  terns 
hors  d'iKsage  Ay  nornmer  denx 
eclie>ins  ,  miih  hhirx  qi:elq*ne- 
fois  nn  ^chevin  hiwirsiec  poar 
les    orphclins    p<J^  vrrs. 

L'an  1786  cc'le  administra- 
tion gnluif-C  ctait  compo^e^e 
comme     il    suit  : 

Derasse  de  la  Faillarie,  con- 
seiller  velerant  ,  rue  des  Je* 
suites. 


r 
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Derasse    ancien   echuvin  ,  rue 
Saint  Plat' 

Duprd  conseilicr,  rue  Suinl- 
Marlln. 

Prjyez     rneine    rue. 

Perdu  de  Lespinoy ,  echfvut 
«t     boursier. 

Mais  Tusage  r^guller  des  irn- 
positions  qui  crt  lieu  des  le 
13"^*.  s  ecle  u  Tournay,  donna 
Heu  &  I'etublisseiiiefit  d  un  mas- 
sart  tresorier  pour  les  recevoii\ 

A  Lille  ,  Jeanne  comlesse  de 
Flandre  ,    ^tablit     en  i235  ,    4 


« 

X 
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/  » 

notables  pour  coDfCryer  )e  ir4sor 
ex.  *  revenus  de    la    commuat?. 

Voyez  buzelinus  gallo  Flan- 
dria  sacra  et  prof  ana  ,  pages 
5io  h    5i6; 

Item  cet  ouK>rage ,  arm^e 
^774  »  articles  renouvellemtnt 
du    magistrat  et  mendictte. 

Voyez  aiissi  cet  oui^rage  ^ 
voL  71  ^  pages  4  S  i5o  ,  conip^ 
tahiliti  '  ife '  fa  W//e  de  Tour- 
naj. 


^*..i:  i 


I    •  -  -  4 


l>»       #.    .H  I. 


'  Priwt  jures  ,  majreur  et  eche- 
vins  f^J^isani   Us    tonsaux    et 


■  •« 
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;  itats     de    ville    et    cite    la     de 

Toumajr. 

• 

Les     abus     et      inconviiniciis 

qui     d^rhent    reguIiircrnoriL    de 

I'inobservance    et    dc    Tinexiicu- 

tion      des     ordonnarices ,      nons 

ayanl    delermiae   de    les   cxami- 

nef\    avec   soin  ,   et  ayan!;  rocori- 

nu    que    les    cliaufourniers  vou- 

laient    noD   seuiemeat   se    sous- 

Iraire    a  Tessai   et  ik  restimation 

dcs     chaux     vives     et    cendres , 

qui  s*est    fait  de    tout    temps  Ji 

rinlervention      des      raaires     et 

priseurs   sernienles ,    pour,     par 

ri?     mojen    ,     assurer   les     mar* 

cU  jnrld    a:!ieteurs    du    prix  ,    de 
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la    valear    et     du    produif   -  de 
ces    memes  chaux   et  cendres  « 
niais  encore  proceder  k  la  venle 
d'icellea,.  sans    se  >servir    d^au-' 
cune.   mesore   juridique    qui     a 
existee  de  tout  temps  ^  et  donC 
Fetalon^   repose     2i    la«  marque^ 
de    cette    ville ,    pour,  par     ce 
m^yen  'assurer   te  public    de  Ja 
juste  qtMOtite  qu'ii  ^oit  avoir  , 

r 

•  .  •  ••       • 

'"  Ce  qui'  ne  •  pent  cepeudant 
se  r^aliser  ,81  contre  tous 
principes  de  police-,  on  toldrail 
pliisCloDg-temps  un  ustige  aussi 
perniciecix ,  et  dont  on  a  deja 
re&senlN  les   effets    par    les  dif- 
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ff^renles  plaintes   qui    nous  ont 
^Id  j)ortj^e8  ; 

Pour  i  tout  quoi  oLvier  , 
avoDS,  ec  renouYellant  en  tant 
que  de  '  besoin  les  anciennes 
ordonnances ,  r&olu  par  forme 
de  reglement  ,  les  points  et 
articles  saivans : 

Art.    I, 

» 
Avons  ordoon^  ^i  ordonnons 

qu*il   sera    procede   chaque    an- 

c^e,    par    Messieurs  les  mayeur 

et     deheyins  ,    en     la   forme    et 

au   temps  ordinaire ,    a    Tinter- 

vention    des  luaires    et    pri^eurs 
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smmentes  ,  k  Tessai  ,  prisee 
v.i  eslimalion  des  chaux  vives 
•  *r  cenlrjs  cle  cliaque  chaufour 
tpii  se  trouvciit  coastruits  et  * 
el  »blis  ,5ous  rancien  pouvoir  , 
OiMilieue  et«  iurisdiclioa  de 
i'elle    ville. 

Art.    2. 

£a    consequence  ,    ordonnons 

.Mix  uierncs    chaufoiirniers ,   en- 

Mjiie    d*averlence    qui   leur   sera 

iMle     des      jours     et      heures  , 

ixes   el    delermines   a   celte  (in , 

id   se     trouver ,  ou      quelqu^un 

eii    leurs    nems ,     h    leur    chau- 

,\.iv    a     Oil      elTet  ,     a   pt-'ril    en 


«^ 


eaa.f  de/.ddfaul^  qu'il  sera  pro- 
ci^d^.  d'p.flice  .  a  doubles  frats  , 
et  k  leurs  ciepens  ,  aaxdits 
essais  ,  prisees  et  estimations 
desdUes  citaux ,  dont  les  proces- 
verbaux  seronl  ddpo^^s  aux 
gr«ffe  de  celte  ville ,  pour  la 
goQverne  et  direction  d'un 
ctiacnn. 

Art.    3. 

Ordonpons  pareillement  h 
lous  chaufourniers  ,  dont  Irs 
chaufours  soiit  conslriiils  hers 
Ae  la  juri^ndi^tjon  ,  qui  voudront 
vendre  ou  ddbiter  des  cbanx 
^traog^es    en      cette     ville    et 
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jtu^ienne  banlieue,  qu'ils  aient 
a  eQ  faire  ftire  I'essii,  avant 
ia  vente  ou  ddbit ,  ^  peril  de 
confisnalion. 

Art.    4* 

Avons  deftfndu  el  defeudons 
l»:ir  les  prcseuires  Ji  tous  chs^u- 
fourniers  .  indi^linctemenl  ,  de 
vtndre  el  dobiier  chaux  vives 
i^t  cendre ,  autrenient  que  par 
inesures,  panniers  ou  boeles, 
^  inarque^  et  cnselgaes  de  la 
marque  de  cetie  vil'e  par  les 
t'tlievins  ^  ^  peine  de  confis- 
ciilion  dtsdites  mesure^ »  pan- 
niers ou  boeves,  et  de  Tamende 
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de  \ren\e  pnlarH-?  ponr  '^liacnno 
di?scjil<*s  riesr.res,  p'nntrr?  ou 
toeles  irouvi*s  non  j^:.  i  m  :r- 
que'^',  au  proHl  de  To.lli 'i  ^r 
cxpioittjur. 

El  poiar  fL-»n^>r  i  iie  rxcuvg 
cert :»in^  q-ie  le  i>  ;»!  I>'*'*»i  p-i- 
Llic  nous  a:r:iifT ,  rf  ■••l-iri'jns 
que  iio!is  avon'?  b*  n  vonln 
mo'li'ii  r,  ce  nfr.'»  no  «?  morle 
Tons  le  dvuit  de  m  ^rnd  *  snr 
rliaqne  nie>tirc  a  deux  li.ir/Is 
-ai'  Jieu  d'  ivo'i-  c|(ie  j)  y>;:  til. 
ci-devant    1-  sdits    chaufournierji. 

Et    afia    qu'ua    cImcum    i>cti 
puisse    preteiter     cause    d'lgno- 
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ranee,  avons'  ordonnt!  que  le 
pivsenl  reylemC-nt  sera  lu  , 
pubiie,  aliiclif  et  enVoyi^  ea 
la  forme  et  maniere  '  aecou- 
luio^e.  '  ' .  ■    ■    : 

Fait    en    consaax   le  it  mars 


Eiait-  sign^.r  •■  :      ■      ■ 

Pliitteau  , .  seorfitaire. 

Le  soussigne  commis  jure  de 
messieurs  les  prSv6t  et  jures 
de  laijite  ville  el  cil^  de 
Tournay,  certilie  <|ue  le  pr^ 
'^^ent  regtement  a  ^16  public  et 
albcli^  apres  son  dela  troirpelte. 
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par  ious  le  carrefonrs  tant 
ordinaires  qa*extraOrdinaires  de 
cette  vilib'f  et  dans  une  parlie 
db  sa  banlieue  f  le  28  mars 
1786: 


l^iSu^oiii^ 


A,    Sf,   Qmreilte. 


1786. 


Les^  mpgjstijals  de  To.Uirnajf  , 
▼onl^nt  favoriser.  le.  qorpin^rce 
des  bouliqujers  ,  Dfes^piyjrenl  h 
leurs  sers^eepg.  par,  tiq^  ord/>n- 
nance  ,  du  27  juJa  1.786  ,^ 
duffectuer    leurs    ventes   voloa- 

R       " 


. '."^r*' 
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t^ires  de  meubles  pour  Tan- 
citnne  ville,  h  la  maispa  dite 
}e  nouveab  jea,  joigi^nte  la 
grande  garde  sur  la  place  k 
Tonrriay  ,  el  pour  les  ^ergeans 
de  la  noQYelle  viile  k  la  maison 
situee  barre  Sainl-Brtce,  prea 
la  oiaisoQ  de  la  fondatioD  dea 
monellesr,  le  tout  k  peril  de 
douze  iloriiis  d^amende  k  cha- 
q ue   contraveci tion. 

Par  I^  ^  la  chambre  de  com* 
merce  pourait  s^assur^r  en  toua 
ie*ii8  ,  qu^il  8^  vendait,  ou  ne 
sy  vendait,  pas  des  marcliaa- 
dises    neurea. 


y 
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T^aj'ess  man  recueil  susditfur- 
9nat     in-Jolio ,     vol.    3  ,    p'iice 

»•.     76. 

• 

1786. 

Par  ddil     dtt    i5    mai    1786, 

Bdilitionnel    a     celui     du    neuf 

|aiivier    de     la       meme    annee, 

Joseph  n  defend    la  tenuejdes 

loges    de   francS'inaqoDS   ,    .sauf 

^n   la    ville     de     Bruxelfes    ou 

it  pourra  y    avoir  deux  j^  trois 

loges. 

Vojez  mon  recueil  in-quarto  ^ 
cartonnd  avec  le  dosier  reiid 
en  veau  ,   sur  lequel   est  icrit 
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en  lettres  d'ar ,  recueil  d'edits , 
piice  numdro  afe. 

Vojrez  cet  outrage ,  ^bl  i^  , 
pages  23g  a  247  ,  "vol  90  ,  pages 
43  a  56, 

-  1786. 

Placcard  de  Joseph  II  ,  du 
20  d^cembre  17861,  ^i  enjoin^ 
a  tous  ceux  ajant  des  lettr^s 
ou  papiers  ,  h  Tadresse  de 
Las  officiers  ou  soldats,  ea 
gprnUoD  en  la  yilfe  de  Tour** 
nay^  de  les  renaelfre  directe- 
inent  k  l^officier  ^GommaHtiant 
ta   garnisOD   de  celle  nWe* 

itecueil    in  quarto  ,  cdrtonn4 
idem,  piece   n^.  36. 
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1786. 

i 

Mort  du  sieur  Vinchent  dit 
grise  baguette  ,  demeurant  rue  de 
la  cordonnerie,  il  ^lait  conseiller 
greffier  de  rechevinage  de  Saint- 
ferice ,  et  nomme  par  Marie- 
Therese  en  1766^  commissaire 
liquidateur  des  terras  franches, 
Flandre,  situees  dans  Je  Tour- 
nesis  eC  Jidministrees  par  Albert 
Tribou  ,     mort    ladite      ann^e. 

Vojrez  cet  ouvrage  ,  voL  65 , 
pages  400  d,  408 , 

C'e'tail  un  Iiomme  ini^gre ,  tres  iri- 
felligent  en  affaires,  et  peUUant 
dVsprit  ,  il  est  Tauteur  dp  la 
cbtinson  dile    les   tours  du    coq 
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de  SaiQt-Nicatse  ,   en    ooze  coo- 
plet6. 

Voyez    cet    outrage ,    ann^e 
1770  ,  vo/.  9a,  premie!^  partie , 
pages    36 1    h    390. 

Nous  dondoos    ici     plusieurs 
morceaux    de    ses    produclidosi^ 

Mnterrhjveht  du  parlemeht  dei 
".  Pans,  en  1770. 


«e 


On  fail   aafdlr    \  'Wble  'p6r- 
'  Sonne, 

Que    demain  'Vingt  -  six    du 
CQura'itt , 


I 
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Dans    TcgUse    de    la    Sorbon- 

ne  , 
On    enierrera   le  parlement , 

Suivi   cles    plaideurs    et  .  plai- 

deuses , 
Du   %titit\     (ibnsf6ll    de's    gens 

du   roi  , 
ij«is  'j^sfaiteij   tfvec     des   pleu- 

reuses, 
Accompag^ierout    le  convoi  ; 

Beauoiont  ,  (•)   fera   les   fiine- 
raUIeii, 

Maigrd  sa   profonde  douleur, 

Et   te  musique  de  Versailles^ 

Chanteront   la   messe  a    grand 
.  coeur ; 

•  ^    '  I  '        ■    -I  I  •■III  ,» *■   II,         ■ 

(*)   Arclievcqae   de   Paris. 
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Le    (l4rot    Ponset  ,     si    c^le- 
bre  , 

Par   son  zele  pour  le  s^nat  ^ 

Piibliera    Toraisoa    funebre  ^ 

Avec     I'air    humbly  du     pr^- 
lat, 

Calobae,  spnnera   la   clocbe  , 

Maupeoa  ,  sera  }e  fossoyeur, 

Sur  qui  ,    plus    ferme.  qu'aae 
roche, 

Pour    mdriter    le   doux    bon- 
henr. 

Detablir    Tliettreux    despolis- 
nie  , 

Eril^/a    tout   de  son   co^nr  , 

Les    lois    et    le     palriolisrae , 


V 

A 

t- 
»•' 

It 
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Donl  TaiJie   est  lof/te     &  -  fait 
Prdsentera   le  gbMpiHt)n  , 

L 

[      fEt    «le     ^dd^^     couvert      de 
diMjil  , 

Jeliera    des     flwts     d'tean     be- 

.xiilfe  V 
Sur     le     trop     fauesle      cer 

cueil  , 

Apres     quoi    sortaot    de  leur 

A^ec    un    ininQis     compose , 

JBilliard   et  Grivel  (*)  viendiont 

dire, 
Uh    VetfuidStat    ill    pace 

(*)  Anti  parlementaijpe* 
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Et    puis   ce    due  qui     ferait 

rire 

S'il      n'dtait     tou  jours     escor- 

D'ordres   einanes  du  tonnerre 

Signiflora   dans     le      parquet 

Au      parlement,     quoi     qu'on 
J'enterre. 

Nouvelltjs   letlres  de  cachet , 

Par    itqijcllc    en    fui    fait  de'- 
fen'ike 

De    paraitr«  cli^z   les    vivans, 

Mnupeou  ^   craignant  a    toute  < 
outrance* 


(*)  Le  clue  de  la  Vrilli^re ,  se- 
cretaire d'dtat  de  la  mai^n  du  ro' 
'  iront  5^  ans. 
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mm 

Le   retour    des  hoDnSles  genfi 
EnsQile    on    fera     le     parta- 

Des    effets  de    nos  rudgistrats , 

Aux  fiscq,  leur  empJoi  et  feur 

gag«» 
Auz  sorbonnistes  leur  science, 

Aux    traitans    leur^  integrity , 
Aux     ^vSques     leur    eloquen- 
ce, 
Aox  ministres  leur  e'quit^  , 

Ainsi  le   parlement    de  Fran- 
ce, 
Qu'on   vient  enfin  d'ensev^lir , 

N'a   de  sa  noble  existence  , 

Que   Thonneur  ,  qui   ne  petit 
perir  , 


ai6  imimiOLi 

co«jfol%, 

Cesl  que  la  resurrection, 

I^&l   soton   lbs    fors    db    syni- 
Lulfe  , 

Un    dogrne   de    la    religion, 

■s. 

Notn,    L9  parlorne/Jt  de  Paijw. 
rcsusciu  au    mois  de  noveiubre 

«774- 


4MnMMaw«v« 


4'  Vmt^ur 

^r^(  >  ^  «  ■  «  • 

J^*i  vn    dir    Bat. 


P9frr,q.noi.   tlonjQi,     '^^^Jgfe.    opa 


pri^re » 


Avoir    reHjpli  votre   pro|el? 


Si     par     malheuT     on     Vous 
conhail , 

Vans     vous     fecez     jellei*    la 
pierre  ^ 

Jie     craignez    vous    point   le 
veain, 

Qu^une     feriime    avcc     nbon* 
rfance* 

Repand    sur    tin    auteuf*  ma« 
^     lin. 

Qui     porie    Irop     loin    Ta    li- 
cence, 

£(    qui    veut    dcpouiilef    son 

Du    voile    lieureux    de.  I'ap- 
pjrenc-*  , 


3j8  HISTOIRE 

Ne     vous     |-t-<>i>    poiul     dit 
qu'en  France  , 

Toujoi>rs      rencensoiF     a     la 
.  main  ^ 

E:ickve    de    la    bienseance  ^ 

Ou    doit    du  sexe  (^ruinin 

Deilicr  rextravagancc  i 

Mais     loin    de    voulalr    6coiv^ 

» 

ier 

De&   avis  si  prudenis  si  Sages  r        | 

Vos   vers     trop      feconda      ea        j 
outrages 

En   tous  lieujc  vous  ^ant   de* 
tester* 

Savez   vous    bien    qu'une  inx* 
prudence 
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Peut,  h^Ias,  v<mis   couter  des 
p!eurs. 

Voicjs,  consuUes  les  claraeiirs 

Pbilis  maudit    votre    existen- 
ce; 

Celimene    k   tous     les    gninrKs 
coeurs  , 

Preclie     famour    de    la    ven- 
geance; 

]St  pen  s'en    est  fallu   qu'IIor- 
tense 

Ne   soil  morte    dans    ses    va- 
pears. 

Encore   si    des    phrases    plus 
p&res 


aao  IIISTOIRE 

D^peintes    en    ver^  plus  oou* 
'lans , 

Eussent    cacM^    sous    ties  il^ 
gures 

El   les  vrais  moU^  et   }e  vrai* 

»» 

sens  ; 

Le   s^xe  en    faveur    des    ta*» 
lens 

Eut     pu    pardonner    l^s    \n- 
jures; 

Mais    que   veut    dire  ^  vil  ra^ 
mas  P 

Pourquoi ,  les  trajt^s  vous  da 
folks  ? 

JSntre    nous,    ces   mpts    sQpt; 
bien     plats, 


t-- 
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Pour    d'anssi    griHi<h*s    I'VJ'vm- 
bulcs:  , 

El    j'ai    connu  f>ltis   (I'lm  cen- 
seur , 

Qtii    par    envie  ,    oti    p^r  ini- 

ft  * 

meur , 
A     chaqnc    epithele    ch.>gfiue 

lieiiilrriit     la       loraie     inuhcu- 
line, 

Kn    flej>Qi)ili<iit   dans     sa     fit* 
reiir  , 

Onelane    jeune    et    belle    iie- 
,      roine  , 

Pour  on    parer  Je   pauvre  au- 

e   r/ 
Voili«     coriime    Toii    vous   de- 

•     chire. 
Par   piho   pour  yous    et    pt>cir 


%%%  IliSTOlRR 

Jlbanilonnez   Ic  triste  eiiiplai 

De     persiffler   et  de    medire* 

Mais    si    vous    qulUe&    ia    sa- 
tire , 

Ganltis    vous     pourlant      d'i- 
miler  , 

Ariste^  qui  dans  son    dtilire  , 

Par    les    vers    qn'U    vieal  rd- 
citer , 

Toils  leg  jours    lious   apprate 
k    rire , 

On    prelend  qn'il   vpuliit  vq- 

ler 
Jadis    au      paruesse  ^     k     Cy-   j 

there , 

Maia     comme     il  ny    reussit 

guere , 
J}   s$  cpntente   den-parler, 
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II    ferait    bien    mieux     tie   8e 
iaire. 

Pour    nioi  ,    je    Tai    vu    deux 
cents  fois, 

Composaoi    son   ton ,  ses  tiia* 
nieres , 

Son    regard  ,    son    gcsle,     ra 
voix  ^ 

'Reciter  des  scenes  enlierevS,(*) 

(*)(AyM8ion  a  la  trug.'ilie  inlilul^e  ,  Ualil- 
de  on  rii^roisnie  fie  Titmoui* ,  pur  Monsieur 
Dysembart  de  la  Fu.s:iurdr(c  ,  ^enlii-boin- 
me  tournesien  ,  il  s'y  trouve  cepencKint 
de  belles  tirades  ,•  de  beaux  vers  ,  et  le 
dernier  acfee  surlout  ,  ^iroduit  une  graude^ 
sensalion  ; 

f/uuteur    en    adrcssa  un   exemp^ire    a  Vol 
•taire,    qui  'lui   r^pondit    insoleiuincnt  par  c. - 
moU,  m'/ul  Voltaire  ;  j'ai  vu   la  lettre  origiuai 
L^auleur  en    lit    unc  sccuude    <idition  .cor* 
rigee   et  <mise  daus    un  raeillcur    ordre  ,  o^ 
*'k    |oua.  u^a    trcfiUiue    de   fois'^  a  Tournvv^ 


ai4  HTSTOIRE 

.Et    cricr     plus   haul   que   les 
rois  , 

Dcs  Racine  et     fles    Voltaire . 

Ap'-es  des  lugubres,  h^las /. 

II     court     invoquer     les     fu- 
ries , 

Kl     ceu\     qui     (roublent    ce 
tracas, 

Lvjgorgent    quatre    quinolas* 

Mais  on  oabiierail    voleiiif^^s  . 

Toutes    c^s    fiircurs     the&tra- 

'       Its : 

S'll    Jie    faisait     point    d'eco* 
liers, 

Dignes    <1u   pont^neuf    et     de 
Hdltcs  , 

Pelits  avortons  htfbeles, 
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Qui   ,     pour    coiilrcfuire    It  ur 

luaiire  , 
Kous  c'ilfiiL  suuveuL  dc$  beau 

Qu'ils     sont    hors    d'eUl      tie 
conii/iilfe  , 

On    se    les     iiionlre    an    .luigl 
parfout, 

Parlout  le    st'K(5   les    ilelcvfj*  , 

Car   il   rrainf.  tfinjoiir$  c')im:5k! 
Ja  pesle , 

Les  gens    qui    LaLiilont  he^uj- 

Ainsi  ,  si      vou(>     voulez      Ini 
plaire  , 

IjOih       de     cherclier     a       Ic 

Irpubier , 


1^6  RISTOIRR 

Qj5n'!   (fins    sa    main  tendre 
et     legere , 

Voiis    voies     les     cartes    rou- 

r.ai«:r.ez  les  graijjner  et  parler, 
A\y\)rvni'7j .  a     perdre  ,  a    vous 

Snivtz    !'pVfM>iple    cle    Da  mis  , 
(^'hanoine  <Je  Nieupo    ,) 

II   sail     bieri    <]ue    pour     el  re 

Au     g<.|«n^    l)oudoir    de     uos 

.   diini«s  , 

¥a    »*h/'sspr   tOHB    les   favoris , 
n   fatit    g-.rder    dans  ce  pays  , 

L«s     ttndres    madrigaux    aux 
feinrues  , 


/ 
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Le8   ^pigrflmmrs  aux  ni.iris  , 

Tranquille  j  rouibie  dti 
mist  ere  , 

11  ciioiHe  Its  fleuis  du  P^- 
phos  , 

II  cannait  qiranJ  on  dw  t 
se    t;iire  , 

On  lo  Toil  laujoiir^  a  pr(i« 
pos, 

Pirotietter  ,   faire  des   miues. 

Sous  derix  granfles  Goiudics 
de  fard  (  Mudauie  la 
coQtesse  Rispanj) 

Croire    toutei    les    peaux  Ires 

fines  J 
Laoer    W   fillei5  d'une  pari, 


^1^  "^  IfiSTOiRE 

Dj    TrMitre    fes    nceuds    cfapiM 

Vanler  les  greets  etrranttniiis ^ 
lilt  secrfef  ^  If^wt  ba*i^ard  ; 
Ltis    robb^    piices    sottt    diti- 

Ehfin  ses  pnineDes  k^ditid». 
Mais     iV:ijoatons     rien    a  eeaf 

tFaitS 

Ort    penserait  R»  recannaitre: 

.   Et    Tor*     m'a^cttwrait     pcUt- 
eAre 
D'avoir  fait  »n'?Si  4e8  portraits. 


(>«*»    tK'e^ts    eu    nrbany    ccruleur      eapticiiie  ^ 
c^nv.  a  aid^Mifiti   la    parure    dc8   damaa^    Tour** 
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Pasquille    sur    le    prieur    de 
Vabbare  de    Saint  -  Martin     de 

Tournay, 

Un   jour    j'  rn'en  aiHi  par  ha- 
zard , 

Tout     pourmenaDt     de    sous 
r  ruoipart , 

J'apercliu     un      grand     Mti- 
nient  , 

Qui    did    bad    sUperbement, 

Avecq   tant   d'  gardias  d'  (ous 
colez, 

Que    j'  day    ete    comm  eslo- 
quez 

Comm     jallois     d'     visaat     ^ 
m*  sot    &ent , .  . 


y 


33o  IllSTOIRE 

Sans  rencoi>tre  nj   bieltef 
§ent, 

Je     t3\  trouvi     d*^  taol     celle 
grande    ^glise, 

Justement     uq     caulait    Tor- 
fice  ^ 

Pcniri  f     jaUi    toul    yusqu^au 
cbo&ur  y 

Pour  VI r    qui    car^toil     cT  ai 
grand    coeur , 

Mechay   que  j'  fui   be»  ^  41>a>- 
hi, 

De    vir   ♦aat    d'  gens    aulour 

de  mi, 

Un    arot  dit   de&    homm    d& 
hot  ^ 
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*rani   its     steooient    drots    ei 
rols  , 

Tout     &     Tentre     y      davoit 

r 

!  deux , 

Qui    Violent  fiers    coram    des 
i  monseux 

;  Avecque  un    biau    coussin  de 

velbiir, 

Gaton^    dVr    lout     allenlou'r 

Urie    grande    crox     d'or    sus 
estomat 

tJh   afot  Sit  tnonseux   Y  prQ* 
lat 

W»  ^1'      '    '  '         -9-'  *    "J 

Si  iaute    etoiit   mil    pu     ma* 
gement 

Eh   revihge   il    etoit    pu  rou- 
flent, 
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li    dvot    r  maiiie     d^un    gros 
capon  , 

Qui   nouvroit     grandmeu      al 
mason 

£t     un     v^hot     ben     a     ses 

.    yeux, 

Que  s'  visin  ^loit    amoureuY  , 

Comm     je     n'  s^avoit     point 
r  noin  d'   ses   gens^ 

£t     qui    etoit     V    maittc     du 
couvent, 

Pour   conlentd   m'   demengai* 
son  , 

Je     m'  pourmeni     par    tout 
r  mason , 

Nob  quand    )y   pens   j'en  ris 
ioudi , 
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QuancI    y  soiige     a.c^    rjjOi)ihi 
que    j'  renconlri  , 

Chetoit     un    gros    njrUO'jufMi- 
nez, 

Qui     n'avoit    qu'un-     bras,    es- 
If  opiez, 

Visaiin    beij     a   ses     l^ircs  j»u 
sot , 

Qui    jeutj    louiii  al   guulie   du 
'  J)ot  , 

J'  *y     d'mandi    done    quiech 
que    rhetot  , 

Chatt     la      avecq      chel      biei 
cr  ot  , 

Y   m   dit  que  clielol  monseux 
I'abbe  , 


!i34  HISTOJRfi 

El  Faute    qui    ^oit     d'    Taut 

Un  r  nomm    par    tout     moii' 
seux   V  prieux  ^ 

Po^r   ]y    chez  i'  vrai  per  des 
irenteux  , 

II  aim     tant    ces   pHittes     ill- 
liettes , 

II    pren  si  Tolontier  leu    te- 
les , 

Damach     qui     n'    peul    n'en 
mariez , 

Car    il   a    V    niaine    de     ben 
ouvrez,  ^ 

Mais  in  ^e    geun    n'en    pour 
chela , 
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II    amuse     ben     monseiix    V 
prelat , 

Quand  y  veu    courir    ai    ca- 
robne, 

-    II    attent  qui  n'euche  pu  per- 
Sonne  , 

Pourmenanl    an    long   de    T 
pature , 

Adonc  il  ceur  a   ses  allures, 

Ten  si  te  veut    ichy    rest^, 

M'   r^pondi    c'   rhomm    tout 
estropiez , 

Et    bouter  t  qu'  lout    aupres 
d'my, 

J' len      racontrai     tant     qu';. 
toudy, 


I 

» 


M  HIS  10  IRE 

Car  apres   Ion  I    yQ   nstj   point 
de    palienche , 

Et   je    n^  oroit    point    blesser 

m'  cuncienchc. 

Ell  vous    coQtant   loat  i  qu^il 

a    fet  y 

Et    ies    biaux    tours    qu*ii    a 
juez, 

i' tassure  que  dicfay  h  Rome, 

Te    n  verra     jaiuais    uti     tel 
horn  me  , 

Sous     r  re£>pect    qiie  f  doX    k 
ses   pretes  , 

Y   vi  ni  pu  ny  mbibs  qu'une 
biette, 

Ausii     beaa    co     d^  gens    en 
munnure  , 


bee  qui    <;oeor,   ainsin    ft     la 
lure , 

Au    convent    cha    n' Fait  point 
d^honneur  , 

Et  ne   \y  donrve   point  bonne 
odeur , 

Al    fot   qu^a    trois   henres   ah 
tnatin  ^ 

r  laltent    avec    les    clef&    nift 

main  , 
Pensant  loudi  qui  va  rentrc^, 

Mais  r  diable  coe ur  pi r  qu\;;4 
€hrage  ^ 

H  palrouiUe     la    trouve    une 

fot, 

JBraft'nfient     sus     V  quai      qui 
.«'^pouTmenot  , 


7/J3 
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n  elot   deux  heures  au  itiatio,^ 

S'que    j  vous  (lit    il   est    cer- 
lain  , 

Te  n'  pens   my  qui  etot    tout 

scux  , 

Ge     vrai     patron     des    engeu- 

seiix  , 

Non   noii  il   avol  avec   ly , 

•  a 

Deux    p'liUes    biolLcs    du    pa- 
raiiy, 


•«Mi*WI««i«Mi^ 


Rccueil  et   raccourci  des  sot- 
tises  (raiiiruL 

II    est    d<»nc    decide  ,   qn'on    ne 
saurait  se     taire  ^ 


DE  TOURNAY.  5^9 

Que     pour     le     nioindre     obj?  t 
DOS    &nes  vieoaent  br»ire 

On     n^enlend     que     oh^m.Hons   , 
que     discoiirs     inlpcff'**  , 

Libelies  scandaieux,  poenics  dif  • 
famenU  , 

Tan  tot    c*cst     uo    regf?at    s^viiai 
comrne   gribou  (  I'.ibJu*  Gin-^ ) 

Qu'dd  dlt     firfJ  ,   fils   (le  fou,  friTt* 
d'an    aulre    fun  ^ 

Tantot    c^esl     nn    A.  B.  sa  ecu 
81  oe    et    so»     cbal  , 

Qui  ifisuflent  ni^cbaramci>l   gt'ns 
a»     petit   rabat  , 

Tantot   c'eat  un  gabri  de  ma^);ot- 
le  figure  » 


7/J3  UISTOIIlE 

\\  elot  d^ux  Iieures  au  inalio  , 

S'que    j  vous  dit    it   est    cer- 
liiin  , 

Te  n'  pens   tny  qui  elot    tout 

seux, 

Ge     vrai    patron     cles    t?DgHU- 
seiix  , 

.  Non   non  il   avol  avec  ly , 

Deux    p'tilles    biotlcs    du    pa- 
raijy, 


^»HIWI 


Rccueil  et   raccourci  des  sot- 
tises  (VaiiiruL 

II    est    done    decide  ,  qu'on    ne 
saurait  se     taire  ^ 
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Qae     pour     le     nioindre     obj*  t 
nos    ^nes  vieoiR'nt  hmWe 

On     n^enlend     que     oh-iuHons   . 
que     discours     iJilpcff^H  , 

Libelles  scandaleux^  poeiui^s  dif  . 
faruents  , 

;  TaDiot    cVst     uo   regeut    siiVii.ii 
[       camme  grihou  (  T.iMh*  Gilis ) 

QuVd  dit    ftMi,  fils  (le  foii,  frLit* 
d^an    autre    fou  ^ 

Taotot    c^est     un    A*  B.  sa  cou 
sioe   ei    sob    chat  , 

Qui  insu?lent  inf^cbammc»l   gens 
au     petit   rabat  , 

Taniot   c'esl  un  gabri  de  maj^ol- 
le  figure » 


I 
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Qu'oii    (ionae    le      portrait    lir^ 

d*aj>rcs'    ni^lure^ 

Tanlot  cVst    un  enfant    age     cle 

Q.i'on     a      Irouvd     tetant     cbez 
messiie     Grivob,    (  *  ) 

La     c'esl     i>n    bisUnqula      avec 
son     air    c:agot, 

Qai      se    laisse    suoer    par     da- 
me    sans    gigol,  ( /*  ) 


(*)  f/ril>!jt?  de  Leern  ,  clianouie 
({ui  avail  tail  un  euiant  a  sa  gou- 
▼einaate  Delva 

(***)  I/ab]>6  Noh  .  ,  clianoiiie  ct 
sa   goilvernante  la  baronne   de  Lant  • 

i  1 


/ . 
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lei    c^est     un    pedant   CoSlFe  en 
pluroel    blanc^ 

Dont.les     ouvrages   sont ,   lou^ 
les    jonrs    au     carean, 

Enfin    a    chaque    iastant    votfa 
verve     insoleDte 

Nons     donne     nouveaiix     traits 
que     rimposture    enfante  ^ 

En    v^rild  messieurs  it    faul  elre 
pervers  , 

SaiiA    fime  et  sans  soacis  ,  pour 
plaire     h    runivers* 

Co m iTienl ,  foibles    humains    que 
vous    el    moi  nous    somtms , 

Kou5     pr^lendons     changer       ia 
nature    des   homintui  , 

u 
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iMipposcms  1«  toat  vnai ,    copen^ 
dant  sans    |e    croire  , 

Avez    YOU8    moms    fleiri ,    leor  . 
honoeor    dans    Fkistoire , 

Tel    Ufi  qui     aujourd'bai    Tooa 
laille?    la    feiblesse  ^ 

Peut    etre    que    demain,     rom   ] 
Sbra^    pauvre    Liaise, 

II  e'en  ira    che2  yous.   soil  Ga- 
bri,  soil  Grivois  , 

Helfis,     il      piantera     &ur     vos 
fronts  ^  certain  kois  ^ 

Que    direx    vous     alots  ^     tot>t 
batileux     et    confus^ 

Que    I;^     hommes    soni     fait&\ 
pour,   nous  fbire    coc< 


>••>• 
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£pitapfie    du   paHement    de 

Paris. 

a  -  git  ihis^  di^i  '^Si6r(%  '}ibr- 
iiq'ties  i 

liquet  > 

Un  respectable  moti ,  dont 
les    membres    ^par^  ^ 

Courant    mille   hazards, 
Passant    de    quelques    pleurs 
arrosez  sa    cendre, 

^tl  ssele  i^tait  $i  piif  ,  ^On 
coeur    ^tail   si    ieiidre  <. 

II  clidrissait  le  petlpW  ,  il 
adorait    son    roi  , 

» 

De    son    devoir  /  suivant     ^ 
loi, 
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Toujourd     avec    honneur     il 
serrit  sa    patrie  , 

Mais    mdnacd    d'igDOminie, 

Accus^  par  la  calomnte , 

De    rebellion    et    d^altentat , 

II  aime  mieux  perdre  la    irie 

Que    de  vivre  sans  gloire  ,  et 
trahir    letat. 

.   4iJtre: 

> 

Gi  -  gtt    liotre    ancien    parle' 

ment . 

'  « 

Cest  le  conseil   qui   lui  suc-> 
c^de  , 

Poor   qu'il    s'en   lire   honad** 
tement , 


Prions    Dieu   qw'il  lul  soil   en 
aide. 


Spectacle  gr*<itis. 

La  graDde  troupe  etran- 
g?!re  ties  volligeurs  de  Sa  Ma- 
jesty ,  donneront  aupurd'hui  aS 
]aiivier,  la  de?ixieme  repr^sen- 
talichi  ded  ai^dieliees ,  pardde^  en 
3  ^ctes ,  Silt  vie  du  Pfotiuretfr 
malgrd  lui,  don>n^  en  1760, 
et  remise  au  thf5Atre  avec  tons 
srs  agremeiit^  ,  le^j  fen  fans  de 
dtx  ans  continuoront  d'y  jouer 
Tea    gi^aildi^   rdfes  ,    en    adcndant 


y 
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I«r  deuxiem«  represent  alien  de 
The'ntis  outragde,  tragedie  re- 
^r^senlee  plusieurs  fois  derant 
Sa  Majesl^  ,  et  inlerrompQe  par 
le  service  de  la  cour ,  il  nen* 
trera  que  la  livrt^js  et  les  gens 
sans'e'pees,  les  gardes  de  la 
porte  de  Paris,  y  niainliendroDt 
le   bon    ordre. 

De  la  tragedie  le  dom  San-^ 
chd  d'Aragon ,  acte  deuxieme 
scene  premiere. 

ISABELLE.  - 

Lors  que  le  deshonneur  souil* 
le    Itt    dflobdissance , 


DE  TOURNAY.  •47 

Les    rois  peuvent    douler    de 
leur   toute    puissance. 

Qui  la  hazarde  alors ,  n*eo  sail 
pas    bien    user , 

Et    qui    reut    pouvotr   tout, 
ne    doit   pas     lout    oser. 


Vil    et  jeune   faquin  ,    fou  d^ 
ton  opulence , 

Railleur  impertinent ,  n^oubhe 
point  ta  naissance  , 

Apprend    que    nos    hourgeoi| 
out  connu  tes  ayeux , 

I7ds  rusteaux  pres  de  Kain  ^  i? 
u'adoraient  qu'un    Dieif 
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Saos  sotkci  f  $^ns  chagrin  /  i^e- 
duits  a  la  misere  ^ 

lis    ciihivafienE     leul*a    ehdux 
et  labouraieot   la  lerre^ 

Non    moins    contents  que    toi^ 
jeune     pr^somptueux  , 

Tout    leur    faisait    passer    des 
jours  vraiment,  heureux  , 

m 

Et  toi  petit  tnusqtr^  ^  qdi  t6ut 
faire   du    bea^u; 

li  en  rongiraiikit-ils  pdifit ,  alls 
sorrlaTent   dti  tbmbeau , 

Da  te   voir  a  ^rld^eiit  cfn  habit 
de  veloiir  , 

A^ec  re|iee  d^afutrui  ^  tt  carrer 
tons  ies  jours , 
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luefaot    tons   nos    regarrl«s  , 
promeiiant  dans  ies  rues. 

Ton  superbe  p}iiniet,qui  me- 
nace Ies.  nues, 

De   gr&ce   mon     enfant,  si    tu 
goute  un  avis  , 

£coute  bifn   le    mien ,    il   est 
cJ'un   vrai    ami  ^ 

Sois  doux  ,  moins  orgueillriit 
imite  fou  ton   pJre  , 

Garde  an  noble  maintieni^sans 
$ortir  de  la  sphere, 

Agh  dans  ton  ^tal,  en  homme 
fort    discret  ^ 

Begarde  toot  che2  toi ,  conser- 
ve le  secret  , 
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De    nos    htibits    boui^eois  la 
eit  depotjilaire^ 

Bn  cette   tfirnlit^  tti  dois  la- 
voir  le  taire  , 

Itien  ne  peut    pardooher    ton 
iiidi^iie  imffrudenee. 

On  lesniti    til  a  beaa   ranler 
ton  iuQocetice  , 

Beamtmp     onl    enlendu    lou 
dfsf^odrs  inslihtot  , 

Bcaucotip    ont    r^pondA  d^im 
regard  fi)^nar«nt  i 

En  elfet  \  sur  le "  champ  pour 
te  rendre  justice  ^ 

SHls    I'avaient    triebte;   c'etliit. 

Lien  leur  office, 
Benis    Dieu   ,    cher   ami  ,    tu 

« 

n'en  perds  que  la  peur  , 
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On  pouvait  t'^craset)  ta  ^lais 
joli  coeur , 

Uses  done  de   douceur  et  de- 
yieos  plus  traitable, 

Becfaerche     Tainiti^     de     ces 
bourgeois  aimahlee^ 

Gouvernes  ton  empioi  en  petit 
intendant. 

En   vrai  bon    citoyen    cornme 
ton    precedent , 

Oq   te  reciierchera  ,  comme  a 
ioi  apparlienl  ^  / 

lis  ^eroDt  en   tout  tems,  (on 

appui ,  ton  soutienl , 
Si   tu     n'es     point    d'humenr 

\  suivre   cet  avis , 

« 

£coute  ,   tjuoi  que     to     soU 
V.  I.  D.  6.  B. 
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Sois'  certain    qtron   boira    too 
~  ^pee    masqiiinee.  (*) 

La  Jin  couronne  Vceuvre\ 

Le.  •  .  • 

Sai  vu  da    baL 

Teraoios.  ile      mes  ^  premiere 


(*)  Voici    Toripne  Ae    ce  debaf; 

Uu   geutil-hotunie    etranger    ^merveill^  de 

rainabilitd  ,    de»    graces    et    de      la     parure 

Elegante ,   des   dames  et  des  demoiselles  de   la 

haute  bourgeoisie  de  Tonroaj  ,  a    la   rcdoute 

du  dimanche  ,  dit  a  M.  V..  . ,   que  nulle  part 

il    ii^avait  vu  ,   une  socldtec  aussi   ravissante, 

sur  quoi     on    pretend    qu'il  r^pondlty  je    le 

crois    bien  ,   elles  out   toute  leur  gtuxte-robe 

sur   le  ^Gorps  ,     M.  V..^.. ,   s,en  est  toujours 

defeudu,  pourquoi  nousdevoos  le  eroire  ainsi. 

^     Kecemmcnt    en  d^cenibre    i8a8  ,  le    gou- 

/Terncur    t^mnigna    la    m^me  surprise  ,    sur 

iVlegunee  de  U    parure,    les  graioes    et    Ta- 

inability   Aei    dumes  et    deraoi^eltes  tourn^ 

iiennes. 
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Toi    qm    iaspire    d^s    de&irs , 

Dans     les     bras      niSme      de 

Ten  fa  nee  , 
Et     m'apprit     dans     Idcloles- 

cence, 
L'art   (ies    co(jps  d*ocil  et  des 

sonpirs  , 
Adieu    cher     ba!     je     Taban- 

donne , 
To    n»    plus    pour   m0i   d^a- 

gremoris, 

Ne     crois     pas    pourlaht    que 
IVutoiDue  , 

Ail    dfija    refrolili    ines   «ens  , 
Je     n*ai     vu      que    dix  -  neuf 
prinlerns  , 

£t    puJtt   pretendre    k  la  cou- 
ronne ^ 

V 
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Donl    lu    pare  tes  eourtbau5^ 
Crois   encore    moin^  que  mi- 
sanlrope  , 

Enoemi    de   la   volupt^» 

Avec    Tenuui    |e     ni'envefop- 

pe, 
Dans    le  froc  de  la    gravity  , 

On     que    suivant    les    trisles^ 
traces 

A 

De   ce  pliilosophe   epnuyeux, 

Je     veuille     condamner'     les 
jeux  , 

L'araour ,   les   plaisirs    et    les 
grS^Ces  , 

Je    sais     Irop     quel     est     le 
tourment 

Que    cause    la    philosophie  , 
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plement , 

<j  outer    les    charmes    dc     la 
.  vie  , 

Que     de   voier    h    la    fojie , 

Sur    laile  du    raisoi)sii?:is(':U  , 

Apprendji  done  si  je  U:  quiUe, 

Ce    n'e^t    qu*a    ce    sexc  cliui- 
Tiant, 

Ce  sexe  ,  ton  seol  orncmeiit , 

Qu^ii    faut  atlribtier  ma   fuilc » 

Lui     seul     ckez     toi    me     (it 
courrir , 

Tu  me    plaisais    plus  que   lei 
belles. 
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Autre   fois    je    faimais     pour 
elles , 

Pour    elles    je  vais    le    hair* 

I. 

J'ai  YU   la    (lire  Cdlirufene, 

Denser    ramour   d'un   air   al^ 
ii<?r  , 

El   qui  croyaSl  s^eoeawiiHer , 

Quant    sa    main    touchait     la 
mienne. 

J'ai  vu,   minaudant  pres     da 
nous  ^ 

La  precieuse   Alcioja^dure    , 
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.* 


[       Saus      iin    beau    sjuriii.*     iiiiiL* 

l>e5.  les  j>reiiuers  pa*  du  gran  J 
rouii  , 

Haleutir    (le];t    la    cadence, 

Kt    lue    i!;l;icer     feau    ^ur      |<» 
IVoiit. 


4 


J\'ii      vu    di»ji    L',.'Ac.'i    do  lairie- 


res  , 


Par    miilc    joiis    tontic  kuj^ 


i 
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Balotler    cinq    heures    enlie-      \ 
res , 

Incurs    appas     de;    trenle-cjnq 

HVS. 

J';»i   VB     rinslante    Nircee , 
Tantot  gaie  et  tanlol  grognoo  , 
Me   sourire    au    pas     de  bou- 

Et    me    bouder    un    rigodon. 

6, 

J'ai    vu    quaire    dnorraes  coef^ 
fures  , 

Sur  dei  cueveux   poudr^s  qq 
roux, 
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Asperger    loutes    les     figures  , 

"Et      d'epingles  ,    et    de     sain- 
doux. 


J'ai    v«  ia    reveiise  Tliemire  , 

Prise   de   telle  passion  , 

Pour     un    foil    ([ui     n'en     fait 
<|ue    rire  , 

^aullller    par  distraction  , 

8 

y-di  vu    Cloee ,  jeune    et  bien 
failf:, 

Onbliant  rair  et  les  danseurs  , 

Avec   les  yeux  fairc  la  qutlte^ 
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l*our   Vasseiiibler    ties    specla- 
tcurs, 


J'ai    VLi  celte    grofise  poupbn<« 
ne  , 

Piere  ffc  hon  pel  if  pannier  , 

O  »i  d;Mise    en     corset    pritan- 
niei:  ^ 

Avec    i.ue  Uille    d'autonane, 

10 

J  di    i'u    des    beauies  d'oiitre- 

Avec   leurs  riclies    polonaises, 

Kt     leurs    coeifui'es     du    licl* 
air  . 
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Giler       Irlsleriierjt     sur     le«w\s 
^  chaises  , 

J^ai    vu  dans    le    seiii     c!e    tes 

La    bel)e  et   vapourense   flor- 
lence  ^      ,  A 

Tendre    ses  bras  voluplii^nx  , 

El  s'evanouir  eu  cadtnce, 

J'ai  vu     P!)iiis    sourde    ^    »)i;i 
voix  , 

S  ennujer    des  fades  sorneHes , 

%X    m'oubJier     plus*  de    vingl 
/©is, 
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Par    amour    pour    les    epau- 
leMes  , 

Ennuye  tie   ce  vil    ramas  , 

yWgUL'iW  ,    Je    vapeurs  ,    de 

Je      cherrli^Jis     en      vain     ma 

Fl'iice  , 
Ma    FInrice   ne  rlanssait    pas     , 

Helas  !   que  ne    sy    troiivait- 
elle, 

Toiijotirs   Ion  Ire  ,  toujours  li- 
-  dclle  , 

Je    n'ijuraiii    vu     que    ses  ap- 
pas  , 

line  senle    de  ses   paroles  , 

QiieiqTies    soupirs  »    quelques 

regards., 
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M'auraient     f»it     oubllcr     les 
folJes  , 

Qui    m'excedaieot    de     toul<^s 
parts. 

Mais     ces    plaintes  sont    inn- 
tiles  , 

Le  sort  ou  peut-etre  les  Dicnx  , 

jh.    me    nuire   Loujouks  Ii^Lils: 

■  * 
La      reliennent     en      d'autres 

N 

lieux  ,   . 

■N 

Avant    de  voir    combler    rtit\s 
voeux  , 

Avant.  de  jouir    de   ses  cliar- 
**  mes  , 

Je       passerai      loin      de     st?.s 
jeux , 
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Encore   hien    (le«    DUits    dans 
l<is  larmeji , 

Clicv    hA     re(;;ais     done     me» 

J^   suis    his     des     mepm    -af- 

De    Pliilis   ct   tie  CHmeae  , 
Je  vtifejrx   ybdndariDeV  les  jeax^ 
Taut     que     raa     Fl{>rice      ner 

i 

Fin  dcs  producifons    <\e  M.    le    , 
ron.^eisfer      g^prder      Vinchent    ^ 
dit  «*//5e   biiiJtaette.  ' 

1787. 

Ohservjvlions   snr  Tetat    actuel- 
de     la      moiuJtcile    ii    Toarjiaj^ 

aveo    celtc    eyigiMphe  : 
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Sunt     lachrinice     re  rum  ,     e^ 
menttm    mortal ia    tang  ant     r;  .; 
eneiilus   lib.     i.   in-S**. ,   U   Lille, 
flicz   la    viMjve    Ut'nri ,     i  ntf  ^T  \- 
I   miei.s ,    cotitenant     treiile  -  iluux 


l».i( 


i      Cet    ouvras^e     do  at    iv]     lio  o 
-  proprielairo    el  drpiiia   iu:i^': 

f  cle  Toil nr>y  ei  f79^  *  ^'^"    '^^^  '•'*' 
i:5t     Ka":t;}nf*nt     ticrit     &      diri^e 

!  pour  raaiiiiiur  Tadraiiiistrrf hni 
<lc  la  pauvrcte  J  Tuujii  «v  , 
a  la  slricte  ext^ciution  da  re- 
gieiuent  des  coasaux  dw  'iV>iir 
"  ' J  ♦  poite  -  en  celte  maliere 
le  27  niai  17771  enlieremeut 
Bur  ie    pl'V^    de    Monsieur     de 

W 


II 
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T>nulignie,  ^cherin  de  la  viile 
cVAlh  ,  des  Tan  1760 ,  dont 
nans  avons  parld  en  cet  OU' 
viMge  ^  Vannie  1774  r  article 
mendicity  et  bureau  de  bien- 
iMisauce. 

Mon&teutr  }e  magiatrat  Rose  ^ 
sy  plaint  que  Fddit  de  Joseph 
11^  du  14  Janvier  i782>  ,  a 
renvers^  le  sage  gjsterae  de» 
atteliers  et  des  distributions 
gdn^rales  dman^es  d^un  comity 
central  ; 

II  se  plaint  en  sus ,  de  ^a 
Gupidit^  de  quelques  adminis.- 
trateurs  ,    «  voua  croirez   peut 


DE  tOURNAY.  i6j 

^trc  (  dit-il  page  6  )  que  Ton 
s'est  altaclie  k  se  procuror 
tous  adminifitraieurs  zeles  ,  otia 
riiables ,  desinteress^  ,  itide- 
pendants ,  et  sourds  aux  re- 
commaiidatioDS    particu  litres ; 

Non  messieurs ,  on  a  choisi 
quelques  personnes  sans  opti- 
tude  ,  €t  Jeyr  quaiite^  per- 
fiouneHes  sopl  la  chose  qu'on 
a    le     moins    consukee ; 

J*ai  dit  independants  ,  et 
«ourds  aux  recomroandalions 
parliculieres. 

Un  exemple  rendra  la  chose 
plus     sensible; 


2<js  iirsTomE 

Ne    <erail-il    pas   loujours   de .    ^ 
I'inlerU    d'un     fabriquant    (  *  ) 
(Je     donner    une    aumone    heb- 

I 

doinadaire    a  des    ouvriers  »    qui  J 

•        i 

Iravailleiit     dans    d'aulres    fabri-    ] 
ques    pour  les    allirer   chez  lui ;     ] 

Ce     serait    manquer    a    rhoo- 

'  •  1. 

uC'ir  y  d'accord  ? 

Mai«    voire    reflexion   remedie 
l-tjl«     au     mal  ? 


(*)    L'aiiteur     uie  <lit     alors    (pil  il 
avail     voultt    tldsigner    et,<|«cl    WiUvi- 
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Apres  cela  ,  ses  jjroprti?  <»u- 
vriets ,     sont-^ils    malades  f 

li  einploie  la  fourherie  pour 
troniper  radminicilrateiir  du 
quartier,  pourrerigagera  donner 
k  CCS  memes  gens  qui  devraient 
elrt;    exciiis    de    lotite    aiiiiione? 

Et     cela    ponrquoi  f 

OsoDs  le  dire,  parce  qu'ils 
travaillent  chez  lui ,  et  qu'ils 
soot    ses  creatures; 

Ce  D«st  pas  tout  ; 

Un  adminislrateur  dc  cefle 
e«»jiece,  aura  encore  I'adresse 
de    faire   elatlir  ,    ses    parenU, 


2-0  HISTOiRE 

5»s  ftfiis  Djoijio,  (lajis  clifftf- 
Ten  Is  quartifirs  de  la  ville  et 
toijjonrs  nd  nliUtatem  quoque 
ni)5(ram     i) 

s 

Monsl'^'ir  Hose  ,  g^'mit  ^nsiiile 
Lroii  a!iiert;n)eut  ,  :{e  C€  que  I'on 
M}."nf!i</  scjMj'l.'^leu^ement  et  pu- 
biijnrrnont  ,  en  contra^ crilion 
l\  I'onlonnance  siis  fa^ipellee 
d,Q   1777. 

Tl  c.onseille  (  p?^g^  i5  )  , 
i\i\  p^nccr  .sin«i  exrfplion  les 
|):j!}vrpf:  mn'ridcs  atix  hopitaux 
f»?  notre-D«ine  ,  et  de  Marvis, 
pMrml  ^le  priyer  pour  chaduii 
Iiuil     pataitls      par     jour  ,      du 
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produil  de  la  <:aissc  cics  emu- 
muns  pauvres,  aux  rrligieuses 
(lospilalieres  destlils  iUnix  ho- 
pilaux, 

II  soullent  qne  cliaqn?  paii- 
▼rc  uialyde ,  ai<^'?  dans  son 
dofTiicile;  coute  a  ia  c;«isse 
ilfn  com  muns  p.-uivres  srpt  pe- 
tards par  jonr  ,  con.pris  boiiil* 
loos  et    medicamcns  : 

II  desire  le  rasscmblement 
.  dt?&  orphelins  panvres,  aides 
par  )a  ville,  en  un  seul  lo- 
Ceil  ,  el  quony  suive  les  re* 
glemens  8ugg<?res  en  1774*  p» 
AJonsieur    de     Tainlignie  d'Al  > 
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fi  exrfcules  avec  iin  plein  suc- 
cos  ,  (ant  en  ladile  ville  d'Alh, 
(jirii  Moiis  Y  a  Bruges  ei  a 
Coniiray. 

L'auteur  deniande  ensuite  le 
i(i{.ii)lissement  du  inarch^  aux 
tv)iltjs  grilses,  en  faisant  revivre 
h  «;etle  egard  Tordonnance  de 
si;essieurs  Jos  consaux  de  Toar* 
a  \y     du     23    ruai     1770. 

Les  vues  de  I'auteur  sont 
sages  et  |:rofondeni(?nt  mddi« 
lees  ,  Ton  en  a  adopts  plu- 
sieurs,  telle  que  le  relablisse- 
ment  des  orphelins  pres  de 
le^plaaade,  joignaut.  le  mouas- 


1 


It; re     dfs     n^rcAvls  ,    soij*^    ?>  rli 
rtNtion      (li:  »  MonsiitJi      DuSi-j  ^     , 

f'nrrz    man  recti d!  sKsdit  fitr- 
mrt  ill  octavo  ,      snd     8    ,  piece 


n      3 


r'78'7. 

,bant„  ay;in?  pnriif  (!«•  (ort.ji 
reclaiTiritioTJS  vua\rv  V  (t  .x\\]\*ss,i>^ 
iiif-nl  rn»ir<K?rn€.H  ties  intenHnntH 
r>«*froyi^s  He  la  licence  ,  dc  n(*4is 
b((  stunner. 

liCS     loiiriiesien«     commence- 


-» 


.  / 
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vent  a  porter  comme  h  Mons^ 
el  ailleurs  ,  la  cocarde  bra- 
ban  con  Jie. 

Uii  tourn^ien  accoucha  sur 
res  ^venemens  novateurs  des 
tro\s    couplets     suivantsl 

Air  :  Trio  de  Tamant  statue, 
"  I. 

I* 

Quand    on    outrnge 

Nos     droits  ,     nos     lois,    no- 
ire   sort 

Nerviens  ?     serons    nous  sans 

Cneur,   sans  courage? 

Noil    morbleu  ,    morbleu  (bis) 


DE  TOURHAir.  a7'> 

Preferons    la    niort 
A     I'esclaTage    (bis). 


joug  d'une    loi  t^ruetlo , 
Nous  fait  fremir  en   secret , 
Lie  fiamand  nVst    pas  rebcile , 
£t    n^en   a  pas   le  projet, 
Quoiqu'il   refuse 
D'obdir   k  tout  d^cret  ,    (bis) 
Dont  on  abuse  (bis) 

3. 

Un   bon  prince  nous  engage , 
Nos  coears  volent  sur  ses  pas . 


2;(;  IlfSrOiRE 


Le    scrvir^  lui    lendre   hoin- 

Ont     j)our     nous    plus     d'un 

Mais  quel    tapaqe,  (bis) 
iVil   ne    s'^ccomriiode    pas  ^ 
A    noire    usage , 
A  noire  usage  ,     (hiws) 

Recueil  in  octavo  ,  i^ol.    huit  ^ 
piece  n"^.   lo  SiHiundo. 

'787-    . 

Par  un  clecret  du  3  juillet 
1^87  ,  donne  a  Vienne.  Joseph 
II  ,     ddclare     qu'il      u'a      jamais 
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^oiilu       priTcr     les      beiges     dt! 
leurs     droiU. 

liecueil   in- quarto  »   \'ol      ii4  • 
piece   /i**.    1 3 


.787. 


Les      etats      et     'donsaux     de 

Tournay    adressent  fine    roquelc 

a    Sii  Majcsle  Joseph   I!  ,    le     iG 

oclobre    1787  »    ^{^^    ^^^    impri-^ 

mee  ,   et    par    lacjuelle   ils     de- 

niandent      Je     redrussement    des 

inTractiohs  ,    JTciiles    k    la    coiisti 

lutioo  (Je  la  province    de  Tour- 

Diij,    et   quant     au    cierge  spe- 

dal^ruent. 

X 


'J-s 
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Uenieil  fonnat  in- folio ,  'voi. 
S  ,  piece  n^.    :j. 

1787. 

Lt'irrs  ailesses  rojales  Marie- 
Chrir4ine.»  et  Albert  -  Casifnir  , 
gouvcrneurs  generau^c  des  Pays^ 
Bas,  par  une  leilre  du  a& 
jiiin  t'y37  ,  prdvieonent  tea 
consaux     tie    Tourney  ;. 

Que  le  cegociaRl  brabaii^ 
<jan  '  Dehondt*,  qu'on  avail  in- 
constitulionnel^ement  distrait  de 
ses  juges  naturels,  campetents  ^ 
el  legaux  y  et  traduil  par-devant 
une      commission      mililaipc    k 


Vienne ,  ou  \\  elait  ac^Misti  do 
malversations,  dans  refitref)r'>,e 
des  vivres  pour  Ja  fjub.sistanc<? 
des  troupes  aulrichienncs  ,  (jue 
iedit  Dehondt  etait  revenu  11  • 
bre  a  Bruxelles  ,  en  vertu  d'une 
decision  de  son  altesse  !e  princu 
de  K^unittz  Ritberg  ,  endalerlu 
J  8  juin  1787  ,  cette  ncuvelle 
causa   line   joie   universel. 

Recueit    in  folio  ,    vol.    trois  , 


•^ 


O 


piece  w".   II . 


1787. 


Son    ei^cellcnce   fc    covnte    de 
Murrajr    ,     gouverqeur  -  gdnivA 
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des  Pays  Bas  ,  pap  interim  j^  en 
r.>l>sence  de  leurs  allesses  roya- 
les  ,  ayant  tout  fail  rcntrcr 
dans  Tordre  constilutioniier  ^ 
par  sa  declaration  du  20  sep- 
tembre  1787  ,  liquet  U  resii* 
tuait  aux  provinces  Belgiffnes  , 
leurs  droits  ,  chartres  ,  prero- 
gatives, privileges,  usages  et 
coutumes; 

En  conse'quence  ,  }e  24  dit  o  , 
la  cumpagnie  des  drchers  •  de 
la  viile  de  Tournay ,.  fit  an 
comte  Errembauit  de  Diidzeelle, 
commandant  en  chef  de  fasso* 
ciation  amide  de  notre  viHe  , 
un  compliment  que  les  critt^ues 


ont  trouve  non  s;ims  p<.\.::u  , 
<^oril  <rijn  stil  ani[>OJi!j  cl  isi.<- 
lli,iphorique. 

Recueil  m  quarto  ,   i'o/.    i  j  # 


1787. 


sy 


r<Mutii<'ient  rassocialion  aniiT'ti 
ci^  cefle  viile.,  paKuti  c;<J'i]i- 
j>lMnent  qfi'ils  lui  »(lr(\ssonl.  eii 
tjMir  se'iinre  <lu  22  septtiuhnj 
1787,  el  riiivifonl  de  vouloir 
^ssister  a  un  f>:*l  ,  niTilji  lixenl 
»u     27    deceuibre     1787,   Icqiiel 
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exit    lien  ,    el  routa    plus     de   3 
uiitle  francs  k  l^^  ville  ; 

L'on  y  admit  lotit  le  monde 
indi^fereuuiicnt  ; 

Entre  an  I  res  uir  cocher  de 
liai  re  de  Lille,  qui  s'y  enivra 
completement  ,  e(  y  fit  tnsnte 
tant  defioli&eset  d'txlravag.inccs, 
iju'il  s'y    lit   inettre    a  la   porte. 

Ce  qui  donna  m<«Uere  a  un 
fran<^&lis  refugi(S  a  Tournay  , 
et  m^uvais  piaisant  ,  par  pareq- 
Hie^e  ,  d'inaprimer  la  facdtic 
^uii^ante: 

A    Messieurs  les  magiitrats. 
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fnisaixt  les    consaux  et  cMts  tie 
IcL    ville  et  cite   de    Tournaj. 

Voire  inlelligenre  ot  coiinu  , 
vous  veues  de  donner  dos 
preijves  de  votre  bicnveilUiice 
et     de    votre     gJiiiirosite. 

Moi  ,  Anto'n*?  mo?  ..... 
paiivre  cocJjer  <le  fiiu;re  <I« 
I>i!le,  j'ai  resseuh  dans  im 
coin  du  cnfFe  les  cflets  de 
voire     bieafaisance. 

Au  litre  d'etranger  ,  les  portea 
niont  ^li     oiivertes.  • 

J'ai  bii  dix  bouteilles  At  v'm-. 
|)our      ma    part. 
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iMallieufvusenief^l  jc  suis  bar- 
cue,  je  n'ai  vu  cjiie  la  moitie 
(lo.s  plaisirs  el  des  desordies 
('iii     tiiVntoLiraicul  : 

n^  foute  part  parnissait  lie  bpu- 
luHir,  inais  un  pauvre  borgne  i 
pins  de  peine  qu'un  aulre  a 
r>ppf?rcevoir. 

Ce  qu'il  a  bien  vu  ,  racs- 
.sJ(:^(irs  ,  clu  niHuvciis  ikII  ,  qu'ij 
a  ,  c'esl  la  prufusion  que  vos 
largesses  avaicut    repandu  : 

II  n'a  point  vu  ceux  pour 
<[ui  la  fete  etait  destinee  « 
mais  cest,  que  ce  q'Til  y  a 
de  plus  precicux  i  est  ce  qu'on 
voit    le    moins. 
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II     n^en    est  pas  rnoins  recon 
i\*aissai]t   do    v<^s      LoiiU^s ,    liJiit 
|>uur      son     cui:)j)le     j>ui  iictiiiM  , 
que     pour  f:.'I<;i    di*  »so»i  r^Sj)»!i*la- 
ble      corns:    il    vojis   f)rie ,    ines- 
aieurs,     d'eii     reoevoir    ses      (res 
humbles     remercietnens. 
Signd: 

Anfoine  ,  pauvre  oof  hor 
lie  fiiu-re  de  Lilh*,  (.n 
repntali'in. 

De    Lilje  ,     le  ,  317    septenii)ivj 

A  Lille,  fh  rimfirimerie  dcs 
fiacres,  a  Pensi^hrne  du  boivae 
qui  ny    voit   godte. 

1787. 

Decret     imperial  dn  20   mars 
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1787,  edictant  qu'i I  sera  etabll 
a  Tournay  un  tribunal  cle 
jMTiniere  instance  ,  compose 
'Vuii  jjre'iiidenl  el  de  cinq  juges  : 

Sii  Majeslo  ,s'y  re'servait  la 
MornminatiDQ  du  president  ,  et 
sl.irna  qu«nl  amc  jug^s  ,  qu'ils 
st;raient  nomnies  pour  celte  Ibis 
})ar     It'S    elats     et    consaux      cle 

rouruay  ,  presides  par  le  grand 
bailly  du    Tourne'sis  ^  et  que    le 

riutr^uitnl  annuel  de  ciiacuii 
de  ces  juges  ,  serait  de  seizte 
oenl  qiialrr-vingt  florins  courant 
de    brabant  ; 

Le  couile  Philippe  de  Neny  , 
Ills  ,  alors  grand  bailly  ,  eut 
ooui     iustruclioa     secrele      du 
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gouvernement  ,  d'engager  les 
consaux  ,  a  nommer  >e»  niem- 
bres  qui  formaient  alors  !<• 
petit  conseil  du  Tuurnt\vs ,  cc 
qui  eut  lieu  saDS  diliicuJtt*  «  snui' 
pour  JossoD,  pa^san  deSaint 
Maur  ,  etre  tres  peu  ioslruil,  ar 
rogant  ,  sans  education  et  connti 
universellemeDt  sous  ta  *denoHi* 
tninalioo  de  grand  Nicolas  ,  et 
de    grand  mal  appris  \ 

ILt  ce  ne  fut  qu'apres  des 
sollicitations  infinies  ,  que  le 
comte  de  Ndujr  ,  de  qui  je 
tiejids  ce  fait ,  parYint  k  le  faire 
nommer. 

Grand  Nicolas,  s^emigra  err 
juillet  1794,  avec  les  aulricliicn», 
il   revint  ^  Tournaj    en    1 79G  , 
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I 

1 

il  echoua  dens  la  teatatiye^u*if 
rss-.ya  pres  du  goiiverneinent 
francais  ^  (i'une  pension  coiDcne 
ex  couseitler  :  il  Tobtint  da 
goaverneinent  des  Pajs-Bas  ea 
i3i4»  ^t  en  jouit  jusqu'a  sa 
mort   Tan  nee  siiivante: 

Que  Dieu  fabsohe. 

Requiescat  in  pace  ^  -A inert* 

Von  8'iii  que  ce  nouveaa 
Iribimnl  mosiriit;  do  sa  belle 
inorfe,  agd  de  dix  jours  deux 
Lt'iircs  trnis  njiautes  et  qua- 
h'C    secoiiaes. 

Voyez    mon  recueil    cartonne 

m'cc    dossier-   en    leitr&     (Tor  , 

format     ill  -  cjUariO,     pi^CB^  n 


<». 


4^ 
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1787. 

^  Le  p^  ,  de  grand- Nicolas  1 
iftatt  fermier  46  I'abbajre  de 
Sainl  •  Martin ,  au  village  de 
Saint-Manr,  il  fit  ^tudier  son 
fils  Ji  Taide  de  bourses  obte« 
nues  de  Tabbe  de  Saint-Marlin 
et  du  chapitre  de  Tournay^ 
c^eit  arec  ces  charitables  se- 
COUT9,  que  grand  Nicolas  fit 
8 access! vement  son  cours  {  d'bti- 
Manitds )  de  philosopbie  et  de 
droit ; 

li    fut  renvQjr^    la    premiere 
fdis   a    1-examen    de   licence,  k 


oi7«  niSTOIRE 

fi  Hut     (le    capacile    par  la    fa- 
r  ilie    fie     droit    de     Louv»in  ; 

AuecJole  que     je    tiends      de 

fK^tx  de   ses    dpcteurs   examina* 

'l«»'.H's  ,    Nelis  el  Vanclelwick  ,  et 

'^I'i    ('tail    le   secret    de    tout"   le 

•  *;  Mi'^e  a  Louvain   et  h  Tournajr. 

EnHn     admis     a     Ja     licence 

p.jr     k\s     vjves    sollrcitations  du 

•hef  pri^^ident  comte  de  Neny^ 

!ont    i^rap.d    Nicolas,    elait  par- 

'vonu     a     s'ucqu^rir     la     protec- 

fion  ;  r  '     ' 

>  I. 

Revenu  a  Toumay  ,  grand  Ni- 
colas dont  le  pen  d'aptitude  e'tait 
roloire  ,  ne  ponvait  ponrvoir 
comniod^ment  a  son  exisfence 
pnr  6on   travail  comme     evocat. 
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Pour  y  pourvoir,  il  j3t.r\iijt 
acheler  pjr  'la  prulrci  >a 
<le  Jai)he  Je  Siuul  -  rti^alin 
I>eIz8UDe,  une  charge  tie  co.i- 
seilXer  ,  garde  ^de  set*!,  ;.  i 
bailla^e  de  Tournesis  ,  j;;.  s 
epousa  une  das  filics  ciu  di- 
recteur  des  terres  frjiicij  i  Ij 
fanaeux    Albert   ¥ribou  , 

C'dtait  une<lemoijelI?,  auvi  ui- 
mable  ,  que  douee  de  luutts  l<is 
verlus,  et  qui  supporla  avec  ujur 
patience  lieroique  ,  loulcs  les 
bizareries  de  grand  inai  appri.s, 
qui  dlait  si  peu  prise  jji  r 
Je  baillage  ,  que  lors  de  Ka 
suppression  ,  il  ne  ful  pas  dn 
uomLre  des  cpuseillers  noin- 
njes    le  4   Janvier   1773  ,     j.ot 
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former  le   conseil  de  Tourndsis^^^ 
oe  qui    rirrita  beaacoup;. 

Uidit  de  er^atioD  ,  portait 
que  le  conseil  pr^senterait  dea 
anciens  membres  du  baillage 
aupprimd  ,  lora  des  placea 
vacantes : 

Le  nouveau  couseil  ,  juste 
apprj^ciateur  de^  .qualites  infi- 
ines  de  grand  Nicolas  ,  se  re* 
fu«a  k  le  comprendre  dans  la 
premiere  nomination  ,  par  la 
demission  donn^e  par  Slojusieur 
le  conaeiller  Derasse  de  la. 
Faillerie  ; 

Grand  mal  appris ,  alia  braire 
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v.,'> 


me  I  lib  res     du     gouverutui.'fcil    a 


Lc     piiijcc    de     SlJU'^ijiLifi  :■     , 

hi  hciji  ,  de  cu  auavei  a!ii.)v^i  t>.i 
dc  Saiul  -  Muur  ,  joint  a  la 
proleclioii  /  da  oljcf  pi\Jii(!«  ;il 
coditc  dc  Ne;iy  ,  opiiroici^;,  ^i 
clliCttCciiiiJtii   ,     ^jiiii    ^raiid    iNfCo- 

lad  Cut  1  ciiiiji(^-  (ie  Laufc  i«ii:o 
et  dehpOiitjti  {JiCiil  ,  (:oi;:»L»iii  r 
audit  LOiiStii  ,  siiii6  avv.ii'  ^i;«-c 
ptiibciUe  .|>ar  Iv'dil  cuu^cd  : 

Grand  Liiul  dppii:*^  rcviul  UiiJiU- 


■.^• 
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• 

phant ,  et  avant  d'avoir  pritd  son 
serment  et  dVoir  eii  admis  aa 
conseil  qui  Tavait  repousse  cle 
son  sein  ^  grand  mal  appris  (it 
imprimer  bien  vite  chez  Serra 
ses  cartes  de  vrsites  ,  comma 
conseiller  du  conseil  provincial 
de  Tournesis; 

Son  aorps  le  requt  arec  le  )U8te 
iodiffi^reuce  qu'il's'etait  acquis. 

Grand  Nicolas,  ne  tarda  pas 
de  s'y  signaler  par  ses  enipor- 
lemeuts    ; 

Le  seigneur  grand  Nicolas, 
enfn  prdlendait  les  salutations 
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profondtfs  des  avocats ,  qui  , 
cooQiiiie  de  raison  haussaient 
lea  ^panlea  et  $e  mocquaieDt 
de  lui  ,  '  le  president  Ndny  , 
e%  depuis  ,  Pepin  ,  durent  le 
rappeller  a  Tordre  plusieurs 
foU. 

0 
» 

Grand  Nicolas  se  croyant  ur 
person nage  important  passa  Id 
Bhiti  en  1794*  iors  de  Tinv^* 
sion  des  jacobins  frangais  ,  il 
revint  en  1796,  jamais  il  ne 
put    obtenir  un    emploi. 

£n  18 1 4  il  obtint  une  peior- 
ffxon     de    retraite  ,   grand    mal 
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;jj)pris     clece<la    en     1817,      &ge 

On  riiput^lUit  r.rand  mal  aip- 
oiift  ,  paire  qie  s'  quelqu'un 
lui  :. vj.it  (hplut  bien  vite  il 
1  :j;|)t*l!ail  grand   *iial  appris. 

ii    iilrjii    .{ipuis    qatilques    an- 
;j.vs      adcint     de   surdite; 

Sesenfjms  males  et  ftsinelles 
liennenl  lou*i  des  qualit<^s  pre- 
cieuses  et  des  vertus  de  leur 
respectable  mere  ,  desorte  que 
grand  Nieolas  fut  enterrti  avcc 
sa  jactance  et    sa  naliile. 

^787- 
Representation     des     consaux 
de     Tournajr,     k    leui'S    allesse: 
royales     lea    gouverneurs   gen& 
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raax  ^  des  Pajs  -  Bas ,  en  date 
da  deux  mai  1787  ,  cootre 
VincoDSlitulionnalite  des  tribu- 
naux  de  premiere  instance  , 
cr^ds  h  Tournay  et  ailleurs, 
par  ddit  de  Joseph  II ,  du 
neuf    Janvier    1787. 

Ibidem  recue'd  cartonne  in- 
quarto  ,  pieces  n*.  53,  5y  et 
60.- 

1787, 

Le  magistrat  de  Touroaj  , 
par  une  declaration  adressce  a 
I'association  armee  de  cette  YiUe, 
^Veo    acquit   de    $es    devoirs  ^ 
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il  tie  peul  pas  diflerer  la 
pubiicalion  Ja  dt^cret  du  goa- 
verneiient  du  premier  sep- 
teiiibrc  1787  ,  qui  ordonoe  le 
ile'saniieiuent. 

L'assottalioQ  ariuc^e  ,  fait  en 
conse^nji^nce  son  cf>a)pliiaea*t 
dv;  rtm  re  m  nt  tt  de  dissolu*- 
tlon  ,  a  son  comiiiatidaiit  le 
comte  Errembauil  <Je  Dudzelle, 
k  cause  du  decret  du  21  sep* 
tembie  1767  ,  qui  retablit  le 
coaslilulioijs     CiC    Tournay. 

Le  inagislral  adresse  un  dis- 
cours  de;  remercimeat  a  tadite 
absocialioa    ariuee    ,     qui  y     re- 


pond    le    meme  jonr   pir  lorjr? 
Be   du    codile    cle   Duclzclle    son 
commandant  ; 

T^e   magistral  invite    ladite  a< 

i       EOc'aMon    A  UD    h^l  ; 

« 

^  Ce    bal    ent  lieu  etiechveinanf 

au  ]our  indigue ,  jour  aiiqDci 
la    ville     fut    ill'imWu^e   aVi    son 

^        de      la    grosse     dochey    et     dn 

:         carillon; 

I  Le   matin    Ton     avail    clnnfe 

le  Te  Deum  ^  la  cathedmle  , 
en    action    de     srfice     dc    cede 

'  lieureuse.  rcstauralioo, 

Recueil   cartonne   ibidem  ,    i// 
quarto  ,    pieces    numeros    (k)  , 

[         7^1   7'  *    74  ^is^  76  ^^  77- 
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1787. 

• 

Les  etats  et  consaut  de 
Tonrnajf  portent  leurs  doi^aBced 
aux  pieds  da  troDe ,  sur  les 
norubreuscs  infractions  faitea 
aux  constitutions  tourn^siennesr 
par  representation  en  date  da 
16  octobre   1787.  I 

Recueil  ibidem ,  piece  rfi.  77  * 
et  recueil  in  folio,  vol.  2  ^  pieces     i 
nwneros  6  ^^  7.  '  ] 

1787. 

La    cbanibre     des    arts     et 
millers    de   Touroay,-  fait   une 
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^liajeSI^^  (h  29  n>ai  1787,  sup 
^*  que  par  1^  tHyuveaux  edits  . 
leur  chanibre  el  sa  jumdic- 
tioii  et  ses  prerogatives  ,  se 
trbovaient   ^ap^prrmrfs. 

,     f^oyez    mo;i   recueil   in  /olio  , 
s^oL    2,  piece  ;/o.  g. 

Lfs  habfl-jins  <ie  ToafBj,y 
<loi.ia.idenl  ,  par  une  requite  a 
iLMirs  magi,*irirts  ,  la  pem/fssioii 
tie  poiWr  la  v-dtarde  tr*b:m- 
conne  ,  en  rejouissance  et  com- 
memoialion  du   de'cr«t  de  -leurs 


3o2 


HISTGIRE 


alteisea  royales  Us  gouvem^ur* 
geuciraux  du  6  mai  1787,  qui 
reublit,    les   coiwliluUons   Belgi- 

Fo/ez  m€^  recueil^  injolio 
h'ol    3 ,  piece   rV.    9. 

1787. 

Lisle  ties  employes  du  nou- 
veau>  li'ibunui  de  prcuuere  ins- 
tance     ^   Totirnay.  , 

9 


Dehulls,   greffier    a6- 
tuel  du   conseil  ,  'secre- 


taire. 


800 


Guelton  ,    greffier   de 
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la     rille    de    Tournav  , 
secretaire.  75o 

I)elplanqac,  avocat, 
protocolisle  de  la  ses- 
sion. \  'jOO 

Petit  V  com  mis  ]ur^, 
ddjoint.  4^^ 

Tribou ,  avocat ,  ar- 
chiviste.  700 

Caretle  ,   official     ad- 
joint. .       33o 

Vanasse  y  officiaj  ad- 
joint. 35o 

Delliaye ,  expf?dit<?nr         700 
Mailliet,    official.  35o 
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Ailrieu  Ik^iults.,  of- 
ficiaJ.  Zq^ 

^  Morel  avpcalj  prolo-  " 

coliste  des  exhibitions.       70Q 

PiKiKppart    adjoint  55q 

Les  huisiers  actuels, 
Cavemille,  Chevalier  , 
Pesin  et  Thiebaut  le 
jeune.  4:^^ 

Le    conriere-e    actuel 
Pesin  ,  chauffeur.  1 1  o 

'  lis  regurent  chacun  un  f^piti^ 
de  leur  traitement  pour  e^i^- 
tence   de    dix   JDurs. 

1787. 

L'edit    du     aS     mai     1787   , 
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«y«nt  retahli  les  iniciciis  fr5- 
Luiicrux  de  la  iielgique  ,  fiaus 
lexercice  de  leurs  atlribulions 
consliliitioonelles ; 

Des  etres  gais^  et  facelienx, 
s'essayerent  h  ridicufiser  \e 
meclecin  Burtin  ,  iDembrc  du 
nociveau  conseil  royal  du  gou- 
vtM-nement,  ils  forgerent  nrie 
reqnele,  au  nom  de  sa  femrne 
Catherine  Anloni  ,  adrpss^e  an 
grand  conseil  de  Sa  Majesty, 
seant  h  Malincs  ,  pour  )e  faire 
collocquer   a   riiopital  des  foux. 

1^  secretaire  detai  Crumpi- 
pofi  ,  dans  sa  note  confiden- 
iivile  y    adressee     en     1788.    au 
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tuinislre  plenipolenliair<*  corale 
de  Transmcntiorf ,  le  lui  design© 
^iomme  un  ridiculf  et  aaoiaquo 
indiviiiu. 

Feuifle  periodiqie  y  intitule 
rami  ties  Beiges,  publide  en 
1790 

Clorabien     de    fois    f«u(lrat  il' 
revenir    sur    ua    $»ujet    tant  rc- 
batUt 

J-espere    que    cell^-pi     *er^ 
la    derni^re, 

Les  s^onkistes ,  toujour&ab^tlus, 
toujours  ^erases,  ne  cessent 
ae  faire  de/  nouveaux  effom 
pour   se    rel?Yer-> 


t 
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L»e6     p&res    du    peuple  ,    les 

vrais      appuis     de     notre    repu- 

bHque  J   ont  i)pau    redoubler  de 

sotns  ,    pour  dissiper   Icurs  Ira- 

mes    el    s'opposer  a  Ieur3   iigues 

atnbitieuises  ;   partout     ils  savcnt 

surprendre     leur    vigilance ,    et 

r^pandre     des    eulijssaires    pour 

ddtacher    et     debaucher. 

Cependant  le  peuple  se  de- 
iDande  ee  que  c'e^t  que  le 
Yonkisme  ? 

Le  Vonckisrae  n'a  pas  de 
^jsteme  ,  ou    de  plan    suivi. 

C'egt     uq     nom    vague  \    qui 
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cnjbrasse    en     general     tout    ce 
qui    pent    irilriguer  et    diviser. 

\jii  riis(*orffe  rnarche  Si  sa  lete 
et  sous  les  elendards  de  celte 
*!pe»s5e  miilfnisHnte  ,  pen  lui 
itiiporte  par  quels  nioyens  il 
J)roiiille    . 

La  lidine  ,  Ten  vie,  le  men- 
f.()n^e ,  \h  ridicule,  le  m«^pris  , 
!a  pr^f^^rence  ,  nne  pomme  (*) 
tout    lui   est   bon,   pourvu  qu'il 


(  *  )  Maiiet  altd  mente  repo.sfum  , 
j.iiiirlam  perfiriis  ,  spertceque  injuria 
foruios.     Virg. 
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fiHSBe-     tretii.h}&r      I9     paix  ,     et 
OidUre    la   ciis^jBiuiiott    p<^rau    les 

Tel   est  le  Vonclisme. 

I)  ^TJQOuraga  la  6C^l<?ra!es?e 
et.  Ig^  f^lqnie  dans  les  provin- 
ces ,  il  enl]9rdit  uu  m.^ss  u^re 
cjans.  BrHxelU'5  %  il  y  det^ij^nc 
les  viclirnes..  a  imiqoler  ^  il 
y     rassure   le$    ijueurlricrs  et   ics 

Gfiacun    a    sft    parlie. 

Les  roles  des  uns  est  (]p. 
murmurer  contre  le  congrcs 
#t  lie  d^parlQu^ot   dp  la  gyierre; 
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CftliJi  dcs  antres^  est  de  cri- 
t^quer  l?i  representrilion  des 
cjcrlesiastiqiies  ,  des  nobles,  ou 
iii\    lieri    etat  ; 

II  y  en  a  qm  sont  charges 
(rcxagei'T  la  misere  ,  qui  re?- 
vjjhe  flu  der» ut  do  pajcrnent 
:!^  pf^nsionM  ,  et  He  circulation 
flans  le  con)?iierre,  depuis  le 
Jf'piprt    de     la     cour  ; 

s 

n  en  e<?  d'aTifrps  qni  crierit 
y»]T  arrcaivjreniens  et  au  mo- 
nopole  (*)  ;      . 


(^)   Quo.     f!ft    cnlomnies   ii'a  -  t  -  on 
j».»s     accreditees ,   coiitre      Moiisieui? 


) 
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Les    gazelle)     etrangeres    iyont 


Tabbe     de    Rolduc  ,     pour    aineulHi 
la     populace    dans   le    LiaiLourg  ? 

11  Tient  de  donner  an  tlefi  so- 
lemnel  de  pouvoir  lui  ])rouver  aa> 
cun   des    Tails  ,  dont    on  io    nuivcit  ; 

11    luvite    a    faire      a     cet     egaitl 
toutes    les  recherches    possibles : 

11  fait  plus  ,  pour  donuer  tout 
Teffet  r^troactif  aux  perquisitions 
des  niutins  ,  et  uu  termc  ^loi^uJ , 
qui  donne  plus  de  carrlere  a  leui 
bat  ,  il  consent  quails  dutcut  leurs 
recherches  depuis  quatre  aiis ,  t^c 
quails  remontent  ineuie  plus  aaul 
s'iU    le     jugent    a    propos. 


.  '\ 


ji^  iumtbt 


gignfcc?^  .p*o'nr$xlT^lorte%aN>«feme  ] 


Louis  d'or  a  cfuicbncftie  Itti  ttnxa 
prouve  lr'i;a lenient  les  inculpations 
doiit     on     le    chWge. 

Voici  ccJninie  il  fiirit  ^tm  Wlis 
au    peuple    limbourgeois  : 

Bon  et  trop  ctdttnle  peupffe  ^tb- 
bourgeois  ,  s'il  ftiut  un  objet  a  ta 
baine ,  tourne  la  codtre  t^s  yrais 
ennemis  ,  qiie  'tu  noui1[^^  dn  'ifti- 
lieu  de  tbi  ,  6u  pltftftt  pTfrdt^ie 
leizr ,  pour  ce  coup  ^'t^6ir  tiiUv- 
cbe  a  te  periti^e  ,  "et  ebsse  ^u 
moirts  d^^tre  Tcblio'  cle  l^ttt's  ca- 
^oninies   cau'trc    Tabbi^    de    RtttSifc , 
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Trois  exemplaires   ayant  etd 
diposis  9  je  poursiuvrai  les  con* , 
irefacteurs  (Tapres  la  hi. 
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DE  TOURNAY ,- 

PAE 
M.     HOVEMANT    DE     BEAUWELAEJIE , 

propri^aire ,  ex-li^gislateur. 

Om^  du  portrait  de  Vauteur. 
TOME  XCIII, 

PEUXIEHS     PARTUS, 


A  TOURNAY, 

j^ilEZ  l'aotedr  ,  quai  de  VArsenal. 


EPIGRAPHE 
de  la  secoade  partie. 

w  Voire  excellence  ne  pourrait  -  elle  pas  in* 
permetlre    de  me  faire  protesiani    pour    ne 
plus     etre     d^une     pareille    eommwiantii    de 
fourhes  (    il   enlend    la    religion    du    cardi- 
nal archey^que  de  Maltues,   Franckenberg.   ) 

in  Non,  je  veux  rester  de  la  religion  de 
voire  ejLceltence  et  lui  prouver  toute  ma 
vie  le  profond  respect  avec  lequel  fai  Thon- 
neur  d'etre  ,  elq.  Lettre  de  sou  excellence 
le  baron  de  Feltz  ,  secretaire  d  etat ,  datde 
de  Louvain  «  i4  mars  1789,  adress^e  a  son 
excelleuca  le  comte  de  Trautsmaadorf ,  ml- 
nistre  plenipoleutiaire  des  Pays-Bas,  a  firit' 
xelleSf  ius^ree  au  volume  9$  ,  pages  856, 
85^  ,  de  rhistoire   de    Xournay. 
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et     rironie  (*). 


qui  n'a  d'autre  reproclie  a  se  fairc 
que  d'ftvoir  avec  trop  de  zehe  et  de 
devouement  travailM  tant  It  te  fa  ire 
do.  bien  ,  qu'a  fa  ire  avorter  des 
projels    imaghies    poar    Vaccabler, 

C'est  le  dcpit^que  ressentent  leurs 
auteurs  ,  de  les  avoir  yu  ^cV.liouer 
par  ses   solns  ,   qui    a  enfant(^    toute.s 

les  .  calomnics     doiit    on     n'a     ce^se 

lie      le    ii»ircin 

Donn^   a    Fahbaye   de  Rolduc,    le 
neuf   mai    174)0. 

P.  J.  Ghaineux. ,  ahhi  de   Rolduc. 

''*)  La  gazette  de  Oblogne , .  snppl. 

A  3 


* 
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Ciu'z  le  pelit  peupfe  c'est 
uao  (*h(j5e  ,  chez  les  grands 
cA.'.st    uiie    autre. 


T     ]uiti  m'en    fburnit    cette    preuve 
u    i  art   Limiboarg  ,  a8     mai. 

La  moititf  de  I'etat  eccl^sta.sti- 
qn«  do  la  proyince  de  Limbourg  ^ 
vio:it  de  niourir ,  en  la  persoune 
de  Monsieur  Tabbe  du  Val-Dieu , 
decede     Ic   16  de    ce    mois. 

Nous  apprenons  de  •  Herve ,  que 
le  ma^istrat  de  cette  ville  avoil 
re  sol  u  de  lui  faire  faire  des  ab^ 
seques     soletnnelles  ,    avec     catafai- 
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Le     mililaire    critique     ct'oi  , 
le    Idgiste    desapprouve    ct'\i\, 

Le  curd  voirdrait,  5  sa  honle  , 
cornme  on  le  voit  en  France  , 
abandonner     1^     soin.    dc     son 


que     et  oraison  funebre  ^  ^tant   I'un 
de     DOS   nouveaux    souTcrains  : 

Mais ,  sur  la  representation  du 
c\ir^  de  cct  endroit ,  que  le  nia- 
nifeste  nVtait  poiat  encore  pui)iic, 
il  a  jug^  k  propos  de  differer 
cette  ce'rrfmonie  ,  qui  probablement 
n^aura    pas    lieu. 

Que   ccla     est  dit    avec   esprit! 
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Irotipeau  ,    pour   venir   discuter 
Ic's  ailaires   detat; 

Le  religteux  sup^rim^,  pour 
binder  Tobligalion  iirgente  de 
reprendre  le  froc ,  allegue  des 
obstacles    frivoles  j 

Les  cr(^»lures  do  ri-dpvant 
gouvernenient  ne  iDanquent  ^  pas 
de    pre'lexles  ; 

Les  expatries  enlreliennent 
des  int^ligences ,  ils  ont  des 
partisans,  qui  soiifflent  le  chaud 
et  le  froid ,  qui  clabaudent  et 
qui     ameutent 

Or  voila   le   vonckisme. 


detournay.  :^i7 

II  cherche  ^  miire  (TtMie  jna- 
niere  ou  d^aulrei  el  setiiliiiibic  a 
Junon  ,  il  retnue  ciel  el  Xavrc  ^ 
il  dvoquerait  les  furioa  des 
enfers  pour  parvenir  j  son 
but. 

Fiectere  si  nequam  superos  , 
acherenta  movebo*   Virg. 

Mais  si  le  peuple  est  souverain 
sVcrie  le  Vonckiste  ,  poiitquoi 
ne   gouverne  l-il  pas? 

Le  solide ^  leloquent  orateur 
du  peuple  a  d^ja  satisfail  a  ce 
reproche ;   (•) 


(*)    C'est    par  distractieii    que     je 
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Potirquoi  le  peuple  ne  goa- 
verne   t-il  pas  ?. 

Peuple  rcpoiid-lil,  ces  peres 
de  la  palrie ,  qui  toos  repr^- 
sentent ,  en  qooi  on>i!s|  man- 
ques  ? 

Quelles  demarches  arbilraires 


Tal  cite  r.  2  ,  p.   2^  ,  sons  le  titre 
d'orateur     leigicue, 

On    me   dit    que     c*est    uo     sei* 
gnf  ur   de    Flandre  ,  .:   Monsieur     le 

cluY de    Nieu  .  .  .  .  ,    qui  en 

est    A*aatc.Ui.\ 

Son  ime  {.#peint  dans  cette  piece* 


r 
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I 

\  oDt     done   fait    natlre    oe    som- 

[ 

I  blables    soupqons. 

r 

II     se   fait   uae   nouvelle    ob- 

I  jectioa. 

I 

9 

\       Od    arrete,    dil-il,    des  indi 
\   Tidus  ? 


£t      voici     sa    reponse     au$ 
courte   que    Jumineuse. 

Quoi    done,   le     bonhear 
la    tranquilite    n'exigenl-i]s    y 
des   mesures  sages-  et-  tneme  y\f 
goureuses  ? 

^ 

Peuple   n'avez   vous    pas    i. 
assez    trahi  ? 


3i2  HISTOIRE     ,  i| 

!irjii(s  calomnieux  de  ces  dcH*. 
I  ^'clenrs  du  bien  public^  ar-, 
g'iK''s  dii  menson^e  et  'de  la 
(iraiitiie. 

Confondez   etc*.   .  .   . 

PeMple  !  vo'is  ctes  libre  , 
(»r  voiis  r4ilF«rD)irez  .h  lauiHis 
voire  liberie!  en  appuyant  de 
toiites  vot*  forces,  en  secon- 
daQl  de  tout  voire  pauvoir, 
les  lois  protactricca  ct^  voire 
nouvel    empire. 

Re}<?lfez  celle  licence  eEv^nie 
rjiie  vos  cnneniis  appellenl  U* 
berle.   ... 
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"Peuple  !  vous  etes  Ilbre  , 
Imais  yous  etes  perdu  si  vo'is 
'ne  remettez  pas  uxcc  le  ca I uie 
de  la '  confiance  ,  ce  bien  si 
cher  eulre  les  mains  de  ceu.v 
"qui  vous  Voiit  fait  arauerir , 
ces  peres  de  la  pr'lriu  ,  ccs 
fondateurii  <l'nne  nip'iblique  , 
qui  ,  de  concert  fivec  vous 
la    rendronl  lieuriiuse. 

Mais  c'est  en  ce  qui  re- 
garde  Monsieur  Vandor  Mepstdi , 
que  Torateur  du  peuple  se 
^arpasse : 

Jl  a  lout  discut^  ,  lout  pr<r*vu  , 
i'afeoir  s'esl  d^voiie  a  ses-  jcux, 
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■  .      *i 

et  les  piTrges,  les  artifices  de  Ifk 
oahcile ,  (](ii  ne  8^elc»it  pad  eii«- 
cui*e  ?i».ini^eb»ee .  par  un  der- 
nier eitdi  t  ,  lui  elaieot  dej^ 
presens. 

Mais  qu  enlend-je  ,  poursulU 
il  ? 

De  tontes  parts  des  mur- 
mures  s'elevent  ,  des  pluinLea 
reiteV^es  se  manifestent  ,  ^es 
blannes  dechirent  voire  sein, 
on  acouse  un  inlrapide  defen- 
seur  de  vos  droits,  on  l*ar- 
rete. 

Petiple  ,   suspendcz   voire    ju- 
gement. 


Qiioi,  diles  vous,  le  vain- 
queur  de  Turnhout  ^tait  done 
rdserre    k  se  sanglant    outrage. 

Peuple  ,    que     voire    sagesse 
e'&ln^e     ici     comme    voire     jus- 
i  tice. 


I  Rj^flecli'wsez  queU  soat  ceux 
t  qui.  oql  concerti^  cfiite  demar- 
\.  che. 

Ceux  meaie  qui  ont  veille 
a  voire  conservation,  les  poii- 
Vez  -  yous  prendr^  pour  vos, 
ennemis.  ? 

Ces  peres   de  U   patrjie. 
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En  est  -  il  nn  parmi  eux  ^ 
en  qui  le  feu  du  patriotbme 
soil  ^leinl?  en  est-il  un  par- 
mi  eux,  dont  le  coeur  ne  soil 
eodaiiiuie'  du  feu  de  la  liber- 
ie ? 

J  entends  votre  reponse  ,  elle 
ne  me  fera  pas  rougir,  non, 
et  je  me  plais  ^  le  croire , 
vos  protecteurs  y  liront  voire 
recounaissarice  ^  qui  est  le  prix 
le  plus  doux  qu'ils  puissent 
recumilir. 

Le  fort  du  ^  Fabius  Belgique 
Yous    alarme! 
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Je    vaiis     repondre    sur    lous 
les     points. 

On   Ta  enlevd ! 

N*est-ce  point  pour  le  soi!s- 
Iraire  aux  insinuations  u\A\- 
gnes  et  funestes  ,  que  lui  sug-'- 
g^raient  des  ennemis  que  vous 
devez  connaitre,  et  dont  voi^s 
tie  pouvez  nier  Vcxist»ej)ee:  ♦•Un- 
gerei^se. 

Le  g^n^ral  n'a  t-il  p«s  dfe- 
raandd  j^  quitter  Bruxelle$  P^ 

Mais  il  a  demande  a  renfr 
en  Flandre,  et  on  le  met 
dans    la   citadelie    d'Anvers. 
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Sa     surele     'persenneile     en     i 
depend.  I 

N'est-il  pas  h  Vatri  des  "pie-* 
ges  y  gu'on  tend  a  sa  franchise 
si    conntie  ? 

.Mais    on    le    dU    innocent.,..? 

Alors  la  rept^tWioh  %st  *p\us 
^clntante  qne  Toffetose,  ^Ite^jourte 
encore  un  tropli^e  de  pl^s  k 
ceux  qu'on  lui  a    ^levds. 

II  demande  h  ^renSr  ^  *F*a^* 
dre. 

Trembler  peuple !  son  ap- 
parition    dans     cttle    prdvinco 
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sera     le    signal   inevilabie    etc  la 
de&lructioa  generate. 

ft. 
Cest^  le    voeu    le   plus  ardent 
cojnme    la     dernicre      resvsonrce 
de    vos  ennemis. 

Voyez  les  citojens  paisibles 
qu^aucun  parti  nVchaafie,  qii'au- 
cun  mouveraent  n'aigrit  ,  re- 
d outer  Tarrivee  de  I'objet  de 
vos  demandes  ,  commc  un  ll^au 
diisolateur. 

■ 

Voyez  s'elevcr  des  parlis 
<l.')nt  vos  ennemis  brigiient  les 
prciuieres    places,  aior^,  suv  de 
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*    leur   r^ussite    par    la     vei>gance 
et   la    fureur  ,   des   dots  de  sang 
vengent     leurs  afironts^    et      ci- 
iiientent  votre   indocilite    dange-   \ 
reuse  ; 

Non  ,  je  le  vois  ,  voos  ^car- 
terez  un  aveiiir  si  cruel  , 
voire  confian'Ce  dans  vos  v^n- 
genrs  previendra  eel  horrible 
eclat. 

Je  .  consols  la  droiture  de 
vos-  vues  ,  |e  me  repose  sur 
votre   sagesse    et     voire    justice; 

Voire    moderation  el  la  verlu 
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qui  vous  .animent  ,  cha'ngeroDt 
les  trames  criminelles  de  vos 
cfnfat^'Aiis  ,  et  des  ttia  impuis- 
sans    d^uhe  rage    inutile. 

<^ue  cet  orateurest  doue  d'une 
excellente    judici^ire  ,     et    qu, 
demeiait     bien     les     trames    cj 
Vinferndle  cabale  ! 

Avis. 

Que  la  nation  Belgique  ap- 
prenne  comment  on  la  traite  , 
ei    qu'eli^     en    fre'misse! 

Un  journaliste  trop  connt 
prend  pour  dpigpaphe  de  s 
feuille     cette     belle    sentence : 
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Rien  ncsl  plus  proprc  a 
rontenir  la  multitude  que  la 
snpersittlion  ;  c  est  pourquoi  les 
bourreaux  chez  les  anciens 
gtTiu  lins  exergaient  en  meme 
l(!mps  les  fonctioDS  de  juges 
el    de,   pietres. 

Berneger,  questions  aieldes37. 

Tout  cela  tombe  sur  la  pro- 
bibilion  de  son  journal  ,  surson 
eminence  le  cardinal  arche- 
veque,  »nr  Monsieur  le  peni- 
tentier  Van  Eupen ,  sur  les 
coDKeillers  de  Brahnnt ,  qui  oat 
ett^  les  juges^ou  leu  liDuvreHUx 
de  la  .sentence  portee  conlrd 
&a    feuille  : 


et      9 

Si 
dps  , 
cbe,  e. 
ila      ne 
les     aui 

m  I 

ternatifj 
ciproqu 


To 
vainqu 
^    lb 
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DiiDanche  vingt  r  Irois, ,  Far 
ni'fe  Belgt(]|ue  s'est  aranc^e 
sur  Irois  colonnes  cootre  hoas 
d:ni  les  environs  de  Marche, 
luais  li  esl  faux  qu^elie  a!t 
iHe  surprise  par  une  balteric 
marquee  ;  en  aucun  tems  nous 
re  nous  masquons ,  ni  no$ 
balteries. 

^pros  qj»[»lqtje«  coupt  Ae 
canons  .  et  h  Papproche  d'une 
Hoixanlaine  dc  dr^gons^  la  ma- 
jei4P(s  par  lie  des  beiges  a  ^te 
iiiise  hors  de  combat  ct  le 
riiii\e   a   pris   ta    fuite. 


li  ny  a   pas  eu    grande  bou- 
cheiie  ^    ces  Messieurs  s^   dtant     | 
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d^rob^s    par   une    relraite  plus 
que    pr^cipiUe. 

II  est  faux  encore  que  te 
cli&teau  de  Beauraiug  ^it  die 
mis  eit  feu  ,  niais  ii  est  vrai 
que  trois  mille  fujards  sont  ' 
passes  par  Givet,  que  beaucoup 
cl'autres  ,  comme  vous  le  dites  , 
out  pris  la  ^  route  de  Hujr  , 
Ijiege ,   Dinant    el  iNaiuur. 

Le  ddsordre  fut  exireme  , 
et  douze  pieces  de  canons  suv 
la  vieille  route  ,  quelques  autres 
sur  la  nouvelle  ,  sonl  re&lees 
au    pouvoir    des    autricbieus. 
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Le  lendemain  ,  il  y  euJt 
Ires  certainement  une  nqavelle 
lifl'rfire.  ,  juais  le  choc  ne  fut 
pat)  plus  loLigtems.  b^laijce,  ni 
la    perle    parlagee. 

Les  insurgens  peuvent  bien 
avoir  laisse  iiiill'5  hommes  sur 
le  carreau  ^  cependant  je  oe 
puis  Tassurer ,  tnais  dt?cid^me»t 
el  tres  posilivement  les  aiutri- 
chiens  n^en  ont  pas  perdu  d^x 
en  tout. 

En  general,  m^js^jeurs  ^  ceux. 
ci  onl  toujourfii  et^   v^^nq^^qriS^^ 
el     ce     qui     1q     proMiVQ*      c'c^t. 
quik  sont  r&tos.  le    m^iiU)^  QJU 
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du     champ    de     bataille     et  rten 
■    postes      (ju'oocCipaient     Jes      iu- 
surgefls. 

Apres  cela,  il  i/esl  p»8  ^lon- 
nant  qu'ils  se  proposenl  dn 
fa! re  des  con<|u files,  sans  qua 
cependanl  on  pui.>6e  dire  qu'iia 
soient  enorgatiiiliii    de  leurs  suo- 


ces. 


i  Le     ftuiLle    seul    esl  fanfaron  , 

;     la  viCiie     valeur    esl    modcsle. 

f 

Nous  he  hoiis  vanlons  p.is, 
mais  nous  esperons  pii^iKlre 
bieuldt    Namur,     et    tious      n^y 

C  i 
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f  roils     (j-iie    le    raoins     de  irar- 
n '?;i»    qu'll    nous    sera   possible* 

vh;     n^t^sl    point    en     un  mot 

(in     liil«nt      de     massacrer  lea 

{i>>mni«fs  ,     c'est     de     cefui  de 

hien     nous     baltre     conlre  nos 

cnnemls     que     nous    tirons  va- 
nite. 

Sovez  persuades  que  jamais 
nous  nc  serons  ]es  premiers  ^ 
tracasser  les  palrioles  des  au-  i 
tres  pays ;  nous  nous  conlen-  j 
tons  de  nos  propres  affaires, 
puisse-t-jl  eu  fitre  de  meme 
aiHeurs  ? 

Je   passe ^    messieurs^   a    iine 


I 
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troistecne  action  JodI  vou.s  pnri.'z 
pres     de    Sainle  Barhc. 

Si  vous  connaissiez  niieux  1e 
pays  ,  vous  verriez  que  nous 
en  sommes  au  moins  a  dmix 
ii^ues  ,  mats  nous  csperons  y 
eire  incessamraent  ,  et  noire 
pas    repousses. 


,    I!  est  possible  que  le  gener.»l 
Sohoenfeld  ,  s'y  soil  posld  h?  2'o 
inai,  c(e  D€bL  point  unefMi>;?n:^>i»5ir 
cela  de    croire  qu'ii   a    enlrahie 
les    autricbiens    dans   un   piege. 

Crojez-iroi  ,      jamais    il    '  n'a 
Itiint    de    recuier  ,    il    a   rt'cule 


34o 
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trtis   serieusement    quand    it     Fa* 

fait. 

Nous  ajouterons  ^  celte  let  Ire 
quelques  details  plus  circoD$iau«>^ 
ciis ,  que  nous  recevoQ&  par 
la  voie  d^s  papiers  alleaianclii  , 
et  rtont  nous,  eussions  dus  etre 
in  formes  les  premiers  ;  nVla#>t: 
qu*^  peu  de  distance  du  iieu 
de  la    scene. 


Nous  copierons  h  cet  effet 
ou  plutot  nous  tradatrons,  la 
partie  essentielle  du  rapport 
dc  F.  M.  L. '  comte  Baillet  de 
la    Tour  ,      qui    rend    compte 


t  / 


DE  TOlJUiSAY.  --it 

de      VafFaire   du    'j4  ,    ^^   J*'    J*'^ 
niere   suivanle  ; 

Cfe      matin   «i   qualre    l:'.!u\5  , 

ie     ixie   mis   en    laarclje    avcc    Ic 

rtJ^iTrtent    de     Llgne    revunn    ici 

hier    soir ,   et    le     baJaii!.)!!     /« 

l><;inac  ,    et     un      ci»c:itIro;i      (L* 

cr;-alcrie. 

Peu  aprcts  j'eniendis,  veo^iMl 
ckj  la  droile,  vine  Canonude 
ties  vive  et  on  feci  de  tiious- 
quelerie    bien   sontena. 

Je  me  tournai',  aiissitol  avec 
nion  monde  de  ci!  cole ,  et 
jc      ne     tardtti      paa     a     savoir, 
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que  rennemi  avec  des  forces 
considerables  altaquait  le  posle 
de  la  cense  aux  Bois  pres  *de 
Ilumain,  oil  commandait '  le 
major,    de    Lusignaoi. 

Les  insiirgens  avaient  porr 
cet  effet  delaclie  de  leur  co- 
]onne  sur  la  nouvelle  route, 
jiinsi  que  du  po$(e  qu'ils  oc- 
cupaient  pres  de  Fockan  ^  en- 
yiroii  trois    uitlle    hommes. 

lis  dlaJent  formes  en  trois 
eolonnes  ,  dont  les  deux  pre- 
mieres atlaquerenl  le  major 
en  front,  et  la  troisieme  Sf^ 
pusla    derriere    la    gauche. 
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Get  officier  n'avait  avcc  iiii 
que  trois  conipagnies  ,  nne 
[.  trentsfiue  de  chasseurs,  et  un 
[    ddtacheinent    de   cavulerie. 

Mais  outre  que  iui  meme  t^tail 
parfaUemcnl  resolu   a   se   iiiUcw. 
dre    jusqu'i     ia    mort,    il    aviiil. 
encore     Tavanlage    d^j   coniman 
^l«r     une     froupe    qui     re^pirait 
la     raeme    ardour. 

II  n'avait  qu'un  seul  canon  , 
chaque  colorme  de  Tunneini 
^tait  munie  au  contraire  d'une 
artillerie    considerable. 

Lusignain  ^   prk  le  parli  d'at* 
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fd^|ner  ie^  trois  culonnes  Tune 
ip  is  I'autrc  ,  et  en  effet  il 
se    poria    iricoiiliacat    conhre   la 

Un  feu  ile  pelotlons^  au.ssi 
^if  que  hien  dirige  joint  a  la 
lii'.lleuie  coulenauce,  'init  biea- 
iuL      ce      premier     ennemi     en 

f   (le. 

L(i  major  avanca  alors  centre 
1.1  coionne  du  milieu ,  et  ne 
I  iffla  point  encore  h  renni- 
;;{jrler    le    inSme    a  vantage. 

Dans  rintervaHe  ,  le  dignc 
el    brave    major    Vogelsang  ,  lui 
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emraena  une  compagnie  de 
B^^nder  ,  et  un  oanoo  qii'il 
avail  laisse  en  drriere  a  Ha* 
Viiisain. 

Le  ixia|or  Lusignam  ^employa 
ce  renfort  centre  les  dei/x  <'o- 
lonnes  qui  deji  elaient  en 
deroute  ,  tandis  quu  lui  un'.mt* 
tie  porta  snr  la  Iroisienje ,  r^n\ 
vonlnit  toarner  soo  flanc  gMi- 
cjie* 

If  y  trouva  line  forte  resis- 
tance, ce|>endaijl  i)  viut  aussi 
ii  bout  de  mettre  Tednemi  en 
lutte  ,     et     il     prit    une     piece 


3U 
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faqner  le^  trois  culonnes  i^une 
: i|>:  es  I'aulre  ,  et  en  effet  il 
se    poria    iricoiitiocat    conire    la 


I 


,!iis  vcisiae 


Un  f»^u  'le  peloUons  ,  aussi 
\if  que  hien  dirige  joint  a  la 
iii'ilieuie  conlenance , 'init  bien- 


lot      ce 

f  .tie. 


retuier     ennemi      en 


Le  major  avanca  alors  contre 
I.I  colonne  du  milieu ,  et  ne 
t^rrla  point  encore  h  rem- 
|;()r!er    le    inSme   avanlage. 

OanJi  rintervalle  ,  le  digne 
el   bruve    major    Vogelsang  ,  lui 


r 


I 
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emmena  une  compagnie  de 
Bfniier  ,  et  un  canon  qu'il 
avait  laisse  eu  drriere  a  Ha* 
vri'sain. 

X>e  major  Lusignam  ^emploja 
ce  renfurt  conlre  les  deux  ro- 
lonnes  qui  deji  elaient  vn 
deroute  ,  landis  que  lui  iijenje 
Be  porta  sur  la  IruisicfTie ,  fjui 
voiilnit    tourner    sou    flanc  g^ui- 

U  y  trouva  xine  forte  resis- 
fance,  cej>endaiU  il  viiit  aussi 
h  bout  de  inetlre  reiinemi  en 
fuile  ,     et     il     prit    une     piece 
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f^e    six     livres    de    balle    et   un 
c(i;irriot   tie    ooudre, 

J':«rri\ai  avec  mon  secours, 
ifaiis  rinslaut  nieiiiey  ou  le 
m  »iijr^  veuaiL  de  remporler  une 
vi<:loinL*  com  pie!  e  avec"  ces  qaa- 
?r.*s  cumpagiiies;  deja  Tennenii 
uv.ni  regagnii  sun  aoclen  quar- 
tier. 

ii  a  Iaiss(f  an-dela  de  Irois 
<  ;rnls    niurlij     aur   Je    champ  de 

Nos  Lraves  coinpagnies  ont 
pen  soiifferl  ;  j'en  ai  vu  seul^- 
pjet)t  trois  ou  quaire  »ur  le 
c.^rreau. 
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On   ne  saurail  deorire  le  coti- 
rage     qu'orit    monire    les    coni- 
pagnies     de    Bender  ,    ainsi  (.\i:c 
la       ]pie    qu'i!^       res&cnlcnl    di 
cetl6    vicloire" 

/ 

Elle    est    d'lulant    plcis    gli» 

rieuse    pour    eiix  ,     q«i'on     pcui. 

dire    que     chaqjio    hornnie      en 

avail     dix    a    com!)  til  re. 

Nons   arons    ea     iioJro    puis- 
sance,    onze   canons     ennemis  , 
enlrVutres    deux    dt*   six    livres» 
un    de    qualre,   sept      de  Irois, 
et     la      fameuse    coulevrine    d\^ 
treize    livres    et    deraie  ,     qu'il 
appellaieot  le  Lion  Belglque,  oa 
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general    Schoenrelil    lui      m^me, 
euit    p»ss^  de    leur  cold   poup  ;j 
un    miilian  ; 

On  ({it  encore  aujourd^bui 
que  te  general  Dierik,  a  qui 
(^tait  conGd  le  posle  de  Beau- 
raiiig  ^  a  el^  tue  par  ses  pro- 
pres  soldats  ,  sous  prdtext^ 
qu'il  les  trahissait.  (*) 

4 

Le  parti  des  ^tats  au  con- 
traire  ,  les  ^fats  eux-memes  , 
forment  les  niemes  soupgons^ 
contre     les    democrates. 


(*)  Ge    g^n^ral   ^tait  alors  k     Na- 
mur,    trayaill^  de  la  goutte. 
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Cest  ^  rinferjaalc  cabale  ile< 
vfynclsLisles  qu'ils  atlribuent  tons 
ie^  ^lallieurs  de  ces  journees 
clesastreuses. 

« 

Ont  -  ils    lort  ? 

XiC     resul^at    de     touted  cen 

^randes    nouvelles  ,     c^e^st  qne 

les    Beiges     n'ont    pas     eu  au* 

<ie1a   de  oenl    liomiiies  (ont  tues 

que  blesses  ,  et  que*  les  an- 
trichiens  ODt  laisse  au-dela  de 
trois    cents     morts ; 

C'est  que  ,  sans  la  trahison 
des  vonckistes,  et  la  laclietc 
de    noire    arniife    indisciplinee , 


^ 
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envoyd    des   efats    de    Pologne , 
a      fdit      san     entree     publiqufe 
dans    Constanlinople   ;     le     3i 
mars  ,    ma  is   Monsieur  de   Kno* 
belsdoiff  ,     que     la     cour      de 
Berlin    avail   adjoint  a  Monsieur 
de    Dielz  ,    son    minislre  ,     n'est 
pas   encore   arrivd  ,    le  baliuient 
snr   leqnel     il  s'est     embarque  , 
^tant    probublement   relenu    par 
les   vents   contraires. 

Nouvelles  diverse s,. 
•     ♦ 

On  salt  que  TAngleterre  exige 
une  reparation  eclalante  de 
TEspagne  ,    par     rapport   k     la 
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seigneur  lui-meme  ,  qui  a  lait 
couper  la  lete  an  pjulia  ou 
gouverneur  de  la  place,  »insi 
qu'a     line     vingtaine    dollicicj*. 

Leurs  sanglantes  di^pouiHes 
out  ^le  expOsees*  deyanl  la 
purle     du    serail. 

Li'alliance  avec  la  Prusse  . 
et  celle  qu'on  va  conclure  avec 
la  repubiique  de  Pologne  , 
sonl  }es  cpiisolalious  dont  on 
se  sert  ,  pour  faire  augurer  k 
In  nation  turque  un  avenir  plus 
lieureux. 

Monsi^^ur  le  comic  d^  PoCockr, 
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envoyd  des  efals  de  Pologne , 
a  fait  san  entree  publigue 
dans  Constantinople  ;  le  3i 
mars  ,  raais  Monsieur  de  Kno- 
belsdorff  ,  que  la  cour  de 
Berlin  avail  adjoint  a  Monsieur 
de  Diiitz  ,  son  minis'.re  ,  nVst 
pas  encore  arrivd  ,  le  batiuient 
snr  leqnel  il  s'est  embarque, 
^tant  probablemenl  retenu  par 
les   vents   contraires, 

Nouvelles  diverses. 

On  salt  que  TAngleterre  e,xig« 
une  reparation  eciatante  de 
TEspagne  ,    par    rapport   k    U 
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prise     du    vaisseau^  qui  a  donn« 
lieu    au  mecontentement. 

On   apprend  que    les  magnats 
de   Hongrie  veulcnt  faire  revivrt 
la      constitution    dans   ce  royau 
me  ,  •  qui    ce»$a   d'etre     ^leclif 
et      devint  hereditaire  en    1687 
en    faveur   de    )a    maison    d'A  • 
triche  ,     dont  il   ont    lenle  p^ 
sieurs  fo-is  de  secouer  le  joug. 

Ceux   qui     nous    epouvantru*. 
par   des    pretendus  renforts  eu 
yfoyis  h  Luxembourg,  ne  savei'4 
pas  que   le   roi    de    Bolierae  ^  i* 
pent    de'garnir    ce  .  royauoie  ,  e 
"^  que  ses    recrues  ne     consister 
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a    fond    ,    el    ceux    de    trans^ 
port      brules. 

Vne  letlre  de  Namur  ecriCe 
p«r  un  vonckisfe ,  et  inseree 
dans  la  gazelle  d'Amslerdaru 
(III  qiiatre  juin  ,  marque  quo  le 
vort  des  amies  ci-devant  favo- 
rable sous  les  ordres  do  brave 
Vender  Mer.sch  ,  est  deveiiu 
( oiUraire  ^lepuis  la  disgrace  de 
ce    gi^nera*. 

Elle  fait  mbnter  h  huit  ^enis 
homrues  Ic  nombres  des  tues, 
et  a  autinl,  celui  des  blesses  t 
lundis  que  les   autricbiens  n'auv 
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raient    eu     qite   dix     morts    e 
une    Ticgtaine  de   blessds. 

Nous  Savons  ici  combien  ce 
recit  est  faux  ,  mak  cela 
prouve  q,uel  dogre  He-  cr^an(v 
on     doit    attacher  aux    gnzette«. 

Dans   I'attaque  mal    combinee 

de     Hasselt  ,     les     pah  tins     an 

■nombre    de    qu^tre     mi  lie    cinq 

cents  ,  ont    du   rebrousser    che 

"inin     avec    perte    d'un     bomnj 

tue     et    de     Irois     blesses  ,    i 

avaieot    a  faire    h   plus    de  di 

miiie   Li^geo's, 

Pes    bords    d^    la  IVIeus9,    Jf 
deax    juin  . 
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Le  journal  g<^hdral  de  r*Era-i 
rope  et  le  bullelin  de  rarnrj^e 
paLrioiiqus  liegoise  racgntenl  ^ 
chacun  a  leur  maniere ,  Ics 
suiles  tie  la  resistance  cpie 
les  troupiis  exec u trices  de  I'eiii.- 
pire  out  eprouvee  devant  Hits- 
selt  le     36   du    mois    dernier. 

Voici  le  fait  tel  qu'^oiv  I'd- 
crit    de     Maseyck. 

Une  grande  partie  de  I'ar- 
in4e  de  Teinpire  est  arrivee  , 
vers  midi ,  \  Soiihdveh  k  une 
lieue    de   Hasselt ; 

Lqs  geiieraux,  enrvoyei^ent  'iur 
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le      cliamp     un      trompalte      tt 
deux      cavci]i«r5     pour     soniratr 
la      ville    au    nom    de  Vempii'e,  . 
'de      teui*    ouvrir    &ei    portes  ; 

La  troupe  d^iasurgens  armes  , 

qui    s^en  est  empaiee  2»aus  avoir 

egs^rd    a     la    raoderalion  qu'an- 

nongait     un      pareil      procedef  ^ 

sans  reflechir    aux  suiles   fsitales 

que     leur      eonduite      pourrait 

avoir,    relint  par  la     plus    cou- 

pable    infraction    du    droit    de$ 

gtfiia  ,     et    le  Iroaipette    et    lea 

deux     cavaliers    qui  .  Tacconipa- 

-  guaient; 

Les  gooeraux  attendirent  en- 

E  a 
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\ii\n     leur    retotir    |uflques    vers 
!*iii    rjaalre    beared     de    Faprea 

lis  resoturent  enfin  de  s*ap* 
proclier  de  la  ville ,  de  br»- 
quer  Ipois  k  quatre  preces  d'ar- 
lillerie  et  de  la  seaionc«r  par 
liinvoi     de    quelqtR's    ehns  ; 

Ce    mojren  "ne    reu^sii     p^s 
dayantage ; 


Les  io^argens  p'^sist^reiftt 
tinii^  kur  pro^et  tte  deferKie 
iCt  rdpondireat  au  fea  <ies>  tm^<« 
pes    exi$cutrice$. 

Ua   Sj^ldat   palatin    fut    ta6 
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Sjur    14      place,    et     %rois     aulres 

furenl       blesses,   partQi     lesq:iels 

«.e    trouve    ui>    officier  <le  merite 

qui    I'a      el4   f<>vt   grievenient    et 

4^\i\     TK^eme    vi.ent   de   mourir  de 

L»es    troupes    de  Tempire   qui 

ne       s'allendaient     pas     a      une 

Tcsistance  si  coupable,    et  dont 

U^      instri>cU»DS,  po4*te$,t    ess^ii- 

tleHeno^Al  dVp^prgner  aiiilaiait  que 

^i(>i»sible  tonlft  offus'^oa   de  &ang  ^ 

lugeant  q\»e  la   cp»tiiiua,^icMft  4^ 

^^ite    «Lltajqt>e     a[U%i(     en    C^^ri; 

couler     heaucQ-up    ,     v^i^tfirefi^ 

donipitev    un?     nouii^elle     pr^uve 

d  e   m  o4ef9 1  i  Q?^    et  sc    rep  Hi  r^^^vt" 
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sur  Maseick  ,  dans  la  TerrfT^ 
inlcntion  de  revenir  au  pre- 
jiiitr  jour,  avec  A^i  nouve:^fi3C 
moyens  et  des  forcas  capcifjles 
den  imposer  et  de  faire  oiivriT- 
les  yeux  aux  li^geois  ,  que  Vt^xt 
s'efforce  dVcliauffer  el  de  sotj- 
lever  par  loutes  sortes  de  ix?»» 
noeuvres  et   de   mensongcs; 

Cost  dans  cet  esprit  ,  pour 
perpetuer  /eiir  aveugFemeiil  el 
l^s  entrainer  dans  une  rerolle 
generate  ,  a  la  faveur  de  la- 
queile  les  autenrs  des  troubles 
se  flaitent  d*echapper  a  la 
justice  qui  les  pourstiit ,  qu'ils 
ont  si    riiiiculemen^   exageie   la 
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perle  Ires  legcre  des  troupes 
executrises  devant  Hasscfl,  et 
si  soignensenieril  cache  celle 
Lien  plus  considerable  ,  qu'eux 
niemes    ont  essuye'e. 

^Vesl   dans    cetle  matLgoe  in- 
|j>t^Jion    qu*ife  l^ickenl   de   fasci- 
ri*^r     tes   yeux    du     pe'»j>fe  ,    en  "" 
iut      preseiilant      un      trjfit      He  ' 
clc*T^enee  qui    Fail    homheui*  aux 
tMfntimeBS  d'humauild  ,   qm  ani- 
meni   les    gen^paux  des  H*ouf)es 
excGHirices  ^    comme  mne     vio- 
toire    gigttale'e ,  due    a  ta  force 
4e    ieurs    arm^^. 

(3es   fu^es  sx)i>t  trop  gi^o^^ierei 
pour  en  iinposer  : 
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L'exactiUide  des  fait&  qtre 
nous  rapportons  est  Irop  no- 
toire ,  pour  elre  long-tenas  re- 
voquee   en    doute. 

'  Les     chefs     des    troupes   ger- 
maniques     se     persuadent     que 
la      reflexion      va     faire    sentir 
aux     lidgeois    les    niaux     incal- 
culables    que  leur  attircrait  4>ae 
riibellion    ouverle      cobtre       le 
c^i    supreme   de    rempire,    et 
SI  V    malgrd      Tindignite     de    la  * 
copduite    que    Ton     a    ose     se 
permettre     k    Tegard     de     leiir 
trompette,   ils   nont    pas    vou- 
lu     foinlroyer     itne     viUe     qui 


ren  ferine     dans     son     sciri     uiiv 
foule       de    citojens      hoiincles  , 
bieu     inteirlionneb    el    grniissuii 
comme   tant  d'aiilres,  sons  Tnp- 
pression      lirannique      que      ies 
insurgens     exercenl    mir    loul  le 
pays  ,     cest  a    eel  consideration 
qu'esl  due  la  n)0(J'?ration    qn'ils 
ont    monlrde   et  siirtoiU   h     Pes- 
poir     qui       leur     resle      encoie 
qu*une    spumission     salutaire    et 
volontaire    a     dcs    troupes    qui 
ne    se     sont    anuees  ,  que     par 
la    ioi  ,      qui    ne     yiennenl  past 
pour   de'lruire ,    mais    pour  pro- 
teger     el     ramener     Tordre,   la 
]U8lice    €l    la    paix,    prcvic'ndra 
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les    suites    terribles    (jq'une    r^r 
si^slance     aussi    crimiueile    <|^u*i- 
uulile    allirerait    infiiillibleinenl 
wsur     les     maliicurei^x     habitaps 
(lu     pays    de    Lieg^e ,   oue    Ton 
<»j;are»     et      que    Ton      trotnpe 
avec    t^nt .  de     mechaoceld     et 
(I  acharnement. 

4    ■ 

P.    S.    Les    insurgent    ont  eu 

snin  de    repandie  ,  que    fes  trou- 

j>es    palatines  ^laient  a    la  solde 

ie     Jelecifcur    de    Cologne,    et 

|u\.lles    aviiiiMil    dessein    dQ  pe^ 

•  elrcr    dans     ie    Brabapt* 


On    peul    assurer      quq      cey 
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bruits     sont    faux     et    controu 


hres. 


On    ne  les  invente  que   pour 
donner     de    Tombrage  aux  Bel- 
ies. 


/      Lettre    d'un  brabancon,    da 
'  tee    de    Lics^e    le     3o    Hiai ,    l 
\  son    ami ,    a     Bruxelles, 


Je    vicns    d'assister    a     la  re 
rdmonie    de    la    benediclrori  du 
drapeau    de  Saint  Lambert,  qui 
s*eMl    faite     dans   la    cathedra!.? 


Ce    grand    vaisseau     |ie  po 
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vait    conteuir    toute   la      tnuIU 

tude  : 

Mais  on  ny  voyait  pas  r4i 
gner  ce  silence  et  cette  d^- 
volion,  quon  remarque  d^nii 
iios    alUucnces     a    Saiole    -  Ott"*! 

Oa    n^cntcnrlaU    que   dea. cr«; 

ni   inoins    que     dans    un    camp 

on     une    foire. 

•I 

'Mon  zele  m'^  poric  h  blanaer 
colle  candnite  ,  mais  |'ai  vij 
Je  moment  ou  faurais  paye 
clier    Cflte    liberie   <?lirelieia^e  , 
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# 

rt  )'ai    senli  que  le  parti  le  plus 
f      pour   moi ,     ^lait  dc    m'e- 
[i4^apY>e^    ^^  '*   foule. 

Je  vous  jure  que  Ton  ne  m'y 
retroTivera  plus  et  je  compic 
desoeiHtre  demain  sur  Maeslrichl 

Jil  se  coi^firme  que  Monsieur 
lo  €tu<:  d'Ursel  a  He  arrele  a 
Alust. 

Ge  qu^on  a  debilii  ,  que  son 
altesse  T^veque  de  Gand  auraii 
sa  yille  ^pi&copale  |iOur  prityou , 
est  tHmtrouve. 

Les  ^tatfl  en  ont  Iiautement 
t^moigne   leur  m^contenteuieai. 
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y 

Monseigaeur  Teveque  de  Na 
uur  ,  vient  d'ordonner  dei 
prieres  puLliques  dans  son  dial 
oese  ,  pour  que  Dieu  ranim^ 
le  courage  des  defenseurs  d 
la  patrie  et  de  la  religion  ,  e 
qij'il  repande  aes  benediction 
5ur  le  pe'uple  beige. 


La  confr^rte  de  Nolre-Damc 
de  Walcourt ,  a  solemaise  ,/a 
ieLe  de  la  Sainte-Vierge^  dans 
celle  ville  ,  avec  une  pompe 
et  une   piele    dislinguee. 


On  s'occupe  s^ns  relaclie  sl 
Tarmee  ,  ^  y  retablir  Tordr^  et 
lu  aidcipliae. 


^    ..  ■r-^. 
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On      a'  donn^    aujourd^hni    h 

Naiilur    ,      ie     spectacle      d'ane 

justice    severe  y    en     faisdnl    de'- 

aionter    pubiiqiiernent  ceux   des 

dragons    de   Tongerloo,    qui  par 

une     fuite     hiche     et     hooleuse 

n'avaient      pas      pen     conlribue 

aux    de'rciutes     de     Tarmee  ,     Ie 

18    et  23   rani  ; 

Ve'lus  de  sarrauts  ,  et  n'ayant 
que  de  vijeux  souli(^rs  aux  pieds 
on  leur  a  fiit  delivrer  des 
pa^sis  porls  ,  portant  cju'on  les 
avait  declardg  indignes  de  &t'r- 
vir  la  republique  ,  ponr  avoir 
fai  lacliement  devant  I'^nne- 
fiii. 


Fa 


1 
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(Test   iljuns    cet  ^tat  cpa^oct.  Ic^ 
a    f-iit   «orlir   <le  la   ville. 


Lcs    vanckiitps   de    la    chatel- 
lenie      d'Audenarde  ,     ont     dl^ 
«;ija^sGS  de    j*o»te   ea    posle  par 
.  }es.  braver  volantaires* 

« 

On    a     d^|k     fitil    trente-sept 
prisoawera. 

Nous  confiptons  qu'un  deta^ 
chemeot  employe  k  Solteghem  ^ 
arrelera  pu  dissip^ra  le  res^te 
de.    ces   bawles»-fenx. 

Jijgtz;  cpmbieD  Us  te  spnt  y 
par    celte    infame   lettrc    4cril& 
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3i       notre    respectaljle     cardiiiiil 
avcheveque  ,     digne     ohjol     da 
noire     vi^ni^fatioD      et     dc     nus 
iiomriitiges. 

II     Ta    retQue     la     veiHe     de 

J'horribie      asiSafS^rnat       projelte 

-contre     sa     personne  ^    elle     cjit 

d'un   vonckiste    refdgie   i    M.iu- 

beuge. 

Le  27  naai  (  la  lettre  pnrte 
deux  fois  reaipreinle  de  M.iUv 
beiige  ). 

* 

Monsieur, 
Les    fi deles    de   votre    diocese 
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deiiiandent  que  voire  c^lotioe 
Eminence  ;  delache  une  abso- 
lution generale»  in  extremis  ^ 
puur  rarm^e  moaachaie,  ea^ 
tierement  d^confite  le  24  de 
ce  mols  ,  pour  la  guerre  h 
souleair  suivanl  I'impudente 
soi-disante  i)uU6  de  Careme 
de  voire  etroile  sai  -  disante 
eminence. 


En  allendant  d'aulres  mira- 
cUs  qui  acluellement  s'op^re- 
ront  exclusivement  par  noire 
Dame  de  Luxembourg,  je  sub 
avec  cc  que  Ton  doit  k  une 
eminence    de    voire    force. 
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Monsieur    le   calolin  , 

Voire   tr^s    iMurhie. 


Quelle  manie  pent  inspirer 
de  pareiis  blasphemes  et  sar- 
casmes  ? 

Vous    vojey^'    Monsieur,     tUt 

une      lettre       dun     citojen     tie 

Bruxelles    k     un      de    ses    arins 

a     Gand ,    que,-    rautrichisme  , 

le     voiickisoie. ,    Torgdoisrae  ,   le 

vandermerschisniq ,      que      tout 

cela   est     sino.aime    e    Jrnpiet^, 

gnossieretd ,    bruialite,    in.huma-j 

tiili,    etc. 

Or^.jugez    :^i  Ics   beiges   ihan- 
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queroni  de  bras  ou  de  coear 
pour  ^eraser  un  monstre  com- 
post   de  tant    de    teles  Jiideu- 


ses. 


O'est  one  leltre  anonime  , 
il  est  '  vrai  ,  parce  que  le 
terns,  qu'ils  esp^raient  elre 
,  bien  proche  n'cfst  pas  venu  , 
et  ne  viendra  pas,  pour  oser 
lever    le    masque, 

II    est    un  pays   qui   se    per-  j 
met   piibliquement     des   settises 
encore    plus     horribles     contra 
les    saints     et   les      pasteurs   du 
troupeau  ; 

C'est    le    fruit     du     philoso 
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pliisme     qui  y     est     enfin   par- 
venu      a    hhe   adopter    les    raa- 
L    yimes     de    Timpie  Raynal  ( *  )  , 


(*)  A  propos  ,  MoHH'eur  Basscnge 
assure  dans  la  gazette  de  Bruxelles, 
page  35o  ,  que  cet  article  de  mon 
num^ro  2 ,    pagp   20  : 

On   dit     qne    Basscnge    doit    avoir 
eu    ordre    de   quitter     Berlin  ,    dans 
Fespace  de  24  heures  ,     est  absolu 
ment    £iux. 

J*etais  done  mal  inform^. 
J*en  suis  '  hien    aise. 

C'eut  ete     un    surcrolt   dafTiictlon 
pour  le«  nymphes  de  Spa. 
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el    a     les     reduire     en       prati^ 
que. 

Mais     nous     nous     gioriiioDS 
jci    de    ne      pas 
gens  -  i^       0 


etre     de     ces 


On    ecrit    del    bus    Rhin    <i|ilt3 

Capostat  Schneider  ,  .f^roFessetir 
de  Bonn  ,  est  Tauleur  d'un 
volume  de  poesies ,  ou  i/  a 
<rlUe  le  sjsteme  dpicurien  d^ 
i'impie  Lucr^ce ,  avec  l«s  obs' 
C(c$nites  rdvollantes  du  licencieax 
Petrone. 

L'electeur    n'en    a    pas  voulu 
dgrecr    la    de'dicace  ,    1x29)$    oa 


» 
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i^it  avec  surprise  le  nom  de 
A.  £.  a  tele  des  souscrip- 
'Urs ,  donl  la  lisle  est  jointe 
^u   fronlispice    de    Touvroge, 

i 

I  Le  magistral  de  Cologne  Pa 
feverement  proscrit  ,  el  a  fait 
ftnlever  les  cxemplaires  qui  se 
iroavaient  chez  les    libraires.  (*) 

I . 

• 

(•)  C'est  nne  simagr^e  qiie  <^e 
proscrire,  et  c'est  meme  un  in:il  , 
61  Von  ne  tient  scfvere.inent  la  maia 
k    Texecution   des  lois. 

Une    lacLe    connivence     rend     \r 
prdteur  cohteinptabie  ,  et  degrade  i 
Wgistation. 


1 

i 
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Lies     parents      inform^s 
pcruicieuses    rnaxiaies    que 
iinpie    clebite    a     ses    didves, 
out;    fait   ieurs  plainti^s. 

En     conse\juence  ,      relecli 
i\    noinmt;  pour    rexarnirier^ 
ooi^lesidslique    el     un     moinej 
^<^ls  que  cat  homhie  abominal 
iiurait  pu  choisir   lui-nxenie. 


Cepr^rvH  ml    la    venilc?     leur 
•ciriNjcIio     la     condamtiation   d< 
niaxitntjs  ^    riont   il    a     die   coi 
vaincu    d'infecler  les  enfans. 

L  elecleur  a    lu    le  rapport  » 
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Schnei^ler    cootinue   ses     le 


Hhuxelles. 

ons  ces  jours  onl  ete  bi^.*n 
rieux  pour  l«;s  peres  di* 
palrie  ,    plus   tie    r rente  luiiie 

ilageoia   sonl    veiiu:^    iinihes    tie 

les     piece!*     oltVir     fears   str 

s  ,   et  faire'  seuUr  aux   votic 

^^Ves  ,    quelle     re&scurce      noun 

t^ons     en    eiix. 

I 

;    lis       lenient    dislir.gues    par 

proisses  ,   ayant    leurs    pasteurs 
leur  tele. 


Le«    pltKs     sages   et    les    plu?j 
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reflechis  denlre  ceux  -  ei  te* 
naienl  le  crucjjQx  a  la  maiiii 
et  cettte  armure  dIus  coafoB 
tne  h  leur  niinistere ,  a  fal 
U  plus  vive  impression  sur 
lea    spectateurs. 

• 

Offmukiplie  tes  missionnain 
a     I'arin^e,  pour    rdvejller  daj 
le    coeur  <]es    soldats    la   flanii 
de   riionneur    et   de    la     probi 

Oi>  salt  que  les  enfd 
d'Ephrem  ,  si  habilea  4  tirer 
de  Tare-  ,  iournercat  le  dos 
dans    la   chaleur    du     combat 

et    s'enfuircnt. 
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£lt     la     rabon     qu'en     donne 
le    roi    prophete  ,<    c*est     quHIs 
ne    gardaient   plus  \es  pr^eptes 
du     seigneur  ,   et   qu'ils   s'dcar- 
^     taient  de  la   loi.  (*) 

Nous  esp^roD^  que  nos  vo- 
lontaires  ramenant  la  vicioire 
sous  leurs  drapeaux,  dissiperont 


(*)  Fibi  Epereti  intendentes  et  trnt- 
tentes  arcum  ,  conuersi  sunt  in  dU 
hellL 

Non  custodierunt  testamentum  dei  , 
et  in  lege  ejus  noluenmt  ambulate  , 
ps:    yy  ,  vers.  9  et  lo. 

G  a 


I' 
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loutes  les  figuei  (*)  ,  et  que 
selon  le  g^nie  Belgiqae  nou9 
pourrons  ftpptiqiier  respective* 
meat  aux  uns  et  au2  aatres  ce 
clironograpke  heureux  iir^  de 
1  ecriture  sainte. 

Justiiia  rectorum  tiherahit 
eos  ,  et  in  insidiis  suis  capientur 
iniquL  Prav.  Ci  xi  r.  6. 


(*)  *D'ou  Vieht  eii  nom  de  figHe  ? 

Ne  serait-^e  pas  une   imitation  de* ' 
llnjure ,    qtti    est    en    nisdge    parnii 
les    itaUelis ,    lorsqu'en    se    mettant 
an    doigt    entre  cfeax    aatres ,    iis: 
disent    par     mocc|aerie  ,.    vail^    la 


Le  public  a  admird  la  sagace 
impartiality  avec  laquelle  le 
secretaire  d'etat  de  Crumpi- 
pea ,  apprtfciait  lea  membm 
du  nouveao  goavernement  royal 
des    Pays  -  Bas. 


figue ,  pour  faire  allusion  k  la  con- 
dition hontease  qui  fut  prescrite 
anx  milanois  par  Frederic  Barbe- 
Tousse  ,  de  tirer  avec  les  dents  , 
une  figue  ,  qne  Ton  mettait  au  der- 
riire  de  I'^nesse ,  sur  la  quelle  ils 
ovalent  mend  Vimpdra  trice  SAk- 
trix  ?  I 

Les  habitans  de  Scharbeck  pre- 
teront  volontiers  leurs  tnesses,  pour 
cette  operation  4  IVgard  des  vonc- 
kbtes. 
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Burtm  ^tait  un  fou  diplo- 
mate  comme  le  dit  tres  judi- 
cieusement  Monsieur  le  secre- 
taire   d'dtat    de    Crumpipea. 

C^est  UD  bon  botaniste ,  un 
connaisaeur  en  tableaux,  un 
naturalisle  ^tudid  ,  un  docteur 
sistematique; 

Mais  en  revanche  un  reveur 
creux,  lorsqu'il  traita  la  po- 
litique, le  coirraerce  et  )a 
diplomatie ,  et  c^est  sous  ces 
derniers  rapports  que, Monsieur 
de  Grumpipeu  le  regarde  com- 
me   un  e(re    inutil  et  ridicul 
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I^Q^r     faire    pitrlie     du    f;jii»«T- 
jQdXient    d'uii     if  tat. 

II  mourut  h  Bruxelles  en 
i8r8,  ayec  le  titre  de  con- 
seilter  d'etat,  Frangois- Xavier 
Btirtin  ,  etait  nd  h  M«iestricljt 
eu  1743  ,  d'ui^  conseilkr  coin 
niissajre  du  prince,  de  Liege  en 
cette  ville. 

En  cousideration  de  ce  qu'il 
avait  donn^  k  p\e\n  collier 
dans  toutes  ies  novations  r(?vo- 
Jutrices  qui  ant  fini  par  ame- 
n(*s  les  jacobins  parisiens  en 
B  :!gi(|ije  ,  r  anonime  auteur  d^ 
la  gakrie  des  jcantempoiaihs  , 
pages    65    et    66  volume   trois  * 
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en  fait  un    prodige    de   science 
et     cotnme  Tanonime    auteur,  se 
dit     invest!     de     la     confiance 
de    son     lecteur,     il    faut    Fen 
croire     sur    sa    parole,,   et   ce^ 
precisdment  parce    que  comme 
il     le     dit      Toluine    8  ,     page 
428  ,  c'est  dit-il  parce  que  nous 
aimons  avec  passion   la  libert^^ 
et    la    justice,      que     nous    ne 
cesserons  jamais   de  combattre  , 
(sous    Tanonime  bien  entendu). 
les     monopoles ,  que      les      in- 
dividus   ou  les  faction's    preten* 
daient    s'arroger,    de  ces    deux 
inalidnables  proprietes  de  Tbom- 
me  f  sans     laquelle  il    n  existe 


r 


< 
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plus    de  civilisation  ,    ni    menie 
d'dtat   social  ; 

VoilJi  bien  do  galimathias 
tout  pur  ,  s'il  en  fut  jamais, 
et  je  le  donne  au  plus  (in, 
poor  expliquer  celte  hierogii- 
Gques  phrases  ; 

Oroirait-on  cependant  que 
ce  pedagoque  en  galimalliias, 
s^est  rendu  le  censeur  du  stil 
dea  plus  grands  ecrivains  du 
dix-neuvieme     siecle  ; 

Selon  lui ,  M.  le  vicomle  de 
Bonald  ,.  miuistre  et  secretaire 
d'etat  en   France,  ^crit  presque 


/ 
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toujours  dans  un  stil  ^  ou  U 
pretention  d'etre  inintelligible  , 
so  fail  reinarqner  a  chaque 
jlirase,  el  ou  robscuriid  de 
IVj^spression  ,  le  dispute  sans 
ccsse    h     celle  de   ia    pensee. 


yol,  3,    page    2  4^  ,    galerie 
Ics  confemporaiiis. 


( 


Vpili  daps^  toutQ  la  fprc^ 
lu  Urme ,  une  decoMverte  fask 
lilterature  .  due  au  celebre 
proFosseur  anonime  en  gali« 
naiiiias,  el;  dooi  personne  ne 
s'eidit  doute  ayant  lui  ,  csar 
rEuroj^e  $»yaple  .    qui     d^vete 
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}es  ouvrages  de  Monsieur  d*. 
Bonald ,  depuis  trente  ans  , 
ne  s'en  dtait  pas  douid  ,  et 
notre  galerie  anonime  restera 
seule  de  son  avis ; 

Mais   ce  n'est  pas   tout,  noire 
galerie     anonime     a      fail    aus^si 
une    IrouvaiUo    toute    aussi    in 
cfoyaWe  ,    cVst  que   le  Demos 
tliene  du    dix-neuvieme   siede 
le  ministre   d'etat  ;    vicomte    <lt  . 
diateaubriand  ,     a   le     malheur 
d'etre     le     chef    Ires    dislinque 
d'une  ^cole  diStestable   ,  el  qur 
qui^lques  uns    de  ses  imitateurs, 
qui  ,   ne    pourant     atteindre     a 
^es  ^beau^c^^    ont  rencbdri    sur 
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\ 


si^s    defaults ,   p^uvpnt  se  yanter  : 
d'ilvoira   force    dVcarts  et  d'ex- 
(ravagaoccs  ,    re^iis^    la    fiction 
par  JaqueHie   Horace  coma^ejafi^ 
«on    epilre  aux  pisoiis. 

VoL  3  ,  pages   343. 

EqCh  j  se)on  noire  galerie 
nnonime,  Monsieur  le  ministre 
iTetat  vicomle  de  Bop^ld ,  elu 
depute  en  i8[5  ,  et  faisani  par* 
tie  de  ]a  chambre  que  Louis 
X  VIII,  appellait  avec  une  graqde 
vdril^  ,  la  chambre  introuifabk* 

Monsiejor  If  mipistre  d*^?t, 
fut  vii\\x  ep  i8i6  y  et  fit  parli 


DE  TOURNAY.    *  895 

}es  ouvrages  de  Monsieur  d*. 
Bonald  ,  depuis  trente  ans  , 
ne  s'en  etait  pas  doutd  ,  et 
notre  galerie  anonime  restera 
seule  de  son  avis; 

Mais   ce  »'est   pas   tout,  noire 
galerie     anonime    a      fail    aui^si 
une    Irouvaiii^    loute    aussi     in 
croyaWe  ,    cest  que   le  Demos 
tliene  du    'dix*neuvi^me  siec^lti 
le   ministre   d'eial  ;    vicomte    <Il  . 
Chateaubriand  ,     a   le     maihem 
d'etre     le     chef    Ires    dislins>ae 
d^une  ^cole  detestable  ,  et  qiu: 
qo^lques  uns    de  ses  imitateur^, 
qui  ,   ne    pouvant     atteindre     a 
/ses  ^bcau^es^    ont  rencberi    sur 
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1 

Risum  ieneatis  amisi. 

Notre  galerie  revolutionnaire 
anoniine'  entin^  nouveau  debar-> 
que  ^  Bruxelles  ,  semble  grand  ] 
partisan  de  Robetspierre  ^  qu^il  ; 
qualifie  d'homme  non  ordinaire  ,  \ 
aiusi  que  du  tiain  jaune  et 
de    la   bouche    de  fer. 

Notre  galerie  anoaime  nous 
a  donn^  un  ap.percu ,  de  ce 
que  peut  la  se^ie  r^volutrice 
j)our  enlretenir  toates  les  Iior- 
reura  de  raiiarcbie  populaciere 
dans  tous  les  pays  soustraite 
k    leur   execrable  domination. 

Nil  sub  sole  novum. 


\ 
J 


^ 


/ 


DE  TOUl\NA\.  397 


1787. 


II  parait  a  Tournay  un 
•     veaudeville  ,     sur     les     troubles 

des  P^iyti-Ii'S,  qui  se  Irouva 
[•      verifiee     deux      ans     apres     par 

reveneuient. 

Le  pen  pie. 

Air :     Ton     mouchoir    belle     Rai- 

montle. 

Notre  espoir    eiifin  se    foiide, 

Sur      nos     bras     el    sur     nog 

roeurs,. 

« 

El   ious     te$    tiraiis   du    luoa^ 
tie  , 

H  a 
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N  en    peavent     oter    la      va- 
leur« 

Quoi  souffrir  qu'on    TOUS'OOik- 
fonde , 

Par    u»  joug    auasi  hboleux  ^ 

Ah  \    p^risse  tout  te  monde, 

Avant   ce  jour  malheureoic. 

Pour  ks  intendants. 

Air  :   L^arez   yaus    va    moo    bien 

Ai)  I  Messeigneurs    les    inten- 
dans, 

Sant^ ,  joie  et  retraite » 

Quand    on    les  prit.. 

Pour  ce  pays  ,  ^ 

Bien   bSte   fut    Templele^ 

Car    on    sait   quHls   n^aiment 
pifts  peu  , 


DETOURNAY.  i^<^ 

Les     cartes  brouUlee&  dedans 
leur  jeu  i 

Nous   assurons    d'uo   »ir  sou* 
mis  f 

Quails     peartiroitt      el       tout 
transis , 

D^une    extreme   ritcsse , 

£t   fort  pea   d'all^gressa. 

Un    espion    au    ministre. 

Kit  ;     Ah  !    manseigneitr ,   iRonsei- 

gneur* 

Ah  !     monaeigneur  ah     tnoa- 
seigneur  , 

Tout     e&t    coutrt      vous    en 
romeur » 

Nobles  ,   tiers  etat  et  elerge , 
Font   un  bacanal   enrage, 
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II     ne     s'appaiseront     comnie 
il    faut, 

Q«ie     quand     vous  screz     sur 
le   carreau.(*) 

Le  minis tre. 

Air  :  Des   Tioleltes. 


Eh      Toe  ^  la    la    ,    iaissez  les 
crier  ,    _ 


(*)   Le     minifttre     coni<e   de     Beltjiojoso   , 
aiiivait  Jes  instrucSions   precises  de    son  sou- 
verain  ,    ainsi   que  leurs    altesses     royules  le 
prouv^renl  aux  deputes  du  Brabant  ,  en  lour 
exhihant  ,     dates  de    Vienne  y  les    dipI6ines 
subyersifs  du    i  Janvier    1787  ,    ce    niinistre 
f^tait     juste    ,     ferine ,     aclif ,    laburieux ,     il 
luivait     les    instructions   (ie  son  maitre  ,  qui 
consistaJent   a     exdcuter   rigoureusenicnt    st'& 
dipl^mes  ,  ct  en  r^tera   sur  le  tout   aux  gou- 
verneurs-gdneraux  ,  jamais   I'ou  n*a   pn  aWi- 
culer  un    seul    grief    centre  la  conduit   de 
ce   ministre. 
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Les      H:nnnn(ls    que    Vuu    nuh- 

Eh      Ton  la   la  ^  laissez      Ifs 
crier  , 

Les  allemandfl  yiendront  nous 
sa  uver. 

Ze   spectatfur. 


Air  :  Du  vaudeyiile    de    Figara. 


Messieurs    touted    qes   deman- 
des, 

Qu'on     ro'is     accorde   e,n    ce 
jour  , 

Ne     sont     que     pure    coutre- 
bande . 
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Et    eau   hc^nite   dt?  rour  , 
Bieiitol  toules  ces  asKemhIe'*?? , 
Pour    (Je  tres  bonnes  raisotijy, 
Finiror^t    par    le    canon. 

Ben  fell  de  m^moires  in-folio^ 
i*nL  3,  piece  n°.  i4  ,  case  Bel^ 
^iqne, 

1787. 

Un  espion  ,  noinhie  Gernier  , 
par  uoe  letlre  du  tnfize  <le 
seplembre  1787  ,  adressc^e  \ 
J'ex-ii>lendanl  de  Tourn-ty  ba— 
ron    de  Beelen. 

Get    espion     s'y     permet    xles 
expressions    injurieiwcs     et     or 
durieres  ,   contre    les      meml>res 
des     ^tals     de     la     province  du 
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Tonrnesis  ,  et  de  Tournny  ,  ef 
conlre  ceux  do  Brabant,  qui 
y  sont  trailes  cle '  cranes  , 
el  conlre  le  cardinal  arclieveque 
de  Malines»  coinle  de  Franc- 
kenberg,  qu'il  declare  avoir  tons 
eu       horreur. 

Selon  lui ,  le  verluenx  et  rba- 
ri table  comte  dojen  de  1  <  caJhe- 
drale  de  Tourn :»y  Vaiuierdilft  , 
est    un  fanatique 

Le  conseiller  pensionnaire  des 
Stills  du  Tournesis ,  Macau  ,  hom- 
ine  tjes  doux  et  ititegre,  un 
damne. 

Par  une  deuxieme  leftre  an 
nieme  in(end;nit  Beelen  ,  Tes- 
pion  Gernier,  appelle  le  pape 
Pie    VI ,   grand    sultan  ; 


;\>4  UlSTOiM 

li  fitiit  ceUe  letlre  en  trai- 
tant  \es  vol^ontaires  tourn^stens 
de  rdssociation  armlie  de  po^ 
lis  sons. 

Voyez  Uvre  noir  de  Tour- 
fiaj  ^  premie t^  partie,  page  66 
in.clus   73  ,  imprinie  in-octa^^o   h 

Toicrnaj' ,  en,  1790,  a{>ec  privi^ 
lege  de  4  consistaires  de  Tournajr, 
en  fa\^ur  du  sieur  Ddfline  » 
Ubridre  ,  en  6  x>oL 

n88. 

•  *  *  ' 

L*on  appread  de  Bruxelles 
fjue  Sa  iVlajeate  a  accept^  la 
(lernissioii  que  lui  avail  offert 
5e  coiute  Philippe  de  Neny  , 
lils  ilu  chef  president  ,  de  sa 
charge  de  president  grand  bailli , 
da  coasuil  de  Tournesis  ; 
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el  d'une  gjaixle  inlegriu',  qui 
c/eLail  acquis  \  Tournay  len- 
time     universelle  ; 

II    savajt     tempdrer      par     sa 
persuasion      et    la    dignite    dnns^ 
I'exercice    de  ses     fonctions     de 
president,  les  fougues,les  ticarls 
scandaleux  ,     et      Ie5     eni|jurt<.'- 

tiien^     du    c J.C^-^^^ 

ainsi     que     la    parlialitd    et  iVs 

prit    sist^malique  du    c 

M.  (%/VCtVW..  dit  le  gros  tai- 
tu. 

Monsieur  de  N^ny  ,  finit  sa 
carriere  ^  Saint  •  Germain  c;; 
Laye,  ou   il    vit    toutes  les  crises 

C'etait   un    magistral    instruit 


li  fitiit  ceUe  ledre  en  trai- 
tant  les  voton(air«8  tourndstens 
<le    Fassociation    arin\^e   de    pa^ 

lessons. 

Voyez  Uvre  noir  de  Tour-- 
"^'  /premiere  partie,  page  66 
in.clus   "ji  ,  imprinie  in-octas^o    4 

ToHrncr)' ,  e^  1 790 ,  avec  prhi- 
tf*ge  de  4  consistoires  de  Tournajr, 
en  faK^ur  du  sieur  Ddfline  , 
Jibraire  ,  en  ti  t>ol, 

1788. 

•  *  •  ■ 

L'on  appreod  de  Bruxelies 
r|ue  Sa  iVlitjcftte  %  accept^  ia 
ileriiissioii  que  lui  avait  offert 
ie  coiiite  Philippe  de  Neny  , 
iils  du  chef  president  ,  de  sa 
chaise  de  president  grand  baiUi , 
da  coDst'il  de  Tournesis  ; 


DE  tour:say.         ,4^5 

el      fl'une    gjande    iiilegriU',  fjui 
'celait       acquis    *k    Tournay   I'es- 
f'  lime       universelle  ; 

\        Tl      savait    teraperer      par     sa 
\    persuasion      el    \n    clignite    dans^ 
I'exercice    de  ses     fonctions     de 
president,  les  fougues,les  licarls 
scandaleux  ,     et      le^     einpurt<^- 

iiiens     du    c J.C^iv*\^ 

atnsl     C[U6     la     partiahtd    et  Ter; 

prit    sistdmatique   du    c 

M.  OfeA^ttAA^..     dit    le    gros    lai- 
tu. 

Monsieur  de  N^ny  ,  finit  sa 
carriere  h  Saint  -  Germain  cj 
Laye ,  ou   ii   vit   toutes  les  crises 

C'etait   un    naagislrat    instruit 


iuG 


HISTOIRE 


cle    cettd    affreuse     et   s^ngla&ti 
revot'ution^  francai»e; 

Dans  lesflernieres  ann^es  desa^ 
vie,  il  s'eCait  retird  de  Paris  Jk  S^-' 
Germain  en  Laye  pres  de  cette 
ville  y    o\^  it    ddcdda    en     i8i@- 


Fo/ez  afftch&s  da  Tournjo^ 
iv^.  2,  date  du  17  lankier  £788, 
i'nse/^e  an  voL  36.  format  w- 
octavo  diL  recueil  da  mes  me- 
moires  pour  ser^ir  h  l^histoire 
de     'iouniay, 

r 

TJn*  avocat  mantois  Homm^ 
Pepiii,.      reDi)(^ta<^      le      ctnn\^ 

PIult|)^<j     d«   N^j^,     il    arriva 
i«  Tour m*y.  lout  bouf&  et    cha- 


« 
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'inar^    des  chartres  du  Halnaut, 
t     dotit    ii      prdlendait     appli- 
^er    les    dispositions     a   lorl  ct 
k    travers,    comme    il    ne   con 

inaissait     guerre     que    ceU  ,    il 
'en      parlait     sans   aesse ,     c'etaii 
j^nn     boinme    brusque,   chagrin  , 
.  entetd  ,     avec  pen    d'education  , 
il    mourut  h  Tournay- en    1792, 
sans    exciter    aucuu   regret. 

1788. 

liC  1 4  Janvier  1788  ,  la 
cliambre  des  arts  el  nie'liers 
de  Tournaj ,  confere  la  place 
de  .conseiller  pensionaaire  de 
son     consistoire    ,     a     Monsieur 


-fu8  HLSTOIRE 

Barlhiflomv  Glnslrjin  Vinchent, 
vaoante  par  la  demission  de 
Monsieur  Ponlus  avocat  ,  qui 
rnuurut    la    inetue   anuee  : 

Ledit    Vinclient  ,     d^ceda     a 
'Vv\)rniy   en    i8o|»,   membre  du  • 
irib'-nal    civil     de    Tournay. 

Ibidem  recueil   in  •  quarto   , 
vol.    36. 

1!  6t  {iible  naturel  de  conce- 
voiv  de  prime  abord  ,  que  Tex-  ^ 
IraiL  do  I'arni  des  Belgtiij  , 
siir  les  evenemens  de  Tan 
1-700,  devait  Irouver  sa  place 
en    htlite    annde  ,    et    non     en 

1707.  , 

I 
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La     [suite    de    cet    ouvrage    , 

fltf'nonlrera    que     ce     nVsl    j>3s 

inulileinent  ,    pour    que    le   le«!- 

leur    3pp»'drle    d'avancc  !a  scrSe 

anarchique    du   vonckisrao  ,    in- 

fanlee      par       rambition     deque 

d^in     chetif    avocal    ,      et     q:ie 

I'irumortel    Feller  ,     depeint    ve- 

ri'Hc(juein?iil  ,    ct    que   ses    snc!- 

liiteiirs     ont    verifie'       par     leurs 

coniplots       anjichiifues      dep'iis 

1 'jSv)     jusqu'a     ce    jour. 

Vnnc  k  ,  avocat  au   conseil  sou- 

VL^raiii     de    Brabant ,    se    distin- 

giiH      (i.ins      5«      revolution      qui 
agffa     les    P.iys  Bas     en     1789; 

Mais  n  i\y ani  pas  616  emoHyd 

I  a 
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scion  se5  (lesirs  (*)  il  far  ma 
uji  pjrii  pour  reover^er  ia 
t  oikstiluliou  ,  et  donna  aux 
iMitrichieus  le  mojea  de  ren- 
trer  dims  le  pays  ,  k  la  Gn 
de    *79^>- 

II  mourul  a  Lille  en  1792^ 
cvsl  de  lui  que  vicnt  le  noiu 
de'  vonckiste  ,  secle  ,  tanlot 
dsiiuocraluique^  tantot  nKyaliste  , 
qui  nk    d'autre    vue  bien   pro- 


(^)  Monsieitt*  Favocat  pretendait 
mode^temeiit  k  pre'sUIer  les  fiaances 
de  la  Belgifjae  ,  rien  moios  que 
tela ,  tiifum  ienati^  antid. 
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fioficee ,  que  de  IroubltT  roiulre 
public. 

jDictioiinmre  historique  ,     vol^ 

Nous  pegrsuivons  ciironolo- 
gir|iieixienl ,  le  cauns  cles  ove- 
nemens   durant  raiinee  1787. 

1787. 

Le»  boulversemeti^ls  que  Jo- 
«c^fe  II ,  avait  voula  iatroduif^ 
<1?ing  le  m^gJnfe  consUtnliortnel 
%\e:%  drs^rses  provii>c«»  Belgi- 
<ii*e^  doimiront  Ke4i  ^  Monsieur 
f-e  €omte  V.....  d'Est.,  ^  itiero- 
}>re  de  IVlat  »oble  rf^ti  Bra- 
Laiit^    d*jr     pronohctT     le  ,  dis- 
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cours     suivant    ,     le      aS      atril 


1787 


Messeigneurs  et  messieurs ! 

Dans  quelle  assembl^e  dleve- 
je  rMijourcfhui  ma  voix  pour 
la  liberty  religieus«  et  civile 
de     ce    pays  1 

Je  me  confoiids  moi-menie, 
et  je  sens  mes  paroles  s'ega* 
rer  dans  ma  boucbn ,  qnaiid 
je  pense ,  que  c'est  ict  ,  que 
les  enipereurs  et  les  rois  out 
chercbe  la  sauction  el  riiivio- 
lable  duree  de  luurs  lois  ,  et 
que    je    me    vols    dans    le    caa 


i  rie  rcrUmcr  Jes  pivroga'ivcs 
dtj  celte  asseiiiblee  auqnste  , 
cchntro  celte  uiSino  autciite 
<|ui  y  cherchail  aiitrcfijis  son 
fioulien     et  sa   constbHance. 

NVsl  -  ce  pas  ici  (  me  Irom- 
poi-ais  je  dans  une  nialiere  si 
iui  port.Mite  ,  ct  de  fjni  defpend 
J 'existence     des    ciloycns  ?  ) 

N'est-ce  pas  ici  que  la  des»- 
linee  des^  beiges  a  el«  cous- 
lammerit  arrangee  et  d<Jcidee 
en  tout  re  qtii  tient  a  leur 
gonvernement    national  ? 

Et     pour    surcroit     de     con- 


4. 1  IIISTOIRE     - 

^idei^(ion  et  d'eclat,  irest  cc 
pas  ici  que  l*imniortel  Charles 
Quint ,  •  a  reinis  son  sceptre 
enlre  les  mains  de.  Philippe, 
qu'il  a  defait  un  empire  ,  pour 
en  faire  un  autre  sous  le 
sceau  et  rapprobation  des 
etdts  ? 

N'est-ce  pas  i»:i,  que  se  sent 
terminer,  en  quelque  sorte  , 
et  aneantis  tous  les  regnes 
des  dues  ,  rois,  empereurs  , 
souverains  des  Pays-Bas ,  que 
leur  destin  de  raort  a  ete 
JpgaSement  consigne',  pour  y 
•oblenir  one  espece  de  resur- 
rection    ou      de      conlinuation 
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de      puihsdiice,     en      fareur      de 
leurs      herititJiii? 

Bons    ejt    loyaux    Jiabitans    du 

plus      beau     et    du     plus    riche 

pays      de     rnnivers  ,       vwui>    n'a- 

vear      guere     prevu  ,    que     retro- 

graciaiit       un  ,  j»jur      bur      line 

proiiipte    el   honnele  deference, 

vous    seriez     dans     le      cas     de 

revendicj uer      des      conditions  , 

dont      Tobiiervance     vouy     sem- 

blail     apssi    infailiible  ,     que  la 

disposition      de    vos   coeurs  e'iait 

Tranche*  et      tiincere. 


Quelle    ohule  helai !      n'avons 
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nous     pas     f.tite    dans    le    court 
interval  le      de   six    ans  ! 


Les    giierres    les     plus      lon- 
gue6    et     I«s   plus    cruell[ei5  que 
nous     avons    soutenues     contre 
(ant      de     nations  ,      frani^ais    , 
atiemands  ,  hollandais  ,   anglais  , 
au     profit    de    nos    souveraios , 
n'ont     pas     dans    I'espace    d^un 
riouibre      de    siecles    reduit    ce 
pays ,      jadis    si      florissant ,     a 
1  elat     de    de'tresse ,   de  pauvre- 
te ,     de     desolation  ,    de     con- 
Irainte »    de    caphvile     el     d'es- 
davage ;    oil    \\    se    troure    au- 
joiird'hui     par     tes    e'dits»    pla- 
cards,   orJonrianaeSy     sans     lia 
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rrJrrme  sans  orflr*i  ,  pI  sans 
ioherence,  <*'manes  fi'iine  cour 
loiiiiaine      el     eUangero  a      nos 


inlcrels. 


T^es  murs  <le  nos  villes  rle- 
inolis  ,  les  j)Ofies  arrdciicps  , 
)es  fosses  combh^'s  ,  la  llittris- 
siire  qui  ac(:oiii|)«oiie  t<»tr|'Uirs 
la  dofianrr,  a\aienl  dejii  i»<nh^ 
\e     trouble     ei     ia     douleur     mj* 

J'liuiniliation    (i/sns       Ics     cu^^^: 

Belgiquc; 

Lorsqiie  les  rlojiosituire^  du 
pouvoir  Toyal  ,  develop[)«'irjt 
des  vues  filterieures  /frapperent 
d*uoe     rnaniere     aussi  ^  violente 
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qtrincnnstitulioanelle « sur  tantes 
\es  parties  de  la  chose  pu* 
biique. 

Matieres  civites  «  poliliques  ^ 
commercialeS  ,  juridiques  ,  re- 
li'gietises  f  rien  nVcbappa  h  ces 
coups  subites  et  multiplies. 

n  en  resnlla  im  ^(ounUsse- 
ment  dans  la  nation  ,  unc 
espece  dVngonrdissemenl  el  de 
slupeur^  dont  elle  ne  sembie 
fncore  rcvenir,  que  par  la 
contemplation    de   ces  ruipos^ 


\ 


En    raeine  terns    qii^   cc     ma- 
gnifique    pays ,  digne     de   satis- 
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[£iire  rambittott  et  la  cupidite 
:d'ttfi  Alexandre  ,  esl  Iradiiit 
iiaas  la  poiiliquo  des  rois  , 
comtii€  uti  meuble  ^  v&ndiH^ 
ft  ,  broDdnter: 

Qu^on    Techange  ,    et  dans  k 

caliinel    des     princes,    et    d:tns 

Ics      papiers     publics    ,      ianloi 

contre  uae     province   ^    taniol 

oonlre    ptie    autre  ,     qu'il      en 

nait    des    guerres    ei    des    que- 

relies  doiit   nous  sommes  I'objet 

direct ,     sans      etre     seulenient 

consult^s  (  comme   si  les  ctals , 

les     TiUea   ,    eC    les     hommt>s  , 

^iaieot  des  ohoses  v^a^lo^)  qu  on 

put  trafiquer  malgre   eux  ) , 


422  HISTOIRE 

Des  hommes  respectables', 
ani^trairement  d^ooillds  de 
leurs  emp^ois  ^  d^une  subsistance 
due  h  d^  longs  et  pdnibles 
services  ,  ndcessaires  k  Tentre-* 
tien    d'une   nombreuse    famille; 

Des  ^tablissemens  antiques 
oetroy^s  par  toutes  les  lois , 
ddlruiis  aa  grtf  du  caprices, 
des  fondatioDS  saintes  ,  des  d^- 
pdts  inviolables,  les  fruits  de 
la  sobriel^ ,  de  T^conomie  et 
du  travail,  absorbds  dans  nn 
gouffre  d^sign^  par  un  xxom 
d^risoire  eft  hypocrite ,  caisse) 
de  religion). 

Yoyez   les     outrages    fails    ^ 
la    patrie : 
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Hies  citoyens  las  plus  eclaires , 
les  pl^s  integres  .  lesf  vrais 
patriotes  ecart^e  ^  de  tout  ce 
<|iii  tient  h  Vikdtnitmtlpaition  pu> 
blique  ,  oubli^  on  destines  , 
des  mercenaires  ,  des  dtrangers^ 
venos  de  loin  ou  de  prSs , 
avec  la  masse  da  pouvoir , 
peser  sur  nos  freres,  nos  droits, 
nos     privileges  ,      nos     posses- 


Hdlas !  nous  potaiv^ns 
le  dire ,  comme  ce  pewplfe  an- 
irefois  gdmissant  dans  la  ser- 
vitude : 

Servi  wminati   sunt  nostri* 


? 
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Yoyez  les  outrages  fa  its  a 
la     religion  : 

Les  s^ctaires  qui  ont  si  long- 
lems  trouble  ce  pays  (  *  X» 
profane  les  eglises  ,  massacre 
les  pretres  ,  porte  partout  Ic 
fer    et    le    feu ,    invildi  par    un 


(*)  Le3  pacifieations  de  Gahd  ,  d 'Arras 
de  Marclie  en  Fameune  et  les  cons- 
titations  des  provinces  ,  et  leurs 
capitulations  n'adinettaient  que  Te* 
xercice  du  culte  catholique  %  Joseph 
II  en  1781  9  noveinbre  ,  admit  la 
tolerance. 


Les  ^tats    du    duchd    de    Luxem^ 
bourg  par  requete  aux  gQuverneurS'* 
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edit  ,  a  vehir  recevoir  les 
hoimnages  et  les  privileges  do- 
rinaigcnat,  les  horomes  coii- 
sacres  au  seigneur,  cliass^,  ar- 
raches  de  leurs  maisans  ;  ^pars , 
vagadonds  dans  uri  monde  qu'lis 
avaient    abjure,   leurs  bien«   de- 


generaux   du  quinze  decembre  1781, 
sen     exprim-rient    en     ces     tcrmes : 

I. 

Que  depuis  la  naissan.ce  des  he- 
re'sies  de  Luther  et  de  Calrin  ,  Ws 
aii-ustes  souverains  de  cette  pvo- 
Tince  ,    et    sous  leurs  ^  autoriles     Ics 


:ff 


4:^6 


HISTOIRR 


tournds  a  I'augmenlalion  de  la 
soldatesque,  a  des  depeases  de 
superfluity  et  de  parade,  a  la 
rapacite  de&  administrateurs  et 
de^s   saisisseurs; 

Les    temples  cbreliens  coaver- 
tis    en    acuries,    en     magasin^. 


tribunaax  de  justice  n^ont  pas  cesse 
de  veiller  a  cc  que  la  seule  reli- 
gion catholique  ,  j  fut  maintenue 
et  conserve'e  daos  toule  sa  purete  , 
et  a  ce  qu'aucune  secte  quelconque 
ny  fut  soufferte  ni   tolertfe. 

Cette     assertioD      est     e'tahlie    sur 
ies  qiiinze    pieces  justificatives    join- 


s 
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en   repaires   des  mimes,  Je  calle 
mutil^    ou    supprime  ; 

L^instruction  chrelienne ,  rem- 
||>Iactle      par    la    lecture  des  pla- 
cards^   les     docleurs     ordotoxes 
^deatitues  de    leurs    chaires ;    les 
l^bulles    dogmaticjues  supprimdea; 


I 


\  tes    a  la    meme  repr(^sentation  ,  pres- 

•que     toutes    tirees    des    ^tl  ts  ,     or- 

donnances    et    declaratw^ns   de   Tem- 

pereur    Charles-  Quint    et     de    ses 

'  gloj'ieux  successeurs  ,  depuis  Tan 
1 53 1     jasqu'en     ij52. 


r  .  ^' 


). 


Que    SI  Ton  passe    de    ces    dispo- 


4^8  mSTOIRE 

La    saintetd   de    runion   con 
legale,  cfaang^ej  en    une  affaire^ 
(!e    police;     le  jugement    de  la 
doclrine     enlevd    aux  4yeqiiQS\ 

Les  mandemens  ^piscopaux' 
con^lgnds  au  greffe  des  cour$ 
s(iculi^res  ,  tout  I'ordre  de  U 
re  1  i  don    inter verti . 


.'itions  g^n^rales  aux  particuli^w^r 
roil  trouve  que  to  us  les  r^glemens  j 
ot  les  statttts  qui  ont  et^  d^cre- 
!  c  s  en  difFerens  terns  par  les  sou- 
veiuins  pour  les  yilles  de  ce  pajs 
et  leurs  corps  de  me'tiers  ,  por- 
tent pour  premiere  condition  ,  que 
i'aspirant     doit    faire    conster     qu'il 

■    •■  i 
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Voyez    les    Qulrages     fails  au 
.droit    naturel  : 

I>es  citoyens  enlev^s  de  nuit 
et  de  jbur  ,.  emprisonnt^s  ,  pro- 
crila  ,  exiles,  sans  aucane  for- 
TTie  de  judicature;  des  defenses 
arbitraires  ,     porlant    la  gene  et 


esl   de  la  religion  catholiqiie  ,    apos- 
-tolique     et    roinaine. 


3. 


Qu'il  est  d'aufant  plus  ais^  d'ap- 
precier  le  m^rite  de  cette  sage  ad- 
xnini&tration  ,  que  Ton  lit  dans 
J'bistoire  des    deroiers  ^i^cles  ^   que 


•  {Eit-' 
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ralarme  dans^  toutes  les  pro* 
fessions  ;  la  confiance  publi(^ue 
violee  dans  les  postes ,  le  com* 
merce  de  leltres  intercepie  , 
le  secret  le  plus  '  sacre  mis 
a    la    disposition    des  Series  les 


tandis  que  rWr^sie  soufflait  Ja  re- 
voile  AftB9  presqae  toutes  les  autres 
provinces  des  Pays-Bas  j  et  armait 
les  sujets  centre  leur  souvcrain  le- 
gitime ,  cette  proTince  de  Jjuxcm- 
I^ourg  ,  toujours  fidelle  S  Dieu  et 
a  son  roi  ,  demeurait  non-seule- 
nient  inviolablement  attach^e  a  la 
religion  de  ses  peres  ,  mais  s'^pui- 
sait..  encore  ,  po^r  le  soutient  de  w 
courohne. 


r 
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plus  viles,  une  nation  de  su- 
[  jets  iideles  traitde  avec  rinjuru 
\  du     soupQon ;    un     minis^re    cle 

souyerain  y  un  envoy6  du  pre- 
I  mier     pontife,    chasse    de    celte 

ville  ,    sans    d'autre    raison     que 

celle  de  la  liaine  et  du  pou- 
!  voir. 


4. 


Qae  SI  cette  meme  province  a 
droit  de  vanter  cette  .  memorable 
dpoque ,  11  faut  aussi  qu'elle  en 
rapporte  toote  la*gloire  ,  tant  k  la 
pnret^  des  dogmes  de  la  sainte 
religion  qu'elle  a  toujoors  profes 
see  ,    qu'anx  spins  particuliers    qae 
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Et  vous  ,  chef  respectable 
de  celte  auguste  asscmblee  , 
iliustre  prdlat  ,  ornement  de 
Teglise  et  de  Tetat  Belgique, 
oil  eles  vous  dans  ce  moment 
de    crise    et    de    douleur? 


les  souverains  avaieut  pris  de  ne 
soufTrir  aucuus  se  eta  ires  dans  son 
sein. 


Qu'il  faut  conclure  de  -  la  ,  que 
cette  religion  divine  constitue  le 
plus     ferine  appui    du    trone. 

G'est  elle  qui  consid^re ,  dans 
1^    prince «    Timage    de     Dieu  ,      et 


Quel  nuage  sombre  vois  je 
ei>>jis  sur  la  place  que  vous 
cleviez     occuper  ? 

Nous  vons  avondi  vu  parlir 
dans  ua  elat  d'inGrmite  et  de 
delrcbiie; 

Nos    inquieUide^  ©I  nos  va3ux 
n'uril   ces:ie    dti  vous    cheruher. 

Puisse    voire  zele  ,  voire  pitit^ 


^il    ti'y    eo    a    ,pas     qui     puisse    lui 
^tie     coiiiparee     diilr^     son  -atluche-    * 
fffeiit    a    ce  point    de   mcnrale  : 

L'on     sait'que  les  premiers  chr^- 
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voire  attachement  ferme  el 
t'claire  a  ia  foi  de  nos  peres, 
rrparailre  encore  au  milieu  de 
nous  ,  nous  consoler  et  nous 
encourager  ! 

Au  milieu  de  ces  ravages  , 
nous  gardions  encore  cetle  foi 
antique  qui  avail  e'cliappee.  a 
Uot  de  revolutions  ■,  que  les 
seclaires    fanaliques   el     saiigui- 


tiens  priaient  jour  et .  nuit  pour 
les  G^sars  leurs  pers^cnteurs ,  et 
Ton  sait  aussi  que  les  pretendus 
reformateurs  out  retupli  rAUeman- 
gne  ,  la    France  ^    les  Pays  -  Bas    ct 


.% 


r 
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naires     n'avaient     pu     arracher 
du     coBur    de    nos  dtoyeiis  ; 

Lorsqu'un   projel  qui    ne  peat 
«voir    e»d   canqu   qu'a   la  source 
e    loutes    tenebres  ,    rassembla 

ans    UD   meme   lieu    I^s  candi- 

i 

dats  du  8aint  miiiistere  ,  conlre 
fia  loi  expresse  du  concile 
Srfe  Trente ,  Tusage  de  I'^gUse 
untverselle  ,     ia    nature     meme 


rAngleterre,   de  r^voltes  ,    de  gaer- 
res    et   de    toutes    sortes    de  inaux : 

L*e$prit  de  division  a  ^toujouim 
ffte'  I  ear  partage  ,  que  de  queVelles  , 
que    d*accu&atioDt ,    que    de  grossi^ 


\ 
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fl   b    hut     de     I  uist^ulioj;!. 
cerd^Aale, 


On  vit  alors  aritiv^r  de  U< 
tr^Akit^  de  la  Germanie  , 
hotunoes  conn  us  par  Tiniqi 
(le-kiira  priiiripeji  ,  par  lei 
alUchement    k    une.    sei:te     o< 


retes^  parmi  ces  faux  homoies  ai 
toliques ,  eo  combien  cte  sectes 
soiijt-ils     pas    diyiiies      ct      sous-dn 


6. 


Qujiitrotlujre   les   protniitans    da"i 
c«tte    province ,     c'est  done   rouiprfr 
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If 


5f?t» 
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[se  (*)  et  particuliercm<'ril   f^nis* 
jle     dans    ce     p^iys  ,     riipjuuhd 
corruption   a    pirintvs    ruains, 
ufller        rhelerodoxie       et       le 
htsiTie    <ic:ns    les  di^st-ours,  dans 
y        livrcs   ,       dans     les    iecons 
liJiliques  ,     e\     fa' re    de    l'»'co!e 
e      Ja    doctrine     s^inte  ,     I'ecole 
:U".     toules    leu    erreur^. 


%  iCctte    uniforiuite    de     fioctrijie  ,     tjui 

'*r'   d^  puis  les   prtiiniers   siecles  du  chris- 

tinnisine  ,    a  toujoars    rasseiiible  dans 

nil     meine    csjirit  ,    ses    luibitaiis     an 

j>ieds    dcs   autels  ;  ^ 

1 1 

(Vest    leur  oter  la  paix   et  Ja  liiin^ 


(^*)  -Lc  j^nse*iismc. 
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Ponhfe<»  du  seigneur  ,  vows, 
aux  soins  desquels  il  a  conlie 
IVglise  Belgiqne,  oii  s'est  per- 
du dans  ce  iDoment  trilique  , 
votre   zele   et    voire   eloquence? 

Comment  des  paroles  de  feu 
vous  ont-elles  manque^  ,j  pour 
reolnnier.  votre  plus  cher  heri- 
tage ? 


C'est  lea  mcttre  avec  ces  noiiveaux 
Tonus  ,  flans  one  e'ternelle  opposi- 
tion ,  d'autant  fins  dange'reuse  , 
(me  (liffeVer  en  religion  ,  c*e^t  un 
]<>;t>t  qui  affecte  le  plus  ctrange- 
jt  eiit   \e    peaple  ; 

v'/cst  eufin  e-Kposer  les  foibles  , 
ie .  iM;ns  i^rossiju's  ,  ct  peut  etre 
(V  '!!ir«  ,rn«*ore  a  se  dc'voj«r  ,  i*t 
liieujo   a    em])rasscr    la    prctendue    i*^- 
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Plus  cruejs  que  lj/\uf»'urhe 
du  <l<isert  ,  avez^  yoiis  pu, abaa- 
<lot%rher  ce  g*i<iiie  pr^jcieux  sur 
le  sable  brulanl  d'on  rivage 
pe^rfide  ? 

Mais  '(  6  provi  Felice  qaii  de- 
truit  la  force  par  l^a  faibles- 
S5^  !  )  les  enfrins  oiil  coiidauine 
la,-    fausse    pru deuce    d^s   per^s. 

L'ingenuil^  et  ririiiocence  ,  ont 
clevoile  riuiposture  ,  rool  com- 
'  I>attue  ,    Tont    confondae. 

forme    -pour     suticfaire     plus     libre- 
nicnt     leurs     pasvsions. 

Fait    a    Luxembeurg  ,   1q   i5    d^- 
c&inbre    1781  : 
signes  , 

WHlibiord  ,   abbe  de    Salut-Maxi^^ 
iniii  ;    Etienne  ,   ahM   d'Orval  ;  Jean, 
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Satellites,  prisons,  meoaces, 
Tiiiteipens  durs  et  fldtrissaos , 
vous  avez  couronn^  cetle  dton- 
*)ante  resislance. 

Mais  ,    6  tendresse  paternelle, 

qii'ivez    vous    eprouve   dans  ces 
'MOtnens     terribles  ! 

Vhres  Chretiens ,    liommes   g^- 


;*jibf'  de  Munster ,  Emmanuel »  abbe 
ri  Kohternach  ;  Picri'e  ,  pricur  de 
lIoulFalise  :  Malempre'e  ,  prevot  de 
•  I  Koche  ;  H.  W.  Helm  ;  De  La  Mock ; 

iiart ,  F.  J.  E.  de  Blier  ;  J.  Hal- 
bardler  :  N.  Watbier  ;  Malempr^  ; 
joleuvre  ;   Breiderbacb  :  le  baron  du 

jol  :  le  baron  de  Zitjvritz  ,  De  Stein: 

.;»  comtc  de  Brias  :   .f.  B.  Seyt  :  J.  B. 

'•^rre :    P.  Center :   F   J,  Delbovier  , 

r    C.     Didier:     Blum:    P.    M     Devil- 

'evs  :     P.     Schrantz    ,     Heuscbliug   j 
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T>creux  et  sensil)les  ,  dans  qnf  Mj* 
pr<^s&e   out    elti    vos    c^ieurs     du 
rant     ces    bHrbares   expeditions ! 

Que   de    revolutions     dans  la 
dCvStinee    des   peoples  ! 

Quel  conlrasse  de  ce  ^de 
juios  somrnes  ,  avec  co  «^u« 
xxous  av-ons  <ite.,  iinua  ius  U;.)S 
oieme,  oil  nous  piiosious  iivoir 
le    plus    k.   nx)us   piaiudre  ! 


Ce  passage  ncM  ici  tra  riser  it  ,  et  a 
iVautres  Ihis  ,  «|ue  jiour  coAi;3tatcr 
Tctat  poiiuque  que  Joseph  11  ,  ren- 
versait     aior.s  ;  '  ' 

Car  au  (lemearaiit ,  la  toMrance 
est  e nseig nee  par  Jesus-Gil riijt  uptrc 
diviu    sauveur  ; 
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O  Philippe ,  fib  de  ce  bon 
('harles ,  qui  aimait  mieux  le 
litre  de  notre  concitoyen  ,que 
celui    d'empereur  ! 

Si  voire  s^ve'ril^  a  Irop  fa- 
c'ilcment  irrite  les  Smes  'de 
nos  ajeux  y  si  sous  un  joug 
royal  ,  nous  avons  donn^  un 
tMariicible  essort  ^  un  ressenli- 
jneiit     Irop    legerement    conqn; 

Ah  !  qne  nous      sentons    au- 


Ml* 


At  Hie  dixit  qui  ferit  miscricordiam 
in   Hluni  ,  et  ait  ill'i    Jesu  vade  et    tu 
I  fir  ffimilifcr  evangelium  secundum  lu- 
t'iuii.  cap.    ^8,   §   26   «i   37. 

Voyez  reclamations    Belgiquc  ^  >of. 
I  >  pages  3 ,    S  aif    19  ^  24* 


fc 
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jourd'hui     renormit^     de      ijo^ 
torts 

Voire     rcgne    austere     e'tiMi 
n^anmoins    ie   regno   des  lois  ; 

Les  tributs  etaient  nuls  ou 
presque  duIs  : 

L'or  d'Espagne  et  d'Ame'riqiie 
refluait  dans  nos  provinces  , 
le  noire  s  engloutit  dans  les 
xnarais    du  Danube  ; 

On  batissait  des  collt'ges  , 
des  temples  ,  on  formait  ios 
^tablissemens  utiles  ^  qii'c  n 
deiruit  aujourd'bui  soi^s  nos 
ycux  ; 


» 
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La  propriete  elait  sacree  ^ 
les  fond.itions  inriolables  ,  lus 
lesUtineiis  respectes  ,  la  religioa 
deieoMue  ,  les  erreurs  el  les 
sectaires  reprinies  ,  les  ponlifes 
en    consideration   et  en    liberie'. 


IVIais    sonirnes  nous    aa     bout 
de    nos    malheurs  ? 


Pouvons-nous  croire  ,  qnVnv 
fin  non5  y  sommes  arrives, 
et  que  I'avenir  ouvrant  son> 
sein  pour  n:  us  laiss-^r  en're- 
voir  natre  destinf^e  future.,  n'^ 
nous  annonce'pas  de  nouveau: 
desai»lres.  ' 

Kii  ce  moment    que  de  »>'i"H 
se    ^C{)andeul  '. 


I 
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-Que  de  tidifttiUes  alarmes 
ptmr     des    citojreti^ ,    potir    des 

Lies  temples  du  Dieu  vivant 
ferm^s  tout-a-coup  ,  ou  pour 
£tr^  d^poui}}^  pw  d«i]f  ttains 
pfofaces',  ou  pdiir  YWier  dter- 
tteliemeM  ititerdits ; 

De  nouvslles  violences  contre 
d6  paisiHes  et  edfliaiis  reli- 
gfeat ,  Ak  idooveTfes  profaAa- 
ii Otis  dh  \6ris  )as  geiared  ,  dds 
impots  qui  einportent  la  moi* 
tie   de  nos  possessions  ;  ^ 

\Ja  eniplrisnie  ^ui  soumet  le 
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pioduit  de  nos  terres  et  de  nos 
champs  ,  toutes  les  richesses 
tcrritoriales  et  nationales ,  aux 
speculations  de  Fimpdritie  et  de 
la    sottise  ; 

Deti  vexations  qui  d^truisent 
notre  commerce  de  fond  en 
comble  ,  un  espionage  qui 
intercepte  toute  liberie  , 

Un  code  qui  substitue  aux 
loia  de  Thonneur  et  de  I'^quitd 
Tinfamie  du  fouet  et  du  knout: 

Une  conscription  qui  con- 
damne  Tenfant  sor tant  du  sein 
de  sa  m^re  ^  k  Tesclarage  et 
h  la  corruption   du  soldat. 


J 
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.Arretons  nos  Jarmes  ,  mode- 
rons  notre    ddaespoir. 

II  nous  restc  ua  voeu  »  e'est 
la  sterility  de  nos  epouses  et 
de  nos  filleSf  et  que  la  nalion 
finisse    avec  son  bonheur; 

BeatcB  steriles  ,  et  ventres 
qui  nori  genuerunt. 

^(> 
Ce      discours      fit    une     fbrte 

impression  ,  les    ^tals    du  Bra- 

'bant  fireot    diverses  represenla- 

tfons  aux    gouverneurs-ge'ne'ratix 

durant  les  mois    d'avril    et    mai 

1787  ,     ainsi     que     les     etals  , 

magistrate  ,    corps   d^    mdtiers  ,  > 
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^reques  et  seigneuiv  ,  o<Mtre 
ce  systetne  ti|iiv«rsel  de  chsfi- 
iruclion  et  de  bouleversemeot 
des  constitutions  de  toates  les 
provinces    Belgiques ,  ellcs    sent 

« 

consignees  dans  17  volumes 
in-octavo  ,  qui  furent  alors 
imprimds  et  r^imfrimes. 

1787. 

lie  16  m^i:  173(7  ,  h^  e'tai^ 
du  Brabpint,  &*ad^ess.er^iit  au 
conaeil  SQuverait^  de  Brabant » 
qiji  porta;  suf;  icelle.  le  d^cret 
suirant : 

t-. 

X  remperenis   et  roi^  en  iQn 
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conseil    spuyerain     ordonne   en 

Brabant. 

.         • 

KemontreDt  avec  respect  les 
prelats  ,  nobles  et  depulds  drs 
trois  chefs  -  villes  represenlanH 
les  trois  ^tats  de  ce  pays  et 
duchd  de  Brabant  ,  presonte- 
ment  rassembles  ,  . comment  , 
sous  Ic  pretexte  de  deux  cer- 
taines  constitutions  imperiales  , 
en  date  du  premier  Janvier 
1^-87  ,  on  a  depuis  qiielqnes 
terns  fait  diverses  infractions 
aux  privileges  originels  de  ce 
pays  de  Brabant ,  nomrae'ment 
4  la  jo^'euse  entree  solemnei- 
Icment    jurde     par     les     souve- 
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r 

rains  ,  sur-tout  que  Ton  a 
entendu  ^tabJir ,  par  une  pure, 
intrusion  \  dans  differentes 
villes  y  telles  quq  Bruxell^s  , 
Louvain  ^  Anrer^  «  Tiriemont « 
tiiere ,  Ni  velles ,  Di^sl ,  Wavre , 
des  soi  disant .  tribunaiix,  de 
premiere  instance ,  au  preju- 
dice des  droits  des  seigneurs, 
4e  la  jurisdiction,  des  villes  , 
et  consdquemment  de  la  jojeuse 
entree  ,  au.  pqiiit  xnSme  que 
Ton  s'est  avisd  d^^riger  dans 
la  yille  de .  Malines  ,  (hors  du 
Brabant)  un'  semblable  tribu- 
nal de  premiere  instance  , 
iiuquel  les  babitans  des  villages 
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ciroonmsiDS  dii  Brabsitlt  ,  se- 
raient  assu jettls" ,  et  seriiieiit 
aiiisi  dyoqui^s  hprs  de  ce  pays, 
centre  la  disposition  de  la 
foyetise    entree. 

4%Siblit ,  ati    pr^faidiefe    d^s   ja- 
risdTctions  ot^dtharir^s'i   de  sem- 

blabies  tHbunauic  diins  Icl^  pays 

d'0m)re-M«dse. 

Gelar  est  d*ane>  notori^fd  pd-' 
pliqtfe,)  et  il  n%8l  pasm^tii^ 
iratfrire^  que-deitelles  infhlcliidiiis^ 
n'ayant  que  la  violence**  poQhr 
base  ,  sont  contraires  a  la 
)oyeu8e  entree    de  Sk  M^tet^  « 
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et  des-lors ,  radicalemenl  nulles 
et    de  nulle  valeur. 

Que  menie  les  sasdits  pre- 
lendus  Iribunaux  de  premiere 
iDstance  osent  se  mettre  en 
exercice  actael ,  (  mais  ^videm- 
mentnu])  d'admiQistrer  la  justice, 
comme  entre  autres  Ji  \yavre, 
et  comme  il  en  conste  par  la 
copie  autlientique  ci  -  jointe  , 
de  certaine  apostille,  du  4  de 
ce  mois  ,  donnee  dans  la 
prdtendue  cause  de  Marie-Fran< 
Qoise  Stoufs  ,  centre  Jean  Des- 
chatnps. 

Toutes    infractions    a    la   dis-* 
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postmen  de  lii  jojease  etitt^  ^ 
coQfr&  le^treltei.  ItA  remon- 
trhm  duement  as^eitibl^,  el  se 
confermatit  a  a  roefu  de  totts 
Ksst  bfabatict>n9  bien  int'«nti«in» 
ii^s,,  »e  sent  cfeclardl,  ouver- 
leoientv  ct  onl  meiiie  protedt^  , 

Ces  infrattidns  affDdiicent  Sfif- 
fisamineflit  qu6  Toxi  p^itsiste  a 
voutbtr  par  h  force  oiiverte  , 
aniatitit  Ifes  prrtHeg^d  dfe  ces 
p^  di-  6rabtflrf  ei  ^Omv^- 
Qleuse. 

chaa^n  ^  qtie  sbtis  Ite  pr^teiit^ 
^5    d0uis.  Btkidim^  copstitutiMiS 
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iroperiales  on  s'est  pr^sutn^  , 
dcpui3  quelque  terns  (  ^gale- 
ment  par  pure  roie  de  fait ) 
de  faire  dans  ce  duch^  et  les 
pajs  y  annexes,  diverses  pu- 
blications et  affiches  de  pla- 
cards ,  lesquels  n'avaicnt  pas 
ei6  exp^dies  par  cette  soure- 
raine  cour ,  suirant  ce  qui 
s^est  pratiqud  de  tous  t|3ms, 
en  conformity  de  i'article  5 
de  la  joyeuse  entrde  de  Sa 
Majestd  ;  d'apres  lequel  nuls 
statnts  ,  placards,  edits ^  or- 
donnances  ,  ou  autreis  ,  ne 
peuvent  avoir  force  de  Igi  qu*«n- 
suite  de  la  deliberation  et  de 
ravis    du    souverain   conseil  de 


«« 
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Brabant ,    sans     que      personne 
1^   puisse  y    apporter    aucun  obs- 
i    tacle. 

G^est    de  cette    maniere    ii)d- 
gale  J    qu'on     ayait     affichd     et 
voulu    pablier  certain  placard,  ^ 
I.   portant   jl'etablissement    d'inten- 
"    dans    de  cercles  dans  les  Faya« 
Bas,    quoique   cette   ^ouveraine 
cour    se    fut   opposde  k  la  pu- 
blication , 

Ge  qui  n'est  pas  ^tonnant/ 
puisque  ces  pr^tendues  inten- 
dances  de  cercles  ,  ajnsi  que 
d'autres  dispositions  donl  on 
aroit    attentd    de   faire   la    pu- 


s 
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UitatioQ,  MRiintbiMent  tMi^e- 
ment  (Im  franefaiias  "des  habt«- 
tans  de  ce  pays,  tant  k  1'^ 
gard  de  laurs  personnes  qae 
relativiSment  1^  iMrs  inens. 

QAi'anauUe  de  a^  drdoiuMQ- 
ce$  ill^galea  ,  el  radicalemeai 
nnllfia  ^  il  a'^aii  fait  par  Ul$ 
pr^(eadtt9  iiHendaas  du  €ercle> 
au  par  leura  comBiisaairea  t 
tant  par  rapport  a  divera^ 
administrations  dans  ce  pays 
de  Brabatit  >  eH  lea  pay^  y 
a«&Mc^5  >  <f»b  l^li^lreatfent  <i^ 
dea  par^oDH^  irrim^es  \  de^ 
d^ai^^faaa  awni  itfCeMaMiivto  > 
q«m   a^llaa    dea    sUldlNl   triJMf^ 


< 
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xiaux  de  premiere  inslancc  , 
et  de  nature  a  r^pandre  la 
\*  plus  affligeante  confusion ,  au 
It  prejudice  du  souverain  ,  et 
A  pour  la  ruine  totale  de  ce 
2.  pays  ,  ce  qui  a  n^cessile  les 
t^  remontrances  de  recourir  \k  ce 
i      souverain  conseil. 

I  Le   suppliant  humblement  de 

datgner  declarer  que  re'reclion 
des  susdits  prdtendus  Iribunaux 
de  premiere  instance^  en  tant 
que  cela  concerne  cette,  pro- 
vince de  Brabant  et  les  pays 
d'Oulre  -  Meuse,  est  contraire 
aux    lois   rpndamentales  de   ces 


M 
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}iajs ;  et ,  cons^qucmmeiit ,  que 
tout  ce  qui  se  fait  oa  se  ferait 
par  la  suite,  de  la  part  de 
CLs  pretendus  tribunaux  ,  est 
riu/  et  de  nul  effet ,  avec 
iulerdiction  k  iceux  de  rien 
alteuler  k  Tavenir :  et  ordon- 
nant  h.  tous  lea  magistrals  , 
gens  de  loi  et  ofEciers ,  quels 
qn'ils  puissent  etre ,  tant  en 
Brabant  que  dans  le  pays 
d'Outre-Meuse ,  de  poursuivre 
dans  Texercice  de  leurs  fonc- 
tions,  comme  si  les  susdits 
prdtendus  Iribunaux  n^avaient 
jamais  did  drigds  ^  et  d*en  faire 
consler  dans  le  ierme  de  huit 
]ours    k    roffice    fiscal. 
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Declarant  en  outre  ,  nulles 
et  de  nul  effet,  toutes  ajTiches 
et  *  publications  faites  en  Bra- 
bant et  pays  d'Outre-Meuse  , 
de  tous  ddils  ,  placcards  011 
ordonnances  non  expedie's  dans 
la  forme  accoulumee  par  le 
souverain  conseil,  avec  defenss 
k  qui  que  ce  scrit,  de  fairc 
desormafs  semblablcs  affiches 
ou  publications  ,  ou  altqnter 
d'une  maniere  quelconqne  , 
soa$  peine  d'etre  puni  comme 
perturbateur  r^anifeste  du  repos 
public 

Declarant  au    surplus,  nuJIes 
et     de      nul    effet     toutes      or- 


r 
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donnances  d^ja  rendaes  ou  h 
rendre ,  par  les  ainsi  noDames 
intendans  ,  leurs  Gommissaires  , 
ou  autre  substituds  soil  a 
quelque  administration  publi- 
que  g  soit  h  des  per^onnes 
privdes. 

Suppliant  la  cour  de  per- 
meltre  que  Facte  ou  Fapposiill'e 
ii  donner  sur  la  prdlsentie  re- 
quSte  ,  soit  imprinnder ,  expd« 
di4e  J  affichee  /  par  Ifes  remon^ 
trans  ,  ou  il  sera  jugd  conve- 
nir. 

Sur    quoi  intervint   le   ddcrel 
suiyant ; 
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Bapport     fait    en    plein    con- 

seil  ,     la  cour  ,    a   rintervmilioa 

de    Foffice   fiscal  ,    declare    que 

1'erection     des      tribHnaux      de 

premiere     instance  ,  pour  aulant 

qu'elle    louche    celte     province 

de     Brabant  el    les    pays     d'Ou- 

tre-'Meuse   ^     est    conlraire     aux 

lois    fondamentales   de  ce   pays  , 

par     consequent     que     tout      ce 

qui  a    dti^   fait   par    lesdits    lii- 

L/?naux ,     ainsi     que      tout     cc 

qu'ils   voudraient    faice  ,  est  nul 

tfet  de    nuUe    valeur,  ordonnant 

de     plud^      tous    magistrats    , 

gens    de    loi    et.     olliciers  ,    tt'Is 

qu'ils    pourraient   etre,  taat   ea 


•^ 
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Brabant  que  dans  1^^  pays 
d'Outre^Meuse ,  de  continuer  k 
s'ac(}uitter  de  lears  foncitoos, 
tout  comme  si  les  prdtendua 
tribunaux  n'avaient  jamais  ete 
erig^. 

Declarant  ei^  outre  de  nulle 
force  et  valeur  ^  toutes  afilches 
et  publications  ,  faites  en  Bra* 
bant  f  ou  dans  les  pajs  d'Ou« 
fre-Meuse  ,  de  tous  ^dits  ^  plac- 
cards  ou  ordonnances  ^ui  n^ont 
pas  dtd  envojds  dans  la  fbrme 
ordinaire-  par  ce  conseil ,  aveo 
interdiction  k.qui  que  ce  soit 
de  fair^  ou  d'atteiiter  sembla- 
bles   afficbes  ou  publications   a 
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^  Tavenir,  d<^clarant  de  f^Ius  da 
nulle  force  et  valeur  «  toutes 
ordonnances  ou  ordres  d6\k 
donnas,  ou  encore  a  donner 
par  les  ainsi  nommds  inlen- 
dans  ,  par  tears  commissatres 
ou  substitudSy  8oit  k  ^ueique 
administration  publique,  ou  k 
.quelques  personnes  particulieres 
en  Brabant; 

« 

Ferinet  de  faire  imprimer 
cette ,  et  de  Tafficher  partout 
ou    besoin    sera. 

Le  &  mat  1787. 

>\ 

Etait    paraplie , 

As.    s>L   F.   Lann^e. 
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Pour    copie    par    translation,  j 

De    Cock. 

1787. 

TJn  jurisconsulte  gentjlhom- 
me  aussi  illustre  par  sa  nais- 
sance  que  par  ses  talents,  arait 
pr^sent^  anx  etats  de  Brabant 
un  mdmoire  Itimineux  sur  la 
constitution  de  cette  province, 
ce  qui  acquit  k  son  auteur, 
la     resolution     suivante  : 


Extrait  die  registre  des  ri- 
solutions  de  messeigneurs  les 
trois    dtats    de    Brabant  et    de 
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leurs   dSputds^  oic  entre  autres 
se    trouve^  comme  ^emuU: 

26    avril    1787. 

Deyant     messeigneurs    etc.  , 
<^  etc. 

£ntretems  Unit  la  lecture  du 
mdmoire  remis  par  I'e  sieur 
avocat    Vandernoot ,    et    il   fut 

'    ri^olu    ^    cet    dgard    ,    comme 

)    s'iensuit : 

I  Lecture   ^tant  faite  dans  Fas- 

sembldie  gdnerale  des  seigneurs 
^tats  de  Bra^bant ,  du  mdmoi^ 
re  dressd  el  envoys  a  cette 
assembl^e  ,     par  !e  sieur  Van- 
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dernoot  ,  avocat  da  conseili 
soaverain  de  Brabant ,  il  a  ete 
unanimement  trouv^  bon  par 
messeigneurs  les  prdlats,  les 
nobles  et  les  deputies  des  chefs 
villes,  de  faire  connailre  out- 
vertement:  ^ 


Que  messeigneurs  ne  pourront' 
jamais  assez  lui  temoigner  U 
salisfaction  qu'i}s  ont  eue  de 
ses  savantes  et  solides  remar 
queSf  et  de  son  zele  pour  le 
bien  Stre  du  pays  ;  et  quil  ; 
lui  sera  donnd  ,  a  la  diligence 
du  greffier,  exlrait  de  la  pr^ 
sente  resolution  prise  daus 
Tassemblde     g^n^rale. 
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plus .  bas    dtait  :  Itit  est. 

Signd, 

De  Cock. 


I. 

Monsieur    Vandernoot    dtait 

de  rillustre  famille  chapitrale 
[£ie3  Vandernoot,  dite  des  Duras 

et  cousin  k  Tabbes^e  du  chapiire 
jZioble  de  chanoinesses  de  Nivelie 

et      cousin  .   k  ^messire    Vander- 

jiooteveque  de  Gand ,  jr  decede' 

en.   1768. 

r 

Son    pere    elait   amman      de 
I  Bruxelies  ;  . 

Monsieur     Henri   Vandernoot 

mourat    Si   Bruxelies   en    18:16, 

\  &^6    de     97     ans,     c'^tait     un 

i     •  • 


f. 
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homma    savant    et   d&inl^ress^ 

et  qui   aimait    son   pays  natal , 
et    profondement  aritadhd  a  la 

religion  de  ses   peres. 

Gd  savant  mdmoire  est  in- 
siri  en  entier  dans  les  recla^ 
mations  Belgiqnes ,  vol.  4  9  ^F* 
ti^me  recaeil  ,  pages  09  ^  19^' 

1787. 

Les  dlats  da  Toiirn^&is  por^ 
terent  aussi  leurs  doMances  ii 
Joseph  II,  sur  les  infractioos 
faites  k  la  consliloLioi^  i^ 
leur  prorince  ,  par  req.u£te  <l0 
28  atril    1787. 

Us]y  exposent: 

Que  leur  regime  conslit«- 
tionuel    a     Hi    successiremcfl^ 


I 
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reconnu  ,  esann^es  i54i)  iSSs, 
i  1 556  ,  iSyS  ,  iSgS  ,  iSgS  , 
1663  ,  1 683  ,  1687  ,  1 701  , 
#1711  y  1734  ,  1762,  et  quo 
pour  mai/ilenir  sa  jurisdiction 
paiernelle  en  matiere  d'impo* 
sition  ,  elle  avait  fourni  au 
sourerain  y  le  4  Janvier  1773  , 
quarante  mille  florins  ; 

lis  ajoutent  qu'ils  n^avaient 
jamais  manque  k  ce  quails  de- 
vaient  k  leurs  souverains  ,  ni 
abuse  dans  aucujues  circons- 
tances  de  Tautoritd  qui  leur 
avait   ete   attribute: 

lis  tie    flattent    au    contraire 

N  2 
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iVea  ayeir  rempli  Fobjet  ,  en 
mainletiant  Tordre  et  la  police 
inlerne  ,  dans  les  communaiit^s 
du  Tournesis  ,  sans  irais  poor* 
les  habiUns,  et  &aiis  surcharger 
leur    adminislratioo  ;  (*) 

Que    la     preure    en    existait 
dans    les    biians     des  comptes  ^ 


(^)  Geei  me  rappelie  un  lait 
dont  je  fus  Wmoia  occalaire  Tan 
1783   ; 

Mon  oncle  1©  chanoine  Horer- 
lant  de  la  Mothe  ,  m^yait  chargd 
de  conf(^rer  ayec  son  frhre  Monsieur 
Hoyerlant  d^  GArAois  ,    alors   con- 


I 
: 
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envoyes    aa     goweraera«nt     en 
1786; 

lis  peuvent  meooie  ajouter 
q^ue  leurs  deputes ,  au  norn- 
I>re  de  trois  y  compris  kiir 
pensionnaire  ,    ont  ptutol  exer- 


■vwa^M»*Mif«>*vi4Pi 


seiller  pensionnaire  dcs  etats  du 
-Tournesis  ;  c^lait  un  mercredi  , 
d4]k  il  ^tait  en  stance ,  je  das  at- 
tendre  qu'elle  fiat  finie  ,  le  procu- 
reur  d*office  j  conclat  d'apres  proc^s- 
yerbal  ,  d'un  pr^pos^  centre  ««  pr^- 
pos^  ,  k  trois  cents  florins  d amen- 
de etc*  ,  pour  ayoir  fraude  ies 
droits  assis  sar  la  hierre  ,  Ies  d^* 
bats    fnrent    asset    vifs  de    la  part 
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ce  une  autonte  paternelle  , 
qu'une  jurisdiction  ordfnaire  ou 
contentieuse  : 

Aussi  presqae  toutes  les  af- 
faires J  ont-elles  6t4  lermindes 
par  ]a     voie    amiable  ,    et     pas 


» 

du  fraudeur  qui  avait  in'salte  le 
prepos^  y  Ton  s^attcndait  a  une 
forte   condamnatioQ  ; 

Apr^s  une  courte  >  deliberation  « 
le  conseiller  pensionnaire  au  nom 
des  etats  ,  le  condamna  aux  frais 
•  de  la  citation  (  neuf  liards  )  »  du 
proces-verbal  (  dix  patards  )  ,  et  a 
deux    escallns    (  quatorze    patards  ) 


r 


.1. 

[ 
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une  disposiUon  de  leurs  de- 
putes ,  nV  m  r^voqu^e  pi  mo- 
di Qde  par  le  gouvernement  , 
ni     par    les    juges    delegu^; 

Que  c'^tait  cepeiidant  celle 
jurisdiction  paterneiie  ,  que  le 
dipiome  de  Tempereur  *du  i 
Janvier    1787  supprimait. 

Beclamations  Belgiques ,    k>oL 
_  2^  pages   123,   i24i   *35. 


d'amende  ,  pris  ^gard  ^  sa  nom- 
))i'euse  famille  ,  avec  injooction  de 
taire  ses  excuses  au  prejgose'  qu'il 
avait  iiisulte,  et  dans  Tespoir  qu'il 
'  ne    frauderait    plus. 
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Ces  dol^ances  furent  renou- 
irell^es  et  pr^cisdes  sur  toutes 
les    infractions  ,   le   douze    mai 

1787. 

Pessim  ,  pages    1 26  a    1 3o . 

Une  d^peches  royale  du  6 
mai  1787  ,  porte  que  les  in- 
lendans  ne  peuvent  se  rneler 
dans  la  police  ,  vu  Tetablisse- 
ment  des    anciens    tribunaux* 


Passim^  pages  i3i,   iZa. 

Le  2  mai  1787,*  les  consaux 
de  Tournay,  firent  Si  leurs  al- 
tesses    royales    les    gouverneur§ 
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g^ndraux   ^      la     representation 
^uivante  : 

Madame    ei    monseigneur  ^ 

£xpcsent  ,  avec  le    tres  hum- 
ble    et    le    plus    pro  fond    res- 
pect ,      les      prdvot     et     jur^s  , 
xnayeur    et   ^chevins  ,  faisant  les 
consaux    et    ^tats    de     la    ville 
et     des     anciennc   et    nouvelle 
baclieues     de     Tournaj ,  '    que 
priv^s   de     Texercice    de    toute 
jurisdiction  contentieuse ,  et  vo- 
lontaire,  et  de  celle  criminelle, 
tant    par   Tarticle   9    du    diplo- 
me     du    premier     Janvier    der- 
nier ^  portant   ^tablissement  des 
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nouveaux     tribunaux  ,    q-ue  pj 
I'article    56    de    Fedit  du  ti 
avril ,     portant   reformation 
la    jusiice  ; ' 

D^ponillds  de  lear  qntli 
et  caractere  d'etat,  quoiqo'n 
peuvent  assurer  d'etre  Jes  p'l 
ancieos  des  Pays-Bas  autriehH 
et  aiDsi  ddnu^s  de  celui  d!^^ 
mtnislrateurs  ,  par  ia  rdticent 
qui  en  est  faite  dans  Vi^ 
sous  la  meme  date  ,  port^ 
etablissemeDt  d'une  n&u?«"| 
forme    de    gouverQemeot ; 

Bemplacds    dans    leurs  foDC 
tion  de  policiateurs  par  rarticij 
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I9  de  I'edit  da  douze  irars, 
Hportant  ^tablissement  des  in- 
I  tendances  ; 

r' 

Interdits  par   Tarticie    44  ^^ 
r^dit   rappell^   du   trois    d'avril 
'' de    prononcer^  entre    leur      ci- 
I  toyens    pour     ces    cas    de     po- 
lice,   qui     en  sent    la  majeure 
partie,  lesquels    par  leurs  styles 
homologuds     doiveni    etre    litis 
con  testes  ,     c  est-a-dire  ,      juges 
de  partie  k  partie  contendante ; 

£n(in  ajant  lieu  de  douter 
fii  sous  le  mot  g^nerique  de 
magistrals  (  et  meme  de  croire 
par  Farticle  4^  du    prddit  ^dit 


n 
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du  trois  d'avril,  que  TappU- 
catioo  ne  leur  en  est  plitf 
respective  )  il  leur  appardent,' 
encore  d'opdrer  Farticle  4  ^^ 
Tedit  du  17  mars  concernant, 
les    corps    de  metiers; 

C'est  dans  ces  conjonclarea 
accablanles  *  dans  la  perplexity 
la  plus  affligeante  et  la  dou' 
leur  la  plus  amere  ,  qu^ab^' 
traction  faite  de  la  perte  q^ 
plusieuFs  d^  leurs  merqbres  tl 
stippots  font  de  leur  e'tat ,  J^ 
tort  inflige  conlre  des  titres 
forniels>  la  proprield,  d'autres 
d'enlre  eux  ,  ils  recoureat  »v«c 
confianoe     el  espoir,    yers  vos 
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ftltesses.  royales  «   les    suppliant 
Ide    daigner  leur  faire  connaitre 
ft*il     y      a     quelque     remede     h 
leurs      maux  »   (  * )    on    jusqu'^ 
qnel   terme    de  subrersion,    lis 
doivent ,  atterres  par  Fautorile, 
sdcrifier    dcs    droits    dont     na- 
gueres  k  eux    et    a  leurs   con- 
ci  toy  ens    on    promettait   solem- 
nellement  ,  sous   la  foi  auguste 
et    yuree    du   nionarqae^    Texis- 
tencei    la    jouissance  et  lai  con- 
servation. (I'an  1 781) 


(*)  EUes    Teuaient  d*en   porter  h 
ceux  des    ^tats  da  Brabant* 
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G'est  la  gr4ce  qu^implorentj 
en  toute  humilite'  lesdits  prevot 
et  jurds,  mayeur  et  dchevins, 
faisant  les  consaux  et  dtats  de 
la  ville,  des  ancienne  et  dou- 
velle    banlieues   de  Tournay. 

Tournay,    ce    a  mai    17S7' 

<•     1787. 

Les  etats  du  Brabant  ayJio^ 
obtenu  le  redressement  de  leurs 
griefs,  en  adresserent  jeurs  re- 
mercimens  a  leurs  altesses  royales 
le  3i  mai  1787,  comme  » 
suit : 


Madame  et   Monseignear, 

'     1 
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Nous  avons  requ  avec  autant 
de  respect  que  de  reconnais- 
sance ,  la  depeche  de  vos  aU 
tesses    royales    en   date    d'hier ; 

;^      Nou9   ^tlons  trop    convaincus 
'  dej\  9     et  revenement    nous    a 
justifie  y    que  nous  devions  pla« 
cer     toute    noire     conHance   en 
la    seule   sagesse  de  vos  altesses 
royales  ,    dans  un  moment ,    ou 
des  fautes  acoumuldes  ,  ne  lais- 
saient    plus    un    ami    au     gott- 
vernement,   vos   altesses   royales 
ont    tout     pre'serve   ;  peres    et 
sauveurs  de   la  palrie,    qu'elles 
daignent      recueillir     le      juste 


\ 


Q> 
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bommage  des  peuples  ,  veml- 
lez,  madame,  monseigneur  ^ 
veuillez  achever  un  onvrage 
clier  et  precieux  k  lliumaniU 
eotiere  ;  pressez  y  Mlez  ce  di- 
licieux  moment  ,  ou  Tapproba' 
tion  d'un  'monarque  ^claird  et 
religieux  ,  va  planger  dans  fi' 
vresse  de  la  jaie  pres  de  trok 
millions  d^homimes,  en  consacrer 
le  souvernir  dans  tous  ies  tein^ 
dans  tous  Ies  4ges. 

Nous    sommes    avec   un   tres 
profond    respect  ^ 

Alladfime  et  Monseigneur  r 

De  yo5  altesses  rojalcs 
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les  tres  humbles  et  ires 
obdissans    serviteurs. 

Lies  prdlats  nobles  et  deputes 
des  chefs  villes  reprefsenlant 
les  trois  ^lals  de  ce  pays  et 
<luche    de  Brabant. 

Par    ordonnance^ 

De  Cock. 

De  notre  assemblee  gdn^rale 
tenue    k    Bruxelles  ,   le  3i   mai 

1787: 

Nous  avons  dit  piage  288  du 
volume  93 1  de  cet  oti?]rage , 
^ue    le   tribunal    de    premiere 


m 
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instance  de  Tournay  y  erige 
en  1787,  y  mourut  de  sa  belle 
mort  ^g4  de  dix  jours  deux 
heures  ,  trois  minutes »  qualre  se- 
condes. 

On  lui  fit  son  ^pitaphe    ainsi 
conque : 

Ci'git  le  tribunal  de  la  pre-' 
miere  instance  , 

Passant ,    ne    priez  pas  pour 
lui , 

Car    etant    mort    dans     son 
enfance 
.     II  alia    droit    en    Paradis. 

Passim  page   171. 
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Dans    ces  occurences  le  gou- 

vernement  autrichien  faisait  faire 

I'apologie  de  ses  membres  dans 

line    feuille  p^riodique   mlilule'e 

journal    g^ne'ral     de    TEurope, 

rddige   avec  beaucoup  de  talent 

par    un   nomme   Lebrun  ,  abbe 

defrocqu^,     chaSsd   de  France, 

et  y   connu  sous  le  nom  d'abbd 

tondu. 

Ge  jacobin  rentra  en  France 
Tan  1792,  il  y  fut  nommd 
ministre  des  affaires  dtrangeres 
apr^s  le  renversement  du  trone 
le  10  aout  1792,  il  fut  guil- 
lotine   ie    27    decetnbre    1793 , 
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il  avail  4ti  successivement  abb^, 
soldat ,  imprimeur  et,  journa- 
liste  ,  il  dtait  n;^  k  Nojon 
en  1 763 1  il  fit  ses  eludes  h 
Paris  au  college  de  Louis  le 
Grand. 


Cetait  un  habil  ^crivain  , 
tres  instruit ,  il  dtait  k  la  solde 
du  gouvernement  autrichien  , 
mais  quel^ues  fois  ses  person- 
nalit^s  dlaient'  aussi  injurieuses 
que^  mensongeres  ,  ponrquoi 
son  journal  fut  proscrit  en 
Belgique ,  suivant  les  pieces 
jointes. 

Resolution  prise,  par  le  con* 
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seil  souverain  de  Brabant  ^  le 
premier  juin  1787,  sur  la  lettre 
des  dtats  de  la  province  ,  du 
rneme  jour ,  au  sujet  de  certaine 
feuille  piriodique  ,  antituUe  , 
journal   gdndral  de   TEurope. 

R^solu  de  reoiettre  en  mains 
de  Foffice  fiscal  \  Texemplaire 
de  ce  journal  ,  avec  copie  de 
la  lettre  des,  etats  de  Brabant, 
le  chargeant  de  faire  inces- 
samment  les  devoirs  de  son 
office ; 

Sans  prejudice  de  ce  ,  d'in- 
terdire  ,  par  provision  ,  &  tous 
ceux    que    ceU  concerne ,  d'im- 
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primeri  .dislribuer ,  ou  dtebiter 
en  aiicune  mam^re  ,  dans  le 
Brabant  et  pays  d'Outre-Meuse, 
la  feuille  dudit  journal  da  3o 
tnai  1787  ,  sous^  le  numero 
3o8  ,  et  les  num^ros  subs^* 
quens  ,  k  peine  qu^il  sera  pour* 
vu  h  leur  charge  de  la.  ma- 
niere  la  plus   rigoureuse; 

R^solu  au  surplus  d'envoyer 
aux  dtats  de  Brabant  ,  copie 
de  la   prdsente    resolution. 

Signd , 

FLanne. 

Hdcret   du  conseU    souverain 


i 


r 
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•  de  JBrabant ,  sur  la  requite 
da  conseiller  et  procureur-gi- 
>  ndral  ,  tendant  2l  la  proscription 
^  de  certaines  Jeuilles ,  intituUes 
\  Tune  Journal  general  de  I'Eu- 
?  rope  ,  et  Vautre  ,  annonces 
J     gen^rales  de    TEurope. 


Vu  la  requete  ,  etc  »  et  rap- 
port fait  en  plein  conseil,  la 
cour  y  a  Tintervention  de  Toffice 
£scal ,  proscrivant  les  feuilles 
intitul^es,  I'une  journal  gdnd- 
ral    de    I'Europe  ,  (  *  )   coltde 


(  ♦  )    Ce  JQurnal ,     ou    la     fausse 
philosophic ,    Tirr^igion ,    la    haine 


de  IVglise ,  de  son  pontife  et  de 
ses  ministres  ,  ayaient  pris  ub  libre 
essor ,  ou  les  instrumens  da  des« 
potisme  ^talent  port^s  jttsqaaox 
nues  ,  la  libertd  et  les  droits  des 
citoyens    foule's    aux  pi^d^  j 
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numdro  3o8  ,  datde  da  trente  • 
mai  1787  /  et  Tautre  portant 
pour  titre  ,  Annonces  generates 
de  TEurope,  de  la  meme  date 
cottee  numero  5g  ^  ainsi  que 
la  suite    des    memes  feuilles; 

Interdis  a  tous  directeurs  de  j 
pastes  ,  messagers ,  cochers  de  ^ 
diligence     et     autres      voitures 
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quelconques  >  comme  aussi  h 
tous  imprimeurs,  libraires ,  et 
h  toutes  autres  personnes,  de 
quel  que  dtat  ou  condition  quails 
soient  ,  d^introduire  ,  faire  in- 
troduire ,  recevoir ,  vendre  ou 
distribuer  en  maniere   quelcon* 


Lies  gens  de  bien  calomni^s  et 
insulins ,  provoquait  depuis  loDg- 
-teTns  l^animabyersion  des  lois  et 
la    sere'ritd    de   ia    police  : 

liOrsqfue  le  fran^ais  fagitif  qui 
le  rddigeait ,  sMleya  ayec  autant 
de  fureur ,  que  dladeceace  contre 
la    nation    Belgiqae ,    les     ^tats    et 

le  coi^eil  souTcrskin   de    Bxabant  -< 


Ci--.  * 
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que  f  lesdites  feuilles  ,  ainsi 
que  leurs  suirantes,  k  peine 
d^encourir  pour  cliaque  contra- 
vention une  amende  de  cent 
^cu8 ,  ou  autre  peine  plus  grieve , 
selon   Texigence   du   cas : 

Ordonne  au  requdrant  d'in- 
former  sans  d^lai  ,  &  la  char- 
ge tant  de  Tauteur  ou  auteurs, 
que  de  rimprinaeur ,  inlroduc- 
teurs ,     vendeurs    ou    ddbiteurs 


Ge  qui  met  enfin  ,  au  moins 
parmij  nous  un  terme  k  riinpression 
d'un  libelle  que  la  f)olice  ayait 
de'jk  proscrit  k  Liege ,  et  q^^ 
n'aurait  pas  da  Stre  accueilU  a 
Herre. 


r 
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I 


;    des     rneraes  feuilles  ,     et    d'agir 
f    en     consequence  : 


I 


.^ 


Ordonne     au     requdrant    de 

/    faire     imprimer   ,      publier     et 

afficlier.  le  present   ddcret ,  tant 

.   en      franqais     qu^en     flamand    , 

daDS    les    princi pales     villes    et 

places    du    ressort   de    ce    con- 

Actum  4  juin   1787. 
Paraphe    As.   Ft. 


Signs. 


F.  Lann^« 


Dans  ces   conjonctures  tumnl* 

P  % 
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lii^&es  ,  one  lettre  d'un  s^mii 
nariste  de  Lou  vain,  a  son  amit 
rinstruit  de  ce  qui  s'jr  passait 
en    ces    termes : 

Monsieur! 

Je  TOus  aurai^  d6nti6  tie 
terns  en  tems  des  nouvelles 
to  u  chant  IV tat  et  la  situation 
deplorable  ou  nous  nous  sam- 
mes  trouV^d  ,  par  ui?e  suite  i^ 
innovations  qu  on  pretend  avoir 
el4  donn^es  par  rempereur , 
mais  les  circonstances  et  1^ 
vues  sdveres  qu'on  a  porteeJ 
sur  nos  lettres  ,  ne  m'ont  poirf 
permis     de    roiis    dofmier   d^ 
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^  XiOUTelles  par  la    voie  ordinaire 
'   de    la  poijte. 

La  presents  vous  sera  dope 
remise  par  M.  .  .  •  .  .  qui  va 
quitter  ce  matin,  avec  nombre 
d'autres  th^ologiens  ,  le  s^mi- 
minaire-general. 

Depuis  deux  jours  ,  Tabbe 
Dufour,  et  le  baron  de  Fejlz 
!  sent  ici  ^t  mettent  tout  en  oeu« 
vre  pour  nous  faire  signer 
rinquidtant  el  &ingulier  plan  de^ 
Tinstitut  des  seiigiinaires ,  ei  pour 
nous  obligi^r  et  ibrcpr  h  fri^- 
quenter  le^  lei^ps  de  Mpn|i«ur 
Le  P}^t  I  et   4e    jMiomieur    Ma- 
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rr>nt ,    sous    peine  d'Stre    decla- 
res   infaabiles  a  toute  fonction. 

Mais  jusqu'au  moment  que 
je  vous  ^crit  ,  tous  les  iheo- 
logiens,  except^  un  jeune  hom- 
me  ,  dont  on  a  peut-elre  sur- 
pris  la  bonne  foi ,  out  refus^ 
la    signature  : 

Encore  faut  il  vous  dire  que 
ce"* jeune  homme,  ne  demeure 
pas    dans .  le    sdminaire. 

Jusqu'^  present  tous  les  ihdo' 
logiens  ont  mieux  aimd  d'&tre 
decfards  inhabiles  h  toute  fonc- 
tion ,     que    de    pdcber    conlre 
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leur  copscictnce  ,  et  cle  coopd- 
rer  Si  rinlroduction  d'une  secle 
dont  op  s'obstine  a  ne  point 
youloir  croire  Texistencp,  nial- 
gre  les  eflfets  les  plus  visible? 
^t    les   plus    accablans. 

Qui   I'auraij:    jamais  cru ,   que 

dans    un    pays  catholic[uje  ,  Taii- 

lorile    civile    serait    venue     jus- 

cju'uu     point    de     nous     forcer 

pn    quelque     fagon     a     devenir 

rebelle   a  I'dgiise  ^  et  ^    contre- 

dire  ses   decisions  les    plus    so- 

leppyaelles  ? 


Celle    meme    autonte     setait 
ci-devaTil  d^nne  Unt  de  peines, 
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cohjointement  avec  les  eveques, 
pour  faire  cesser  les  menses 
dangereuses  d'une  secte  toujours 
remuante  et  ennemie  de  la 
tranguilite  ! 

Depuis  quarante  a  cioguante 
ans  lout  elail  ici  en  regie  ^ 
lout  allait  au  mieux ,  et' voiIb 
que  de  gaiete  de  coeur,  -on 
foule  aux  pieds  la  tranquilite, 
le  Lon  ordre  ,  renseignement 
d'une  saine  doctrine ,  etc. 

Et  tout  cela  s'appelje  tole- 
rance et  lumiere  ! 

II   y    a  qualre  jours  qu'^lant 
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all^s   chez  noire  directeur  pour 
lui     donner     part    des    observa- 
tions   que    nous    avions    faites, 
en  corn  pa  rant  diverses  assertions 
de     Pehem    avec    celles    du  fa- 
meux    Ejbel ,    condamn^es    par 
une    bulle     toute    recenle     du 
pape,   bien  acceuilJie   a  Vienne 
et    dans    touie     la     catholicild , 
il    nous  dit  en  termes  formels : 

Vos  es(is  omnes  in  conscien^ 
iid  erroned;  ista  prohibitio  nul- 
lius   est  autoritatis.  .  .   . 

Pont  if  ex  exacerbatus  ,  in 
quibtisdam  imprudenter  process- 
sit;  in   aliquibus  erravit. 
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Nam  ^tiam  in  suppi^sUo  quod 
qucedain  propositiones  assent 
domii^Ltoe  in  Eybel ,  nondum  se* 
queretur  quod  tales  essent  dam' 
iiandce  in  Pehem ,  quia  (  re- 
marquez  bien  cette  rai^on  )  in 
lingua  romand  nulla  Jerm^  est 
propasitio ,  quin  habeat  dupli- 
cepi  sensum. 

II  faut  que  la  prohibition 
poptificale  ait  furieusement  de- 
rahgd  ie  projel  de  nos  noya- 
teurs,  puisqu'ils  se  ddchainent 
si  fort  coiitre  le  Saint -Pere, 
et  qu'eo  fiarldpt  de  la  JbiiJle, 
-tfi  TappelfeBt  bidiam  fwtiCiat^ 
et    mal^ictam' 
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Notre  directpur  nous   a  aussi 

ait  1  ' 

T?e  bulla  unigenitus  imposte- 
rtcrn    tacendum    est ,     et    circa 
^cim  unusquisque  potest  credere 
:€ju.ce    mlt. 

yos    imposts  mm  non  amplius 
jyr(BStahitis  jura/nentum  super  5 
jyropositionibus  Jansenii  damna* 
tis. 

li  nous  a  dit  aussi  ,  qu^il 
n'y  avail  point  de  jansdnistes 
(nulli  existunt  jansenistcn)  ,  et 
que  depuis  plus  d'un  siecjie  , 
r^glise  catholique^  son  pontife, 


f 
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ses  dveques  «  les  roU  et  les 
empereurs  (  *  )  »  s'escrimeut 
ridiculeiuent  contre  une  chi- 
mera ; 

II    a     aussi    voolu     soutenir 
que   dans   la    deQnitioii    de  Yi- 


(*)  En  particulier  Charles  YI  t 
ajeul  de  Joseph  II ,  dans  sa  depe- 
che  du  a6  raai  lyaS  ,  et  dans 
son  ^dit  confirmatoire  du  28  Jan- 
vier 1727  ,  ^dit  accorde  aux  ins- 
tances des  conseillers  -  fiscaax.  du 
grand  conseil  de  Malines  ,  imprimrf 
dans  cette  ville\  chez  Laurent  Van 
der  Eist ,  impri|XLeur  et  iibraire  sws 
U  place  ,   1727  ,  grand  ia-fplio. 
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glise,   i)     ne    fallait    pas    faire 
xxxeblion    de   son    chef   visible  , 
I'e      vicaire    de    Jesus  -  Christ , 
alleguant    oette  sotte  t*aisoii : 

Quid  sic  tot  a   HCclesia    Papa 
TTibrtuo  corrtieret. 

II  nous  a  aus^i  dil  : 

Mate  facitis  n)as   legendo    et  ' 
secundo  Theologiam  Dens  ^  quia 
Dens     omnino      mala,    continet 
principa  (*). 


M-i^ 


(*)    Un  pareil    latin    est     un    ga- 
rant  %vx  ^  que   si  Monsieur   Stoeger 
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you3  senlez  bien  Monsieur  , 
qu'il  n'a  eu  garde  de  prouyer 
son  assertion  ,  ni  de  nous  de- 
tailler  en  particulier  ces  prd' 
tendus  mauvais  principes,  qu'il 
attribue  calomnieusemeiit  an 
respectable  Monsieur  Dens  ,  en 
son  vivant  ,  president  du  si' 
minaire   de  Malines. 

II  serait  trop    long   de     vous 


abaQdonne  le  s^minaire  ,  comme 
on  le  dit ,  it  ne  restera  pas  sans 
emploi  ,  riiniversit^  d 'Oxford  on 
celle  de  Salamanqae  rinviteront  saos 
doufe  h,  venir  y  remplir  la  chai- 
re    d'cloqaence. 
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rapporter     tout  ce    que    notre 
directeur     a     dit    au    sujet     du 
pape,    de  la    bulle  unigemtus , 
etc.  C) 

Je  vous  en  parlerai  -plus  am- 
plement  lorsque  j'irai  vous 
voir. 

Je    pars  de  Louvain  ,  aujour- 
d'hui   apris  -  niidi  ,     pour    rae 


(*)  C'est  que  les  sectaires  garden t 
la  loi  du  silence  quils  extorquent 
a  Tautorit^  ,  pour  fermer  la  boa- 
clie  aux  catholiques  ,  et  dogmatiscr 
eu  ^toute   liberte'. 
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rendre  d'abord    a  *•**  ,    d*oh  je 
passerai    cbez  vous. 

Je  quitte  bien  yolontiers  cette 
nouvelle  Baby  lone  ,  bien  resolu 
de  xiy  rerenir  ja^mak ,  si  je  ne 
puis  le  faire ,  sans  m^exposer  aa 
danger  de  la  perversion  en  fait 
de    doctrine. 

Nous  pardonnops  de  hon 
coeur  h  nos  ennemis ,  les  lermes 
injurleux  dont  il  nous  on€  re- 
gales ,  tels  que  ceux  d^o^es 
scabioscB  ,  de  reheUes  etc.  /  et 
semblables  en  quelque  sorle 
aux  premiers  chretiens  ,  nous 
pouTons  dire  les  uns  desautres: 
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Ibant  gaudentes  ,  a  conspectu 
ctmciiii ,  quoniam  digni  habiti 
sunt  pro  nomine  Jesti  contume- 
Ham  pecti.    act.   5. 

Je  suis   etc. 

Louvain  ,  ce  19  Janvier   1787. 

1787. 

Un  des  grids  que  toutes  les 
proyinces  exposerent  aux  gou* 
rerneurs  g^ndraux  des  Pays-Bas, 
.^tait  celui  du  s^minairo  geneVal 
^tabli    ^    Louvain. 

Nous  donnons  ici  la  descri[i* 
iioa    de     cet    ^tablissement  ; 


1 
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^Relation    (idelie  de3,  troubles 
arrives     au    s^minaire    de    Lou- 
vain,  en   1786  et  1787,  dress^e 
par  un  Idmoin    occulaire  ,   tra*  ' 
duit     du   F/amand  ,  d'apres  Te-  . 
ditibn     de    Gand. 

II  jr  a  des  choses  en  appa- 
rence  petites  ^  d'un  detail  JaibU 
et  ennuyeux ,  qui  sen^ent  ^ 
refater  de  grands  mensonges 
et    h  4tablir  de  grandes  v elites* 

(Euvres  du  chancelier  d'Agues- 
seau. 

Art.   I. 
Monsieur  Montoyer,  architec 
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ie  ,  se  rend  au  grand  coUige 
dit  du  Saint-Esprjt ,  et  dcman- 
de~  au  president,  MoiiMeur  Ic 
Docteur  Van  de  Velde ,  qu'il 
ait  la  bontd  de  lui  faire  voir 
tout     Ie    college. 

Monsieur     Ie   president     lui 

montre   une    chambre     de     dix 

a    onze    pieds    carr^s. 

.-  *- 
Bon,     dit    Montoyer,      voilu 

une     chambre  pour   trois  th^o- 

logiens. 

Monsieur  Ie  pre'sident  lui  re'- 
pond,  que  ee  nVst  pas  ainsi 
qu'on  loge  les  llicologiens  cle 
CO    pays. 


/ 
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Monioyer  ,  repHque  ,  qu'ils  s'j  I 
accoutumeront  enfin.  I 

Monsieur     le     president    lui 
observe,    que    si   lui    Monsieur  i 
Monioyer  ,  pent  y    loger    trois  1 
tlie'ologiens  et  leur  donner  cha- 
cun  un  lit  ^    il     pourra     egale*  I 
raent   en   loger    une    dans   uoe 
caisse    d'orgues. 

Art.  2. 

Monsieur  le  dpcteur  van  de 
Velde  y  ayant  requ  du  gouver- 
nem^nt  ,  Tordre  de  quitter  k 
college  dont  ii  ^tail  president, 
otdre  ,    dont  ^  pour   Thonneur 
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du  gouvernement.  je  m^abstient 

de    (Idtailler   toutes   les   circons- 

lances   ,     Messieurs    Stoeger     et 

"Vonck  ,  y  enlrerent  comire  des 

Idrrons    pendant    la     nuit  ,     et 

s'eniparerent  du  bercail,  le  bon 

pasteur ,  ayant  ete  force  de  Ta- 

bandonner. 

On  sait  que  la -disgrace  per- 
sonnelle  du  savant ,.  ortodoxe 
et  modcste  professeur  ,  vient 
d'avoir  soutenu  ,  que  Teglise 
avait  le  pouvoir  d^etablir  des 
empecbemens    dirimans  : 

Sentiment  qui  est  celui  de 
tons     les     catholiques  ,    contra 
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}equel  riieterodose  Lsmtioi,  )e 
bdvard  et  ignorant  )e  Plat, 
Tatrbarmi  et  d*ai>tres  sophisles, 
on    fait    de    raiiis    efforts. 

On  ne  doit  leor  r6pondre 
que  par  Taoatheme  du  Gonetle 
de    Trente  : 

Si  quis  dixerU  ecchsiam  non 
habere  potestatem  constituendi 
impedimenta  dirimeniia  ,  anathe- 
ma fit  (*)  ^ 


(*)  Qaelqne  temps  apres  la  prise 
d'assftut ,  da  grand  college  par  les 
sieurs    Stoeger  et  Yonck  ,   un   petit 
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Art.  3. 


MoQsieur  Sloeger^  se  lient 
<^onstamment  au  coin  de  son 
feu  ; 

Monsieur  Vonck  vient  se  mon- 

'   trer    k  midi    dans    le    refecloir^ 

et    s'y    proraene    de     la    meiiie 


maitre  a  fait  paraitre   nn    barboiul- 
•  jnge    sar    ie    mariage  ,    pu    le   plus 
d^goutant    cynisme   est  r^uni   a  I'im- 
piet^  et   au    blaspheme. 

Avec     cela  ,   le   jeune  e'tourdi  e'tait 
consequent. 

Car  f    si    I'eglise    n'a    rien  a   dire 


«! 
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maniere,  que    le    fait   un   sous 
regent   de   Pddagogie. 

II  commence  ii  dire  un 
mot  ou  deux  aux  plus  anciens 
du  college  ,  et  leur  ayant  de- 
mands s'ils  ^taient  contens  de 
la    table ,    il   leur    a    dit  : 

Jam  omnia  meliori  et  nitidiori 


sur  Tuniott  conjagate,  si  elle  dc 
peut  y  lAefttt  ni  r&gte  Hi  obstacles , 
le  coitus  de#  brutes  nous  donnera 
la  tb^orie  du  mari^ge  des  cbr^- 
tieos. 

Vers  Id    m^me  temps  ,  un  th^olo- 
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I  modo  peragentur ,  hahebitis  quis- 
:.que    vitrum  ,   etc. 

Arl.  4- 

» 

Monsieur  Yonck  ,  eotre  avec 
JUonsfeor  la  Joie,  au  refecloire  » 
et    dit   au%    ilK^ologiens: 

Hie    est  alter   dommus    vice^ 


glen  9  discatant  l^opinion  de  qaeU 
qnes  doctears  xaoieTtkes  ^  quod  sa* 
cerdos  sit  minister  sacramenti  matn- 
jnonii,  s'exprimait  de  la  manidre 
^myantes. 

Itfomenta  pro  yeteri »  ae  olim  com^ 
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director^  en   monlrant  Monsieur 
la    Joie. 

Les  tlieologiens ,  surpris  de  se 
voir  donner  pour  yice-directear 
un  faomme  d'une  figure  aussl 
maussade  ,  ie  regardent  du  haat 
en  has,  et  se  disent  les  uo5 
aux    aulres  : 


munissima  siententii  ,  quod  contn' 
heiites  siat  minlstri  sacrament! » 
dilaere  non  staduissent  yiri  prudeo- 
tes  ,  si  praevidere  potuissent ,  quanti 
abasus  qaamque  heterodoxae  doctri' 
nas  ,  oritura  aliquando  essent  ^ 
ilia  quam  affectare  yidentur  ,  pro- 
babili  coeteram  ac  catholica  sevX^ 
til 
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» 

Quoi  !  est  -  ce  done  que.  la 
fondation  dite  des  douze  apo- 
tres  est  tellement  augmente'e  en 
revenus,  qu'elle  peul  actuelie- 
ment  nourrir  treize  personnes, 
an    lieu    de    douze  ? 

En    verite',    ces    Lons     vieil- 


Cum  enira  illi  qui  defendunt 
sacerdotem  esse  ha  jus  sacramenti 
ministram  ,  eo  redigantur,  ut  separa- 
te aliquando  a  matrimoDio  ralido 
et  cliristiano  digDitatetn  sacramenti  , . 
oapDino  debeant  quod  io  yeteri  ilU 
AC  nativa  san^  lumine  coospica^ 
sententU  noa  fit  unqu^m  ,  nee  fieri 
spud  cbristianos  potest  ea  separatione 


•5io  lifSltrt'ftE       -  . 

lards    sent     biep   %     platnjite  ^ 
car    leor   neaVel  -^^otre'fe  tcrrft  j 
Tair    d'iin   Judos. 

Ce  iysX  Vaccoulresmeut  ridUuie 
de  Monsieur  U.iJols^  (|ui  four- 
nit    aux    thdologiens    roccasioa 


niniis  qaantum  abutentes ,  cumin- 
consulti  qaidam  tbeodogi.,  si.  tamea 
hoc  dignaadi  sint  -.  nomioe.  y  ,  .iuia 
juriscoasulti.  eccledasticae  potej»ta4is 
osores  ,  christianum  conjugiutn  pro 
re  mere  civ  ill  ,  ac .  (M>litic4  \k9h^%' 
dam.  esse  dictitarant  ,  tatttai^iie- 
sibi  sumpserunt '  audacias  ,  ut  doC' 
trinam  uaiversaiis  r  Sy-nodi  Tridenti- 
IKS .    'qaas     impcdj^menta     dni^iifi^^tia 

• 
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<le  plaisenter.  a  ses  depens  ,  car 
il  ^tait  vetu  d'une  vieilie  capote 
grise  ,  garnie  pardevant  de  deux 

de  la    tile,  JMsqu^aux.  gejoioux; 
Les   in^uches<  grwes   et   us^cs 


^pectat,    vel    exploderent     proterve 
irel    ridiGola.^xpljcatiane;   elitdermit. 

Quern  scqpxdmn  plenis  ^  relis,  effu- 
giinust  dfiixi.  m$epj^^bilia  omnind 
et.  matrinMniiiin  et  sacramentom 
dicimus  ,  cum.  illis  deaaum:  omnibus 
^ia  reeenUori  opisione  obstinent, 
jst  illam.  qnjiia.  Lem^ictus  %LY  com- 
zaaaiprejBr.ito«£iiUt  nyagUque  receptaiiA 
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etaient  garnies     de     paremcns 
noirs  ; 

Deux  cordes    lui     pendafent 

6ur     le  dos  ,    auxquelles     etait 


sententiam ,    majoram     more     profi- 
tentar, 

Attamen  pro  magni  oominis  theo- 
logorum  vindiciis ,  hoc  diligenter 
observandum ,  in  ilia  qup^ue  seu- 
tentia  falsa  ptnitus  esse  ,  neque 
minus  orthodoxae  doctrin»  quam 
logices  a^curarae  regulis  adversan 
profana  ilia ,  ac  ethnica  de  chris- 
tlanorum  conjugio  paradoxa  ,  qa» 
gi   unius    Launoji ,   hominis     dub* 
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altachde  une  vieiDe  hoppc  ,  un 
vieux  et  grand  chapeau  a  la 
Suisse,  lui  servait  de  couvre- 
chef. 

II    ayait   touJte   la  mine    d'un 


ut  munimem  fidei  et  Diali^^nloris 
nota;  hypercritici  ,  exempluni,  re- 
ceutiores  aevi  scribilatores  ,  quidam 
evnlgarunt. 

Est  enim  ecclesi^  potestas  cons- 
tituendi  impedimenta'  solyentia  ma- 
trimoniam  independeater ,  a  sad  qua- 
litate     sacrament! ; 

Quia  matrimoniutii  ,  et  si  non  esset 
sr.craincrftOin  ,  csset    taincii-  coritrac- 


# 


524  HISTOIRE 

pauvre  diable  de  Savoyard,  cou- 
rant  le  pays  pour  gagaer  soa 
pain  ; 

Quelques-uns  le  prirent  pour 
un  postillQQ  chasse  par  son 
luaitre. 


tus  non  mere  ciYJlis ,  sell  religio- 
sus  ,  sed  christianus ,  seel  secun- 
duin  eyangelii  leges  initus ,  quas 
saD^  ecciesia  leges  liabet  pro  de- 
posito  quodam  sacratissimo  sibi  soU 
coiumissas. 

A  a  ni  minim  consul  a»t  praetor 
sarta  tecta  servabit ,  vel ,  an  ser" 
vautar  judicabit  ,    h$   leges  : 


I 
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\        Tel  etait  riiomme    ^  qui  les 

'  llidologiens   bien    eievds ,  et  nds 

d'une  famille    tres    honDete^  se 

voyaient  obliges   d^obeir ,  et  de 

se    soumetlre    en  lout. 


XruDt   duo    in    came  una.  .  . 

Quod  Deus  conjunxit  Lomo  non 
separet.  .  .     Dico  autem  vobis  : 

Quia  quicnnque  dimiserii  uxorum 
etc.  ,  Mattb.   19  •  .  •  •  . 

Judicavi  eum  qui  sic  eperatus  est , 
tradere  bujusmodi  ,  salanse  iu  inte- 
ritum  carnis.   i.  £or.    5..., 

Prsecipio  non  ego ,  sed  dominas  , 
ttxorem  k    yiro  noa  discedere... 
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Arti    5, 


Le&  2^  fieures  n^^taient  pas 
encore  passdes ,  que  Monsieur 
la  Joie,  eut  d^^  mis  sous  ses 
pieds ,  son     collegue    Monsiear 


Mulier  alligata  est  leg!  ,  qaanto 
tempore    vir    ejus    vivit. 

Quod  si  dormierit  vir  ejus  ,  li- 
berata  est ,  qnii  yalt  anbat ,  taotoni 
in   do  mi  DO  ,  !«  Cor.  7. 

Honorabile  coniiubium  in  omni- 
bus ,  et  thoras  immaculatus.  Heb.  i^- 

An  arguet  ,  si  uxorum  patri< 
sui  aliquis  babeat  ?   i.    Cor.    5. 
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■  * 

V^onck  y  (  la  phrase  flamande  est 
e<}uivoque ,  et  peut  aussi  signi- 
ixer  ,  qae  Monsieur  la  Joie 
s'dtait  d^ja  mis  fort  au-dessus 
de  Monsieur   Yonck  ). 


NoDne      dum     diceret     Ghristus , 
(Matth.   5.  ypr.  d'i), 

a  Quia  omnis ,  qui  dimiserit  uxcv- 
rum  suam ,  facit  earn  maecbari ,  et 
qiii  dimissam  duxerit  ,  adultera*  , 
iGousuluerat  ciyium  mores  et  leges , 
iDsa  numque  ?  forum  aut  poputi  ta- 
bularia  ,.«•"* 

Porro  ,  -si   nullum  fit  apud    eccle- 
/siam  ,  jus  hac    in  materia    interce- 
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Le  Savoyard  factotum  se  rend 
des  le  lendemaia ,  aupres  de 
R^essieurs  les  sdminaristes  ,  et 
ieur  adresse  cet  Elegant  dis- 
cours  : 


dendi ,  quis  etlinicos  ,.  a»t  barbaros 
ritus  ,  ^  cbristiaaoTumx^onjugio  ar- 
cebit  ? 

Quis  polygamiam ,  aut  polyandri- 
am    justo  imperio    profligabit  ? 

(^is  V€tabit ,  ne  coimnunitas  uxo- 
ram  ;-  ^n  Platonis  et  Catonis  mente 
constituatur  ? 
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Messieurs  les  seminaristes  , 
debetis  scribere  vestrum  nomen 
pronomen ,  nomen  patria  ,  no- 
men  parentis,  etc. 

Quel  langage  !  quelle  latinitdr 


Ne  frater  ,  aegyptit'tca  more,  so- 
rorem    ducat? 

Ne  ,  jtixta  neronis  et'  liellogaBali 
^xempla  ,  sdleinnesque  naptias  ,  et 
doctrioam  a  Paulo  (  Rom.  i  )  de- 
testatam  ',   Viris  '  nuLant   viri  ? 

Namqnid  platone  sapientiores  , 
grayiores  iCatone ,  so^t  qui  leges 
hodiedum  figunt  >  atque  refigunt  ? 
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Et  c^est  ik  un  vice-direcleur 
iropdrial  et  royal  d'un  semi- 
naire   general ! 

II  faut  avouer  que  Sa  M^- 
jestd   Tepapereur  ,  ou    bien  ceu^ 


Namqnid  exploratiora    liabent  na- 
cuse    et   rationis  jura  ? 

fleu  mihi  I  quo  resident  cliri^ia- 
ni  mores  ,  conjagalis  sancitas  ,  ct 
in  timyersam  quae  ad  castitatamy 
rem  ia  evangelio  summam  quovis 
inodo  se   yertaat  ? 

Anne  tanti  in  re,  atque  cbus&i 
magna  ilia  foecunda  sollicita  ^  saocta 
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HU^Ob  appelle  ici^  les  empereurs 
de  BMxelles ,  ne  sont  nulle* 
ment  lieurdux  dans  le  ckoix 
des  persbnnes  qui  doivenl  exd- 
cuter  leurs  intenlions  en  ma* 
tiere  eccl^sia^tiqae. 

Art.   6. 
II   ne   se    passe    aucun     jour 


christianoram  mater  ,  ecclesia  /  nm- 
tsitd  et  allenam  se  praestabit? 

Tfeque  fandi  quidquam  aat  impe-' 
randi  suis  ,  ipsa  filiis  acceperit  k 
sponso     potestatem  ? 

* 
Quis   aaiem  tarn  infols^  se   dabit , 
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sans  que  ces  deux  vice-dircc- 
teur  soilicitent  les  theologians, 
et  emploient  meme  les  moyens 
violens  ,  pour  leur  faire  deman- 
.  der  a  leur  e?eque  un  acle  de 
presentation  ,  chose  jusqu'ici 
iDouie ,  et  contraire  au  boo 
sens. 

« 

Mais  les  thdologiens  (  Tauteur 


at  vetandi  qaidem  ,  non  aatem 
dirimeDdi  ejusmodi  contractus  ,  coii« 
tendat  jus  esse  apad  ecclesiam  cbris- 
ti  ? 

Nam  si  it&  esset  ,  ergo  et    yalida 
nefandi    matrimonii   yincola  et  reli- 
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de  la  relation  entend  toujoitrs 
par  ce  mot  ,  les  etudians  en 
theologie  )  craignant  des  lors  , 
que  les  mauvais  arrangemens 
pris  par  la  jointe  ecclesiasti- 
que,  n'eussent  de  mauvais^s 
suites ,  ne  se  h&terent  pas  a 
demander  cet  acte  ,  et  decla- 
rerent  qu'ils    le  demanderaient , 


giose    senraiida ,  et    perseverare    in 
illis   fideles  debere'nt. 

Sed  ne  diutius  istis  pseudophilo- 
sopliise  deliramentis  detineamur  , 
haic  quae  -per  iniquitatem  teraporum 
necessaria  videbatur  ,  ,  aDnotationi 
finem    facimni. 
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cet  acle ,  lorsque  les  ^veques 
auraient  enyoyi  &  Louvain  leui^ 
sdmiDarisles. 

Monsieur  Stqeger»  ne  se  coq- 
tentant  pas  de  ce^e  4eclara* 
tion  ,  et  voulant  attir^r  dans 
le  panneau  ,  tant  Iqs  ^veques 
que  las  thdologiens,  promit  h 
ceux-ci,  que  tous  ceux  qui  se 
seraient  pr^seDt&  a  lui,,  seraieut 
nourris  et  entretenus ,  sans  qu'il 
leur    en   coutat    un-^sol ; 

Les    menagant  ,  qu^en  cas  de 
non  -  presentation  ^  lis    seraient 
tous    renyoyds    hors    de    Vi^nv^ 
vemii   de  Louvain. 
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Art-    7. 

C^est    da      conseniemtisi  ,     ct 
avec    la  permission  ds   Mi^Lt'itar 
Stoeger  et  de  ses  consorts^  qu'on 
travaille  ,    surtoot    aox  jour^  d«; 
dimancbes,  a  abbattre,  Siugrjsad 
college  ,     quelqaes     marailies  , 
k      faire     de     noarelles     pcrtes  « 
et      ^     nombre    d'autrcs   Ofu^res 
serviles,    au   grand   sc^udale    de 
toute     ia     TiJJe. 

Art.    S. 

. Messieurs  Vonck  ,  et  la  Join 
foot  le  deaombrement  des 
chambres  ,'     et    dans    les    cham- 


5S6  HISXQIRE 

bres  qui  ont  Aix  k  onze 
pieds  carr^s ,  ils  font  placer 
trois  Ills  y  dont  le  troisieme 
est  sous  la  i^netre ,  de  faqon 
que  dans,  pltisieurs  chambresi 
ceux  qui  coucbent  sous  les 
fenetres  )  n'y  sont  garantis^  ni 
du  venl  ,  ui  de  la  neige,  ni 
de     la    pluie  , 

Art.  9. 

La  chapelie  a  ^te  changee 
en  musdum  ,  'dans  lequel  on 
a  plac^  soixante  k  septante 
bancs,  si  pres  les  uns  des  an* 
tres,  qu'on  ne  pourrait  guere 
By    mettre  a  genoDX. 
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Qn  y^  a  suspendya  une  ving- 
t£|ine  de  lampes ,  aliment^es 
d'buile  de  baleine ,  et  d'une 
p^rtie    d'huile  de    colsat  i 

On  y  a  aussi  placd  deux 
grandjS  fQurneadx  ou  poeles  , 
qui  remplisseht  le  museum 
d'une    funa^e  insupportable. 

Ce    museum   oil    regne    une 
ipalpropretd    ddgoutante   ,    re- 
semble   plutot    4      un    enfer  , 
<^ix'k  un  Jieu   destind   k  Tetude 
de  la  th^ologie. 

Art.    10. 
Selon  la  grandeur  des  cham- 
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hres,  on  y  place  trois,  quatre, 
cinq  ou  six  tbeologiens  ,  et 
on  les  y  entdsse  comnae  on 
en  agirait   avec  des  cocho.ns. 

Leurs    I  its   ne  sent    point  da 
toul  s^pards  par  des  rideaux. 

On  s'attend  neanmoins  a 
voir  k  cet  egard  quelque  chan* 
gement  ,  lorsque  le  noureau 
serainaire  sera  b4ti  ,  ou  ies 
theologiens  coucheront  separes 
Ies  uns  des  autres  par  de5 
cloisons  semblables  a  celles 
qu'on  yoit  dans  les  ^curies  de 
]3ruxelles  ,   et   dans   les  harras. 
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Quel  triste  logement  pour 
un  faonnSle  enfant  de  famiUe 
que  Dieu  appelle  k  Tetat  ec« 
cl^siastique ! 

Art    II. 

On  fixe  aux  th^ologiens  du 
grand  college  ,  uue  lieure  ,  a 
laquelle  toutes  leurs  chambres 
doivent  elre  vuide'es  ,  pour  al- 
ien loger ,  deux  ou  Irois  en- 
eemble  ,  dans  une  autre  cham- 
bre. 

On  a    voolu    que   ceux    qui 

logent   dans    une   m6me   cliarn- 

.  bre,  ne  soient    pas    du  mSme 


■s 
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diocese ,  et  qiiUls  ce  se  soient 
jamais  vu  ,  ayant  d^entrer  aa 
seoiinaire. 

Nouveaut^  diabolique  ,  et  i 
laquetle  la  discorde  infernale 
applaudira    toujaurs. 

Ua  iheologien  malade  et  a 
peine  convalescent  «  dit  ^  M. 
la  Joie  : 

Domine  si  debeam  relinqiiert 
meum  cubiculum  ,  rogo  ut 
mihi  soli  aliud  assignes  ,  qu^ 
pars^um  sit. 

La  Joie  :  non  possum. 
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Theologos    :     Si    non    velis 
mibi  unum   dare  ,   abibo. 

La  Joie  :   Seminarium  te  non 
irtdiget. 

Theologus  :   Scio;  sed  diujlci^ 
cegrotus  et  necdum  sanatus. 

La  Joie. :  Sum  etiam  agvotus , 
an  tunc  fores  sanatus  ^  si  solus 
Jiaberes  cubiculump 

Theologus  :  Majorem  dquidem 
ad  hoc  spem  haberem^  somnus 
enim  ad  minimum  murmur  ab 
aliis  noctis  tempore  excitandum 
est  mihi  hactenus  impossibili$ , 

La  Joie  :   Mihi  etiam. 
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Theologus  :  Si  fi6n  possi:^ 
solus  unum  cuhiculum  habere^ 
adibo  amplissimum  Dominum 
Stoeger  ,     et    petam    licentiaih 

abeundi. 

ft 

La  Jale  :  Ego  sum  amplUsv 
mus  Dominus  ,  quod  ego  non 
possum  ,  ipse  non  potest. 

Sumus  ertim  Sortes,  etc. 

(  Dans  la  latinit^  qui  est 
propre  a  Mopsieur  la  Joie  i 
ce  mot  est  sinonime  ayec  1^ 
mots  latins  y  cequales  \  pares  etc) 

Enfin ,  Monsieur  la  Joie^ac; 
Gorde  ^    ce  theologien    conv^' 


p 
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lescent ,  une  chambre  particu- 
liere ,  disant  aux  autres  theolo- 
giens  : 

Ipse  est  cegrotus  ,  non  potest 
cum  aliis  dormire  ,^  ideo  debet 
solus  hebere'  cubiculum. 

Mats  quelle  elail  cette  cliam* 
bre  ? 

Le  dirai-je?  oui  ,  puisqu'il 
fa ul   dire  la    verile. 

Cette  chambre  etait  un  vrai 
trou  du  petit  college,  piacde 
immediatement  sous  le  toit  ^ 
la    porte    ^tait    percde   en  plu- 

T  ^ 
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hieurs  endroits  ^  la  fenetre  com* 
posee  de  i8  pelits  carreaox  de 
vitre  y  ne  tenait  plus  ensemble 
et  devait  etre  soutenue  par 
un    petit   b^ton. 

Les    rats   et    Ie$    sonris     en- 

traient    de    to  us  cotds  en    cette 

• 

chambre  ;  mais^  ce  qui  parai- 
trait  incroyable  dans  tout  autre 
siecle  que  celui  de  rbumanitt^ 
pbiiosophique  ,  c'est  que  Teau 
des  pots  de  chambre  qu^oa 
yuidait  h  deux  pieds  de  li^y 
y  entrait ,  de  temps  a  autre, 
de  divers  cotds,  et  en  faisait 
un    lieu    insupportable. 


i 
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Art.    I  a 

Monsieur  Stoeger  ,  yoyanl  qite 
les  th^ologiens  des  seminaires 
^pis<:opaax  narriraieni  pas  a 
Xiouvain  ,  au  jour  fixe  par  la 
|ointe  ecclesiastique^  en  pi  it 
du  chagrin,  et  commenQa  a 
craindre  que  le  grand  projet 
ne  put    s'executer. 

Au  contraire^  les  theologienjS 
aoteVieurement  places  dans  les 
colleges  de  Louvain  ,  conqurent 
quelque  esperance ,  que  les 
ohoses  seraient  remises  sur  Tan- 
cien  pied ,  eu  ^garJ  que  le 
nouveau   plan  ne  pouvait   avoir 
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lieu ,  h  moins  qae  les  ^veques 
n'eDvoyassent  3i  Louvain  leurs 
siiuinarisles    respectifs. 

lis  s'imaginaient  ces  tl^^olo- 
giens  ,  que  tous  les  eveques 
prdvoy»ient  deja  loul  le  dan- 
ger qui  menagaiS:  la  religion 
et  le  dogme  ,  et  qu'ifs  persis- 
tpraient  h  nepas  envoyer  leurs 
seminaristes  au  si^minaire  impe- 
rial   et    rojal. 

Vaine   espdrance. 

Les  s^minaristes  de  Bruges  y 
arrivent  le  i5  novenabre  ,  et 
cenx  de  Tournay  le  i6  du 
meme    moxs. 
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l^ODsieur    Stoeger  \     ra>i     de 

IQije ,    ainsi    que   ses    consorts  , 

les    regoivent  k    bras  ouverls   , 

leur    font    mille    polit<;sses ,    el 

leur    proniettent ,    nota   bene  , 

de    leur  fournir   gratis  la  table 

ct    le  logement ,     parce     qu'ils 

ont    et<d     presentes     par     leurs 

eveques. 

Monsieur  Stoeger,  et  m%  ad- 
|oints  ieur  disent,  qu'ils  n'ont 
qu'k  demander  tout  ce  dent 
il  croiraient  avoir  besoin  , 
qu^on  ne  les  laissera  manquer 
de  rien. 

Cdtait    un    piege    qu'on    leur 


I. 


I 
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tciidait  ,  et  on  esperait  aussi 
d-e  pouvoir  altrapper  par  ces 
moyens  insidieux  ,  plusieurs 
autres  seminaristes  ,  ce  -  qui 
malheureusement  ne  reussit  pas 
trop.  J 

Art.    i3. 

Sur  ces  entrefaites  ^  MouseU 
gneur  Tarclie^e^ue  de  Malines 
avail  represente  au  ministre 
pleDipotentiaire  ,  que  c'etait 
aux  e'veques  que  Dieu  .  avait 
coDfid  le  depot  de  la  Foi,  et 
le  droit  d'enseigner  et  d-ips- 
truire   leur    troupeau  ,   etc. ; 

Aus&i    le    ministre    lui    avait 


\ 
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formellement  promis  ,  que  Tins- 
pection  sur  la  doctrine  et  la 
discipline  serait  confiee  k  liii, 
c6mme    primat   des  Pajs-Bas. 

Ce  pre'lat  vigilant,  et  disposd 
k  rendre  h  Cdsar  lout  ce  qu'iK 
peut  de'sirer  ,  pourvu  qu'on 
n'exige  rien  qtii  soit  contraire 
a  la  loi  du  souverain  supreme 
de   Tunivers  ; 

Ce  pre'lat  disje,  crut  ndan- 
moin  devoir  prendre  cerlaine 
precaution  ,  avant  d'envojer 
ses    s^minaristes    k     Louvain. 

Art.    14. 

Ce  pr^lat  y  envoie  done  d'a- 


^  I 
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bord  Monsieur  Huleu  ,  son 
archi-prStre ,  pour  s'informer 
de  la  teqeur  des  regies  da 
nouveau    semioaire ,    etc. 

Monsieur  Stoeger ,  le  regoit 
poliment ,  et  lui  fait  des  pro- 
messes  ,  qui  parurent  h,  Mon* 
sieur  Huleu ,  satisfaisanles  ,  d'au* 
taut  que  lui,  Monsieur  Huleu, 
n'y    soupQonnait     aucune   mau- 

vaise    foi. 

« 

Monsieur  Stoeger  promit  aussi 
k  Monsieur  rarchi-prelre  que 
le^  thdologiens  du  diocese  de 
Malines  auraient  gratis  la  ta- 
ble y   etc«,  dans  le  seminaire  de 
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liouvaki,  et  il  fit  la  meme 
proiistesse  a  huit  senriinaristes 
qui  se  presenlerent  le  meme 
jour,  et  qui  disaient  que  leurs 
confreres  les  suivraient  Lien- 
tot. 

Monsieur  Stoeger ,  leur  pre- 
sente  la  table ,  le  logement 
etc. ,  gratis ,  et  leur  fait  in- 
sidieusement  toules  les  demons- 
trations  d'amitfd  et  de  politesses 
imaginables  ;  de  faqon  que  les 
ihdologiens,  qui  dans  lout  ce 
manege  ne  voyaient  pas  Je 
frauduleux  dessous  de  cartes, 
parurcnt   contens   de  leur  sort. 


! 
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Art.    i5. 

Peu   apres  arrivent  les   semi- 
narUte  de  Gand,    accompagnes 
de   leur    profes^eur  M.  Peelers,  \ 
lequel     s'^tait      determine     i)  1 
resler    comme     simple     semina-  j 
riste  ,   afin  d'etre    k     portee  de  j 
voir ,  si    Ton  n  enseignerait  pas 
aiix       sdminari^tes     une     doc- 
trine   he'te'rodo?e ,    ou  corrpm- i 
pue.  ' 

Monsieur     Peelers      frequenie 
les    legons  de  Monsieur  le  PUt- 

Ce    docteur    et    ses    consorls 
s'apper^oivent    de  la  precaution 
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prise  par  Teveque  de  Gand  , 
ct  vite  lis  en  donhent  part  h, 
la  jointe  ecclesiaslique  de  Bru- 
xelles  J  laquelle  voulant  deba- 
rasser  Monsieur  le  Plat,  et  con- 
sorts, d^un  f^moin  aussi  clair- 
voyant ,  ordonne  h  Monsieur 
Peeters  de  quitter   Louvain. 

Art.    16. 

Le  soupgon  que  les  si^mina- 
ristes  araient  congu  ,  tou^liant 
la  doctrine  perverse  qu'on  vou- 
lait  lenr  enseigner  ,  augmenta 
considdrablement  ,  des  qu'ils 
virent  qu'on  forgait  M.  Peeters^ 
k  <}uitter  Louvain. 
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lis     d^couvrirent    Ijientot  le 
piege    qu*on   avait  tendu  k  leur 

ft 

bonne    foi    et    k  celle  de  leurs 
^veques. 

A  peine  Monsieur  le  Flat 
avait  -  il  commence  a  expliquer 
le  sot  et  inutile  ouvrage  de 
Pehem  ,  qu'on  lui  entendit 
dire ,  ex  sua  cathedra  pesti- 
lencice  J  que  Ganisius  et  Bellar* 
min  avaient  manque  contre 
les  regies  de  la  logique,  en 
faisant  mention  du  vicaire  de 
Jesus- Christ  dans  la  definition 
de    Tdglise  catholique. 

Le  Plat ,  en  donaa  une  toote 


t, 
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diff^rente ,  et  quoiqu'elle  fut 
plus  ddfectueuse  que  toutes 
celles  que  les  hdrdtiques  en 
ont  donnees,  le  Plat  pr^ten- 
dait  que  celle  quWait  donnee 
Monsieur  Pehem  ,  et  qu'il  sou- 
ten  ait  comme  la  sienne,  etait 
Va  ve'ritable  definition  de  Trf- 
\  glise    de    Dieu. 


Monsieur  -  le  Plat  fit  aussi 
main^basse  sur  ces  deux  carac- 
teres  essentiel.*  de  Te'glise ,  sa- 
voir  sa  sainiete  et  sa  catholic 
citd  ^  et  y  substitua  un  carac- 
lere ,  qui  ne  pouvait  etre  v^rifie 
que    lorsque    ie    monde    aurait 

U  % 
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cess^    d'exister  ,    savoir  ,    celui  j 
de   la   perpetuus. 

C'est  ce  qui  fit  que  les 
th^ologiens  attaches  au  dogtne 
de  Te'glise  catholique ,  ne  you* 
lurent  plus  frequenter  les  le- 
mons   du    novateur     le  Plat. 

Art.    17. 

Ce  que  Monsieur  la  Joie  ^ 
affiribd  ou  promis  la  Veille, 
il  le  nie  le  Ilendemain  ;  et 
quand  un  th^ologien  lui  rap* 
pelle  ses  propres  termes ,  U 
Joie  n'y  r^pond  que  par  un 
insolent  mehtiris. 
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Tel  est  I'homme,  que  la  Jointe 
eccldsiastique  a  substitu^  aux 
respectables  et  vertueux  presi* 
dens  des  s^mipaires  ^piscopaux 
el  a  Monsieur  van  de  Yelde  , 
ci-devant  president  du  grand 
college    de    Louvain. 

ArL  18.. 

Les  ih^ologiens  nuMement 
accoutum^s  h  ces  genlillesses 
allemandes ,  et  s^appercevant , 
de  plus  en  plus ,  qu^pn  les 
voulait  duper  ,  se  rendent  au* 
pres  de  Monsieur  Stoegcr,  pour 
lui    demander    sur    quel     pied 
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lis    dtaient    au    sdmiaaire  g^n^- 
ral. 

Monsieur  Sloeger  leur  rdpond 
qu'ils  peuveut  etre  tranquiUes^ 
et  que  tant  que  la  somme  de 
leur  table  et  logement  '  ne 
serait  pas  ISxde  ,  ii  ne  payc- 
raient    rien. 

Voyez  les  articles    la   et   \k 

R^ponse  captieuse    et    digne 
de    Monsieur   Stoeger. 

Art.    19. 

r       ■  • 

Son    Eminence     le     cardinal 


1)5  tOflRl^AY.  559 

archevA^ue  d,e  Malines  se  rend 
au  sdminaire ,  et  se  fait  annon- 
cer    h  Monsieur   Stoeger. 

Celui-ci  dit  aa  portier  are^ 
.  toute  sa  polites^e  naturelle  , 
J^aitts  entrer. 

Qn    voit     paraitre     pour    la 
premiere  fois,  Aflessieurs  Stoeger 
et   la    Joie  ,    en     habit    long , 
mais  sans  ceinture. 

* 

Monseigneur,  le  cardinal  leur 
■  demande    2i   voir  le    college. 

M.      la     Joie      met    Mons.ei- 
gneur  le  cardinal  a  ss| gauche, 
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et   lui     montre    une    parde    da 
college. 

Son  EmiDence  vient  a  une 
chair bre  ou  il  voit  cinq|^lits  , 
et  en  montre  sa  surprise. 

.  J'ignore  ce  qui  a  ^te  dit 
4ilt^rieurement,  n'ayant  pas  tou- 
jours  ele  a  portde  d'entendre 
lout  ce  qui'  a  dte  dit  de  part 
et    d'autre, 


Art. 


20. 


Monsieur  la  Joie  ,  parle  i 
un  ihdologien  ,  celui  -  ci  otc 
son     chapeau  ,    et   lui    fait    la 
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reverence ,  puis  remet  son  cha- 
peau  sur  sa  tete  ,  et  cause 
quelques  instans   avec  la  Joie. 

La  Jole  se  croyant  etre  fort 
au-dessus  d'un .  th^ologien  de 
bonne  famille  ,  lui  dit  hrus'* 
quement: 

Quando  superiores  alloquun" 
tur  subditos  ,  subditi  debent 
deponere  pileum. 

he  th^ologien  lui    r^poud: 

Non  possum  semper  tenere 
pileum  in  manu. 

La  Joie   s'en    offense,   envoie 
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ie  thdologien  h  sa  chamj^re, 
et  en  va  porter  sa  plainte  it 
Monsieur   Stoeger. 

Celui-ci  ordonne  ,  qu^il  soit 
chassd  da   seminaire. 

Cependant  ces  Messieurs  se 
ravisent. 

Le  lendemain  Monsieur  1& 
loie  ordonne  au  theologien  d^ 
faire  ses  excuses  au  milieu  da 
rdfectoire  ,  ce  qu'il  fit  en  ces 
mots  : 

Domini  consodales  mei^  rogo 
vos  ut  excusetis  me  de  scari' 
dalo  vobis  herl  data  y  et  te  ^ 
-mnlitudo  vel  claritudo  ,   nes&o 
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quid  ,    ut    mihi  condones  inju- 
riam  tihi  illatam. 

Sur  quoi  Monsieur  la  Joie, 
lui  dit  ,  tendas  ad  tuum  cu- 
biculum,  et  petam  pro  te  h 
Domino  Stoeger  ,  ut  possisl  ma- 
iiare. 

II  n'est  pas  necessaire  que 
]^obserye  combien  la  conduite 
despotique  de  Monsieur  la  Joie 
a  irrit^  les  esprils  et  ulcerd 
le  coeur  de  tous  les  iheolo- 
.giens    qui    en    furent    t^moins. 

Art.    2t. 

Monsieur  Stoeger    dresse    le 
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ver    les  s^minaristes ;    c'est    nn 
chef-d'oeuvre    digne  •  de    lui. 

On  y  cherche;  rombres  djx 
boa  sens,  sans  pouyoir  Ira  ^roo* 
ver. 

Monsieur  Stoeger  y  ordonne 
que  les  seminaristes  de  la  qua* 
Icieme  et  de  la  cinqui^me  a^- 
n^e  ,  s'occopenl  de  Tetude  dans 
le  museum ,  k  hn  meme  heure, 
h  laquelle  il  l^eur  ordonne  d[e 
sortir  da  museum ,  pour  etre 
pr^sens  aux  legons  qui  se  don* 
nent  hors  du  s^minaire  dans 
les    halles. 


1 

4 

i 
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Art.    ai. 

Les  iheologlen?  qui  sont  dans 
les  ordresj  lui  vont  demander 
la  permission  de  se  confesser 
^lus    d'dhe     fois    par   mois. 

Monsieur  Stoeger  ny  consent 
qu^avec  peine. 

Ifs  lui  demandeiit  aussi  , 
qu'il  leur  assigne  un  temps 
auquel  ils  pourront  dire  leur 
^  br^viaire  ,  article  ,  auquel  le 
sage  et  prudent  directeur  n'a 
pas  songd  ,  en  faisant  son 
reglement. 

11  lew  assigtie  dQHc  le  thtme 
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tems     auquel    ils    doivent    etu- 
dier    dans  le   museum. 

Les  tk^ologiens  observent  , 
qu'il  est  impossible  dij  rdciter 
les  beures  canoniques  aiteiite 
et  devote. 

Enfin,  pour  se  tirer  de  ce 
mauvais  pas  ,  ii  leur  dffcldre 
que  ses  |lois  ne  sont  pas  faites 
pour  ceux.  qui  sont  dans  les 
ordres  majeurs ,  et  qu'ils  pea- 
vent  dire  leur  breViaire  dans 
leurs    chambres. 

Art.    33.    . 
Seloa  Monsieur  Yonck|    per- 
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Sonne ,  ne  pent  aller  a  confesse 
h  moins  d'avoir  un  oompagnon, 
sous  pr^exte  qu^un  iheologien 
ne  peut  aller  seul  hors  du 
college. 

Art.    24' 

Monsieur  la  Joie  vient  de- 
mander  aux  s^minaristei ,  si  , 
^tant  dans  le  seminaire  Epis- 
copal ,  lis  pouvaient ,  pendant 
le  dine  ou  soupd  ,  avoir  la 
tete  couverte  d'un  bonnet  sa- 
cerdotal ou  d'un  chapeau  , 
ayant  appris  qu'oui ,  il  vient 
ie*lenden:ain  ,  avec  un  billet  ^ 
portant  defense  k  tout  s^mina- 


I  - 


/ 
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risle    de    se    couvrir    la     tgte 

pendant  qu'ils  sotit  &  table;'  ' 

»  ... 

Art.    ^5. 


Le  meme  la  Joie  demande 
^  un  Iheologien,  s'il  est  dans 
les  ordres  ,  celui  -  ci  repond 
qu'oui,  la  Joie  ;  in  majoribus? 

Le  tbeologiens:  Sic   est. 

La    Joie  :   Ergo  diaconus. 

Le  theologian:  An  ergo  sub- 
diaconatus  noti  est  etiam  ordo 
major? 

r 

La    Joie.  se  retire ,  rencontre 
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tin    autre    th^olbgien.,    et    lui 
fait  la  demande  suivante : 

Quellies  sont  les  prieres  qu'un 
sous-diacre  doit  reciter  ,  et  doit 
il  dire  Foffice  aussi  ibien  qu^un 
pretre  ? 

Les  s^minaristes  avaient  A4\h, 
observd  qu^on  vojait  Monsieur 
la  Joie,  partout,  et.que  ja- 
mais on  ne  lui  avait  tu,  un 
Bre'viaire  ^  la  main  ;  ce  quMl 
leur  faisait  douter  s^il  etait 
pretre,  jusqu^k  ce  qu^cnfin  ils 
le    virent    dirie   la  messe. 

Art.    26. 
Monsieur  la  Joie ,  ainsi    que 


«« 
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Monsieur  Stoeger,  se  rendaient 
au  r^fectoire  au  moment  que 
Jes  s^minaristes  allaient  se  met- 
tre  JL    table  : 

Mais  ,  quand  il  virent  que 
les  sdminaristes  prierent  Dieu, 
avant  de  prendre  leur  nour- 
riture  ,  Messieurs  Stoeger ,  et 
la  Joie  ,  se  mirent  k  .rire,  et 
tournerent  le  dos  aux  semiiifl* 
ristes. 

4rt.    27  • 

Tons  les  sdminaristes  .avoue- 
ront ,  quails  n^ont  jamais  vu 
Monsieur  la  Joie,  faire  le  sign^ 


i     I 
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<.  ♦ 


de    la  croix,    sinon    quand    il 
a    dit    la  messe. 

Quant  h,  Monsieur  Slpeger , 
personne  ne  Ta  vu  dire .  ni 
son  breviaire  ,  ni  la  mess^, 
xii  faine  le  signq  de  la  croix, 
ni  aucun  autre  acle  de  reli- 
gion* 

On  a  promts  une  somme 
de  cent  jQorins ,  k  quiconqne 
pourrait  attester  ,  d'avoir  vu 
jamais  Monsieur  Stoeger,  d,an8 
une  dglise  ou  dans  une  clia7 
pelle ,  liormis  quand  il  a  iti 
voir  par  curiosit^  ,  la  belle 
dglise  des    ci<devant    j^suites. 


#t 
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On  doute  mSme^  si  Monsieorj 
Stoeger ,  ^t  catholique. 

Art.   38. 

Monsieur  Vocck  ,  pendant 
qu^il  est  au  rdfectoire  ,  park 
toujours  aux  meme  seminaris- 
te  ,  apparemment  parce  (p{ 
celai-ci  lui  donne  le  iHr^ 
d'Amplissimuss 

M.  Vonck  en  retonr  lui  don- 
na  le  tilre  de  reverendiis  ,  quoi 
gull  ne  soil  pas  dan&  les  ordres. 

Monsieur  Vcfnck  ^  voyant  que 
les  seminaristes  se  moquaient 
de  celte  basse  flatterie  ^  dit 
au  sdminariste: 

Non  sum    ego  amplissimus- 
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A  qaoi  le  s^minariste  r^pon'd : 

1 

Nec  ego  reverendus  ,  d'autant 
qu^il  n'etait  pas  dans  les  or« 
dres. 

Art.  29. 

La  Joie  a  voulu  abroger  les 
messes  solemnelles  avec  diacre 
et  sous-diacre  ,  a  cause,  dil-il  , 
que  cela  dure  trop  longlems  , 
et   que  cela  ne    signifie   rien. 

Quant  aux  jours  de  diman- 
clies  et  de  fetes  ,  Monsieur  la 
Joie  ne  veut  avoir  qu'une  messe 
basse  »    et    il    a    cherchd    un 
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prStre     qui    voodrait    Bien    la 
dire  en  dix  miaates. 

Art.    3o. 

Monsieur  la  Joie  veut  que 
les  theologiens  des  quatrieme 
et  cinquieme  ann^es,  demeurent 
trois,  quatre,  cinq  pu  six  dans 
une  meme  chambre  du  petit 
college  ,  prelextant  qu'il  tty 
,  a  pas  assez  de  place ,  tandis 
que  lui ,  la  Joie  « y  occupe  seui 
tout  le  nouyeau   MtimenU 

Art.  3i. 

Les  deux  r^fectoires  du  grand 
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et  da  petit  colleges  ,  n^dtant 
pas  assez  spacieux  pour  con- 
tenir  toute-^-la-fois  tous  les 
s^minansles  ,  on  leur  a  assign^ 
tine    heure   difTerente. 

Les    anciens    vont   h   table   h 
midiy    les   aulfes    a    une  heure. 

Art.   3ji, 

•  '  ■ 

Messieurs  les  sous-  dlrecteurs 
et  Monsieur  Stoeger  ,  diemandent 
et  rederriandent  aux  theologiens , 
s'ils  peuvent  vivre  de  leurs 
propres   revenus. 

Si  les  sdminaristes  rdpondent 
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que  non ,  ils  repliquent ,  qulb 
doirent    le    faire  constater  par   | 
un     cerliRcat    de    leur     car^; 
sinon ,    its    donnent  k  entendre 

* 

qu'ils   devrODt    tout    pajer. 

Ces  messieurs  paraissent  de]k 
avoir  oublie  la  promesse  par 
eux  faite  (  vojez  les  articles 
121  et'  i4  )  et  nous  commen- 
gons  h  nous  appercevoir  qu'au 
lieu  d'etre  riourris  et  entretenus 
dans  le  sdminaire  aux  frais 
de  la  caisse  de  .  religion  €t 
des  fonds  attaches  aux  divers 
colleges  de  Louvain,  on  nous 
fera)  payer  de  notre  bourse  9 
tous     les     frais  ,     et    que    cet 
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article  pourrait  bien  devenir 
Bieclot  un  article  de  finances 
ioipdriales    et  royales. 

Art.    33. 

Deux  tli^ologiens  venant  un 
pea  trop  lard  au  logis^  ie 
portier  leur  demande  leur 
nom. 

Li^un  se  donne  Ie  nom  de 
Trop  -  Tard  \  Tautre  celui  de 
Malbrouck. 

Le  portier  met  ces  deux  noms 
aur    la    listei 

*■  ■  -    -     -    - 

Le  lendemain  Monsieur  Stoeger, 

,         •«►-.  >.«       ^ .    .'fit*   t''  •• 


'  A 
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cite  h  comparaitre  Monsieur 
Trotp  -  tard  et  Monsieur  MaU 
brouck  on  les   appelle  en  vaip. 

Personne  tie   se    trouve    au 
college   qui  porte  un  tel  nom. 

Cela  prouve  que  ces  direC' 
teurs  et  sous-directeurs  connais* 
sent  admirablement  Lien  leur 
monde. 

Art.    34* 

Les  th^ologjens  ont  d^jk  plo' 
sieurs  fois  ,  fait  des  plaintes 
au  sujel  de  la  mauvaise  doc* 
trine  qu^on  leur  enseigne  dans 
Tecole  ,  mais  Monsieur  Sloeger 
et  ses  consorts^  n'en  font  que 
rire  »   et  ne  donnent  auz  tb^^' 
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llpgiens  aucqne   autre  rdponse  , 
^ipoQ  celie-ci  : 

Sic     sunt    leges ,     supre.num 
gubernium  sic  (vUlt,  etc.;    ^ 

C'est  -  Ji  -  dire  ,  que  nous  de- 
vons  abandonner  la  religion 
et  la  doclrine  calhoHque ,  parce 
que  le  gouveraement  le  veut 
ainsi. 

.<• 
Art,    35. 

La  JoLe  presepte  Monsieur 
Copin  au^  s^uiinaristes ,  ea  leuj^ 
disant : 

W  % 
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Hie  est  adhuc  unus  dominus 
vice- director  ,  huic  debetis  obe* 
dientiam   sicut   Coesari. 

Mansieur  Copin  dit  ensuite 
aux    th^ologiens: 

Omnes  poteftis     me     alloqvi 
in    lingua   qua    vultis ,   i>el  h 
tinh  ,  vel  gallice ,   {^el  Jlandrice 


m      \ 

t  I 


Art.    36. 

r 

Les  s^minaristes  se  voyant 
mdpris^s  pap  Messieurs  Stoeger 
et  les  vice-directeurs  ,  et  ne 
recevant  aacune  satisfaction  ^ 
leurs  demandes  les  plus  justes, 
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comioiencent  le  5  decembre  , 
et  les  deux  jours  suivanls^  ^ 
lemoigner  leur  mdcontentement 
et  ii  murmurer  dans  le  refec- 
loire  contre  Monsieur  Stoeger 
et    ses    consorts. 

Monsieur  Stoeger  se  rend  au 
r^fectoire ,  pour  faire  cesser  le 
murmure ;  raais  sa  presence, 
et  la  mauvaise  fa^on  dont  il 
sj  prend,  ne  servent  quk 
irriler    les    esprits. 

II  part  le  6  pour  Bruxelles^ 
pour  y  porter  ses   plaintes. 

Queiques    s^minaristes    dlant 
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indign^s  de  se  Voir  tbrces  ^ 
ecouter  une  doctrine  perverse , 
et  degout^s'  dti  d^sordr^  qui 
regne  dans  Id  seminaife  par 
la  faute  de  Icurs  directeurs  , 
ne  trouvant  d'ailleurs  personne 
qui  put ,-  ou  voulut  les  prole- 
ger  ,  s'abandonhent  k    quelques 

coups     de    desespoir  ,     cassenl 
quelques     carreaux    de    vitres  , 

et  quelques  bancs ,  et  causent   un. 

dommage   evalu^   au  plus    haul 

k    dix   florins. 

Monsieur  de,  M^ziere  ^  crot 
pouvoir  tout  appaiser  ,  mais  il 
n'y  r^ussit  pas  ,    k    cau^d  que 
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les  sdminaristes  le  deteslaient 
presqu'aussi  fort  que  le  doc- 
teur  le  Plat  ,  et  qu'ils  savaient 
cotnbien  11  avait  eu  part  au 
chang^ment  fatal  introduit  a 
Louvain« 

Une  autre  raison  pourquoi 
sa  personne  n'etait  pas  Hgrea- 
h\e  aux  s^minaristes  ,  cent 
.qu'oQ  n'etait  nullement  content 
r]e  la  doctrine  qu'il  avait  ea- 
seign^e  depuis  deux  ans. 

Art.     37 

Monsieur    le    Clerc    de    Bm- 
xelies  ,    erut     pouvoir    appaiser 
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les  esprits  irrit^s ,  et  se  rendit 
a  sept  heures  du  soir  au  se- 
minaire. 

Ce  Monsieur  dit  d'abord  quel- 
ques  mots  en  francais  ,  suppo- 
sant  sans  doule  ,  que  les  se- 
minaristes  des  dioceses  de  Mali- 
nes\  d'Anvers  ,  de  Gand,  de 
Bruges  ,  enlendaient  tous  ia 
langue   franqaise, 

II  se  trompait  ,  puisqu*apres 
leur  avoir  dil :  que  demandez 
vous  ,  il  entendit  dire  k  haute 
voix ,    latine  ,  latins. 

Monsieur    !e    Clerc    leur    dit 
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« 

done  ,     Quid  petitis  ,     Borhini 
itiei  ? 

lies  sc^fliinarisles  repondirent, 
sanatn  doctrinam  et  ut  episcopi 
regant! 

Monsieur  le  Clerc  ,  St  ces 
mols^  en  refrognant  la  mine , 
dit  ,    episcopi  y  episcopi! 

Quelques  scminaristes  prenant 
one  ^  telle  re'ponse  pour  un 
inepris  ,  et  &imaginant  que  M. 
le  Clerc''  voulait  dire  qu'il  ne 
faut  avoir  aucun  dgard  pour 
les  dvSques  ,  en  furent  encore 
plus   irrite's  ,     et    t^moiguerent 
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« 

leur  mdconlentetnent  en  jeltant 
quelqoes   pierres    vers     une   fe- 
netre  plac^e  k  six    pieds  de  la 
porle    du    ;^uartier     du    pr&i-  \ 
denl. 


II  faut  observer  qa'on  n'arait 
aucune  JDtention  de  nuire  ps^i*' 
U  ,  k  la  personne  de  Monsieur 
le  Clerc^  puisqull  el  ait  pres- 
qii'entour^  de  s^minaristes  /  et 
qull  n'etait  pas  possible  de 
TaHeindre  ,  sans  que  la  pierre 
ne  touchat  les  sdminaristes  qu' 
etaient    tout    pres   de  lui. 


II   faut    aussi     observer,  qu^ 
Monsieur    le    Cierc    n'a     point 
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pit  connailre  aux  s^minaHstes 
ml  il  ^tak  I  ni  au  nom  de 
rai  il  yenait ;  enfin  que  la 
>ierre  en  question  a  it6  jetde 
k    six  ^'pieds  de    lui. 

Art.    38. 

Mcmsieur  le  Clerc   vojr.nl  qu'il 

s'y      i^tait    Ire*    mal    pris    pour 

>£aire    cesser   iia   fertn^aiation  ,  et 

bbWi     d'one     terreer    paniqu'e  , 

se    relira    vitie  tlu  college;  et, 

cancmie   nous   I'avons    appris  le 

lendemain  ,  par   les  trenle-deux 

dragons    qui    vinrent ,    h     sepl 

henres  du  matth  ,  au  sdminaire  , 

il   ittit    la    xour    de    Bruxelles 


i 
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en  alarme,  et  j  '  lit  a^croire 
que  tout  allait  etre  mis  en 
feu   k    Louvain,    etc. 

Art.    3g, 

II  Taut  aussi  observer,  que 
si  les  seminaristes  avaient  eu 
de  mauvaises  inteniions ,  et  que 
s'ils  eussent  voulu  se  re?olter 
ils  auraient  pu  aisement  acca^ 
bier  de  pierres  les  trenle-deax 
dragons  qui  etaient  au  coUegc^ 
eux  qui  dtaient  au  nomdre 
de   deux   cent  quatrevingt-cinq. 

Tout  au  contraire ,  les  se* 
minaristes  montrerent  aux  4^^' 
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gons  ,  toutes  les  honnetet^s  pos- 
sibles, et  leur  donnerent  a  boire 
et     a  manger. 

Art.  4^. 

tiC  8 ,  Monsieur  Lambreclils  , 
recteur  magnifique,  ,e«?t  venu 
au  s^minaire  ,  vers  les  cin<| 
Iieures  du  soir,  et  s^  est  de- 
clare Fami  et  le  protecteur  des 
theologiens. 

A  quoi  quelqaes  sdmioaristes 
ont    rdpondu  : 

Magnijice  domine^  si  sis  ami- 


iQ^  HISttOlBS 

Arti  53k 

Monsieur  Vonck  est  flatt^ 
d^eDtendre  dire  que  lonque 
les  tkeologiens  ont  ori^  ,  pe- 
reat  Stoeger^  pereat  le  Plat, 
Marant  et  Masiere ,  aucun  n'a 
cri^  ,  pereat  Vonck  ,  et  \es 
invite  a  r^iterer  ces  cris  ce  que  font  I 
quelques  theologiens  ,  en  y  ajou- 
tani  nn  wVaf  Vonck  ^  ac^om- 
pagnd  de  quelque  hin  hon  , 
hin  kon ,  imitant  un  Sne  ^ui 
brait. 

Art.    54. 
Monsieut    la  Joie    vient   aa 
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ten  dre  dire    qu^OB    n^ayait    pas 
crid,  pereat  la  Joie. 

II   ^^^    {»    4e|9iQ^i9te9  ,  W 

leiir.  pimoipUaint  ^ue  Igs  i^os^s 

seFpDt    if^vm9$    mf    ua     Bon 

pied. 

h.r\.    5S. 

tJn  thdolpgiepi  ^e  repd  je 
lendem^in  h.  |a  chdmbre  de 
Monsieur  U  Joie ,  qui  se  fair 
sait  coeiSer  ^(mm^  vp  da^ 
moiseau. 

Voy^p};    le    ih^ojipgi^n  ,     il 


I  • 
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lui   dit ,    tristis  est    anima  mea 
usque  ad  mortem; 

A  quoi  le  thdologien  rdpon- 
4it  9  non  est  conveniens  luctibus 
ille  color,  faisant  allusion  ^  la 
frisure  bien  poudr^e  de  Mon- 
sieur la    Joie. 

Art. -56. 

Le  onze  ddcembre  rers  le 
soir,  Monsieur  van  den  Brand, 
secn^taire  de  son  Eminence  , 
se    rend   au  s^minaire: 

On  rassemble  tbus  les  s^mi* 
naristes   dans    la  chapelle  ,    et 


i 


Monsieur  van  den  Brand  leur 
lit  la  ieltre  de  son  Eminence  , 
da  ir  d^cembre  ,  (  la(jfuelle  a 
^i6  ensuite   rendue  publigue  ). 

Nous  avons  4ti  bientot  in- 
fer m^  ,  <][ue  son  .Eminence 
ayant  ii6  mand^  par  Monsieur 
le  comte  de  Belgiojoso ,  en  a 
^le  forc^e  d'^crire  cette  lettre 
en  presence  du  ministre ,  et 
que  celui-ci  a  exag^rd  Je  fait 
du  sept  et  du  huit  /  au  del^ 
de  tout  ce  qu'on  pourrait  croi- 
re  ,  comme  s^il  ^'dtait  dejii 
commis  plusieurs  meurtres  k 
Louv;aio,  etc^ 
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Art.    4?- 

Les  theologiens  s^appercevant 
qu  OD  avait  singulierement  exa- 
gere  le  fait  du  7  et  du  8, 
aiosi  que  toutes  les  circonstances, 
et  prdvoyant  qu'on  agirait  a 
Jeur  egard  arec  toule  la  si* 
ve'rit^  imaginable ,  pour  eela 
seul  quails  i^taient  ibeologiens, 
crureni  pouvoir  dresser  une 
requete ,  lendante  a  obtenir 
le  pardoa  de  ce  qui  s'^tait 
antdrieurement    fait. 

Art.    48. 

-     -v. 

Dix-sept  seminaristes  refuseoC 
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de  preter  certain  serment  , 
qu^on  exigeait  d^eux,  disant 
qu'aacun  ecclesiastique  ne  pou« 
vait,  ''^ans  la  permission  de  son 
^veque ,  preter  un  serment  en- 
tre     les    mains    d'un   juge  laic. 

Qaelques  uns  des  conseillers 
commissaires  s'en  offensent ,  font 
des  menaces  a  ces  sdminaristes, 
et  leur  jdisent  ,  entre  autres 
mots  assez  dtirs  ,  que  les  se- 
rninaristes  du  diocese  de  Mali- 
nes  dtaient  sdduiis  par  un  mau- 
vais  auteur,  savoir,  par  Tou- 
vrage  '  de  Monsieur  Dens ,  ci- 
derant  president  du  sdminaire 
de  Mali  nes.  ^ 
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tfrent    pat    moips  4am    Iwf 

sans  pouYoir  y  faire  da  feo, 
ndlgvt^d  le  grand  frokl  •;  id'^e 
r^ttiU  an  sciii  pam  tt  a  l^«ao 
papr   toute    nocirrituFe ,  ete. 

Art  49- 

Ces  dix-sept  semlnaristes  elant 
ainsi  s€questr^,  ont  ecrit  a  son 
EtnineDce  le  cardinal  de  Matl- 
nes ,  pour  prier  ce  pr^at 
d'accorder  auxdits  seminjarisle^' 
la     permission    en    question ; 
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Ce  que  Moiiseigneur  Fairche- 
v^que  leur  permet^  i  condi- 
tion, ut  excipiant  eastern  son- 
guinis ,  et  dicant  se  tantum  veUe 
itcrare  in  favorem  justiticBy  et 
non  alias ,  quam  ex  venia  ab 
archiepiscopo    sua  obtenta. 

Art,    5o. 

Les '  semmaristes  ayant  did 
obliges  de  faire  cliacun  sa 
declaration  sous  la  foi  du  ser- 
ment  ,  tons  sails  exception  , 
firent  des  plaintes  sur  la  doc- 
trine, sur  la  discipline  et  sor 
la  conduite  des  directeurs  et 
60us-directeurs ,   assurant ,    quod 
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b<ma  f   ^d    h  4:m$r0,    passim 

Les  sdminaristes  s^questr^s  f 
ne  pouvant  jrfiis  ^ndurer  le 
grand    froid,     se    rendent    unc 

Qoit  ^  W   ch9$3e    tptt9^    leur 
ordponADt  de  ^e  retirer  4  Ums 

dUieQt  Los  ordr^  : 
Sic    sunt  mandata.  ~ 
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Les  sdminaristes  ^ant  >  tou- 
joUrs  enfcism^  datis  )e  coU«dge  , 
Mm  qu'muMti  en  pal  9orti)^  , 
il  en  r^alta  van  gnixsd  iiMon- 
r^nieat  y  ^aroir  ^  que  perscmne 
ne  pouvait  te  cdb&is&e  ,  d'sm- 
ta»it  que  les  directears  n'avaient 
^s  Bes  talens  r^qois  ,  ni  la 
jtirisdittion  ti^eessaire. 

Un  a^minariste  d4]k  prStr  e 
arant  de  di)re  la  messe  ,  de< 
mande   k    Monsieur    la  Joie  la 

p6t*iiii^si0<i   de  dortir  pour  alier 
s6  ccniiSBef. 

Monsieur  la  Joie  la  refuse  ^ 
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et  renyoie    ledit   pretre   k  un 
prStre  s^minariste. 

« 

Le    s^minariste     qui     voulaiti 
dire  la   messe  y  observe  que  soa 
confrere  n'a   pas  re^u    la  juris- 
diction    r^uise,    \lisant  ,    non 
habet  juHsdictionem  : 

Monsieur  la  Joie  r^pondf 
est  casus  necessitatis  ,  en  quoi 
il  montre   bien  son    ignorance. 

Art,    53. 

Les  sdminaristes  places  sdf 
le  quartier  nommd  Emmaiis  > 
sentant   que  ce    bfttimeni    elait 
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"^Vanle  par  te  ;;graiitl  vent  , 
.qtrittetrl;  leurs  ckambrea  )'{>en** 
dant  la  nuit. 

Les  'soldats  kb^metent,  ori 
les  conduit  d'abord  au  corp^ 
de  garde,  el  de  Ik  k  un  au- 
tre MliWerit ,  du  leur  vie  put 
^tre   mise    en   surele\ 

Art.  54, 

Monsieur  le  comle  d'Arberg, 
^qttelqfa^  oificiiEJfs,  ^et  Mofasfeur 
^lu  Jbie,  vont  feire  fa  visite 
18u  quartieir  ribtome  JSmnidus, 
et  y  Irouvent  ecrits  sur  'la 
porle    les   mots   suivans  ,  modi- 

Y  J 
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cum^   et   ndebitis   me;    adhue 
modicum ,   et  non   videhitis  me* 

La  Joie  ose' demander  a  M. 
le  comte  d'Arberg,  ce  que  cela 
signifie. 

Monsieur  d'Arberg  lui  rrfpon- 
dit: 

Quoi  !  vous  n'entendez^  pas 
cela  ? 

Cela  veut  dire ,  qu'aussitot 
que  les  troupes  seront .  parties 
d'ici ,  les  seminaristes  en  par- 
tiront  ^galement. 

La   ^oie   pretend    qu'ils     ne 


p 
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paftiront    pas    aa     nombre    de 


Monsieur  le  comte  d^Arberg 
lui    r^pond  : 

Attendez  quelques  jours ,  et 
vous  yerrez  qu'il  n'en  restera 
pas   dix. 

Art.    55. 

Le  neuf  ddcembre  ,  Monsieur 
le  substitut  du  prociireur-gen^- 
ral  de  Brabant ,  envoie  Mon- 
sieur la  Joie  pour  demander 
aux  th^ologiens  C9  qu'ils  de- 
sirent. 
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Deux    ou     ir^it-  ^vfaltoaft.  oft|  i 
la   faiblesse  d'ajouter  aux  ohpels 
essentiels  ,     qu'ils     demandaient 
aussi    du    boD    pain    et     de   la 
bonne    bierre. 

To  us  les  autres.  stlminaristefl. 
en  sont  indignes  ,  et  rdpon- 
dent  k  Monsieur  la  Joie  qu*rls 
ne  demandent  qu'une  bonne 
nourriture  de  Vkme  ,  et  un 
enseignement  qrtodoixeu 

Art.  56. 


On  permet  done  aux-  s^mr- 
naristes  de  chaque  dioc^e  de 
dresser     des    requites     partica- 
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lieres ,     aiic   d'en    former    ud« 
g^n^rale. 

4rt.  57. 

Le  onze  decembre,  Monsieur 
la  Joie  vient  annoncer  dux 
s^minaristes^  qu'on  a  rt^qn  des 
nouvelles  de  Bruxelles  ,  por- 
tant  que  Tobjet  de  la  requete 
^tait  d'une  trop  grande  impor- 
tance ,  pour  qu*on  put  se  de- 
cider 61  tot. 

Art.    58. 

Le  treise  ,  k  cinq  beurea 
dt^    maUn    ,      lof     ftfminariiUs 
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trouvent   la    cpur     4li^    cplle|«^ 
remplie  de    soldats. 

La  messe  iteml  finie  ,  oa 
ordonne  aux  ihdologiens  de  se 
rendre.  au  refectpife  ,  1^  on 
leur  intime  Tordre  du  gouver* 
nementf  portant  que  »  jusqu^^. 
noavel  ordre ,  les  seminaristes 
auront  h  rester  a  leur  cham- 
hre  ,  oil  les  domestiques  leur 
parteront  k   inai^ger. 

Monsieur  la  Joie  voulant  tra- 
duire  en  lalin  Tordre  du 
gouvernement  ,  dit  aux  s^mi* 
'paristes: 

OniTtes  debttis  manere  in  ^^es- 
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-trisr  aubicuUs  et  nemo  prcasiif 
mat  exire  perfenestra,s,  ilium 
enim  milites  deberent  oqcidere* 

Art.    5g, 

m 

Les  s^winari^tes  se  rendent 
cliacun"  h  leur  cfaambre  ,  en- 
tour^  de  soldats  portant  Tepde 

Pcu  apres  les  sous-directeurs 
dressent  une  lisle '  des  personnes 
et  du  numero  de  chaque  cham- 
bre ,     ou    ils  sont  ]og^s* 

Art.   Go. 

On    ne    permet    point    aux 
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sdminaristes  de  parler  ^  leur 
propre  pere ;  on  ouvrc  Id 
lettres  qui  leur  sont  adresseesr; 
et  ce  u*est  que  le  lendemain 
quW    les   leur   remet. 

Defense  dux  s^minaristes  dM' 
crlre  k  leurs  parents  sam 
permission  ,  et  sans  que  i' 
lettre  ait  4t6  rue  par  lesdi* 
recleurs  ^     etc. 

Art.   6i.  ^ 


Comme  on  sentait  rimpos* 
sibilit^  de  ported  a  nianger  el 
k  boire  k  tant  de  s^mioa- 
ristes    partag^t   en  tant  d%   dif* 
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£^r^nt^  chambr^s.,  oa.  leur 
parmet  d^  se  rendre.  au  r^ 
fectoire^  les  soldats  dtant  hou^ 
)ours    sous  les    armes. 

Les  soldats  enlourent  aussi 
le  grand ,  le  pelit  et  le  noa* 
veau  colleges,  et  chacun  deux 
a  quinze  4  seize  coups  k  ti^ 
rer. 

Art    62. 

Un  theologien  ^tant  appelld 
se  rdpond  pas ,  il  ^cril  sur 
la  porte  de  sa  chairbre  le 
mot  stans  ,  on  regarde  eel  a 
comme    un    crime ;    on     place- 


■•> 
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une  seDiinelle  I  i^  la  porle, 
et  pendant  le  souper  on  le 
confluit    chez    le    promoteur. 

An.  63. 

Les  trois  conseillers  de  Bra- 
bant demandent  aux  a^mina- 
ristes  ,  sous  serment ,  s7  Is  n'oot 
pas  vu  jetter  des  pierres  ,  et  s'ik 
ne  savent  pas  qui  sont  les 
auteurs  du  ddsordre  qo'ii  J 
a   eu. 

Art.    64' 

Le  ^3,^  on  enlere    uS   admi* 
narisles    die  leurs  Ills  • 


^ 
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Messieurs  Vonck  et  la  Joie, 
portant  une  lanterne  k  la  main 
precedent  la  troupe ,  et  indi- 
quent  les  sdminaristes  dont  il 
doirent  se  saisir. 

Gette  maniere  dagir  a  attird 
h  Messieurs  Vonck  et  la  Joie, 
rapplicalion    de    ce  passage : 

Quid  vultis  mihi  dare^  et  ego 
cum  a)obis   tradam. 

Quemcumque  osculatus  fuero 
ipse  est ,  tenete  eum  ,  et  ducite  ^ 
caute. 

Mais  quel  etait  )e  d^lit  de 
ft«s  2^  s^minaristes  f 
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AoGuh ,  oil  's'ils  out  ccnrnnis 
quelqtie  fante ,  ii  faut  qu'elle 
soit  Bien  Icgere  ,  :pnisqu*oii 
Tougit  de   la   fiiire  i:oiifia$tre. 

Art.    65. 

Monsieur  la  Joie  vie&t  HliA 
am  sdminarisles  assembles  tlatt 
le  r^fectoire  ,  qu'il  ne  peQ^ 
trdoVer  nulle  part  le  petit 
ouvrage  inlttol^  :  'Vbtufn  -Hop 
tulL 

Xies  'seminarists  lui  'iHsent  i 
que  ce  petit  ouvrage  n'cfst  ^^ 
fort    flatteur  pour   I'empereur. 

La  Joie  replfque,    Tmperdtor 
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permittit    etiam  imprimi  et  pu'- 
blich  vendi ,  quo^    sunt   contra 

€'^tait  un  piege  q^ue  Mopsieur 
la  J^e,  leur    tendsrit. 

Anssi  il  part  le  lendtmaia 
pour  Bruxelles ,  et  en  revient 
d^abord  avec  Monsieur  le  baron 
de    Feltz.  (•) 

Monsieur  le  baron  se  rend 
\e  lendemain  au  r^fecloire  , 
et  y     declare   qu'il  nest  point 


(*)  Nous  avons  parle  et  nous  par- 
leroiais  ci  plus  ba$  de  ce  personna- 
ge  sectateur  ,  intolerant  de  tons, 
les  edits  et  decrets  acatholi(jnes  et  in- 
constitutionnels  ^man^s  par  Joseph  II. 

Z  a 
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permis  aux  thdologiens  de  gir- 
der ledit  ouvrage ;  que  Van- 
teur  est  .un  mauvais  ictv 
vain  ;  qu'il  n'a  point  d'esprit; 
qu'il  cherche  a  Iroubler  la 
tranquillity    publique^     etc.  ; 

Qu'enfin  ,  il  n'est  permis  aux 
seminaristes  d'avoir  d'autres  li- 
vres ,  que  ceux  qui  auront  elf 
a|jprouv^s  par  les  sup^rieurs 
du  seminaire  ,  encore  moins 
ceux  ,  oil  le  noro  de  Tauteur 
n'est  pas  exprimd^  et  quioe 
portent   pas     une    approbation' 

Cest  pourquoi  4  dit  ^Monsieur 
de  Fellz ,    vous    remeltrez   ces 
livres    k    vos    sous  -  directeurs  ^ 
ou   Yous   les    apporterez     ici. 
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Alors,  un  s^minarisie  se  lete 
et  demande  politnent  h  Mon- 
sieur de  Feltz ,  s'il  lui  est  per- 
tnis  d'avoir  et  de  lire  les  re- 
flexions 8ur  les  edits  de.  Tem- 
pereur  (  c'est  la  brochure  aox 
six  Hards  composde  par  Mon- 
sieur I'abbd  Dufour,  brochure 
qui  ne  porte  pas  le  nom  de 
,  Tauleur,  et  qui  a  ^te  impri- 
m^e  et  publide  sans  avoir  il6 
approuv^e  par  les  censeurs  or- 
dinaires  ). 

Monsieur  de  Feltz,  s*ofFense 
de  cette  question,  et,  pourse 
tirer  dVmbarras,  dit  que  cela 
n*est    pas    de   son     ressort,    et 
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dt&it   lolSrie. 

Le  s^minftriste  s'excuse,  et 
dit  qae  d'apres  oe  que  MoS' 
sieur  de  Fdlz ,  a^ait.dit  axUi- 
marement,  U  crc^yait  q:U'il^ 
devait  ddfaira  ^gatecoent  ctfi 
cetie  brochure* 

Art.   66. 

A  una  heure  apr^s-midi,  M. 
la  Joie,  envoie  un  dbmestiqae 
aveo  un  gros  panier  ,  pour 
qu'an  j  mit  les  exemplaires 
du  Votum  capituli ;  mais  il 
n'en   trouve    aucun ,   ni  aucuo 
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des   sdminaristes   nen  remel   un 
seul    aux  sons-directeurs. 


Art.    67 

Messieurs  Vonck ,  et  la  Joie, 
font  ^  k  onze  heures  de  la  nuit 
la  visile  dans  le  college  ap- 
peUi  Gaspinagium  ,  et  entrent 
dans  les  chambres  des  thf^olo- 
giene  de  la  quatrieme  et  cin- 
quiemb   anndes. 

• 

Dans  les  tines  ,  ils  ne  disept 
mots  f  dans  les  autres  ils  ou« 
vrent  les  armoires  ,  dans  deux 
cliambres,  ils  allument  la  lam- 
pe ,    et    rdprimandent  les    iheo- 


<-  * 
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logiens  ,  sur  ce  qn^s  lie  vioo* 
nent  pas  «ux  prices  iki  !&&' 
tin« 

Ces     th^ologiens     r^pondent 

ont  pas  apporttif  de  la  lumierc, 
et  qo'ils  ne  SQvent  pas  qvelk 
Iieuire  il    est, 

Ges  dettx  aoua-directears  kur 
disent  qulls  doivent  se  lev^r 
dans  rinstant  I  et  se  rendre  il  k 
ckapelle.  | 

Peu  apres  ^  ccs  deojt  soos- 
directenrs  retocn^ent  dans  uoe 
cliambre  ,  '  et   y    trouveiU   ua 
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ilWologieii  presque  lout  htbill^ , 
jr  ^Deignent  la  lamiere,  et  lui 
iiistn%  qtx'il  peat  coatinuer  k 
dormir. 

II  est  h  retnarquer  que  ce 
ridisule  manage  des  deux  sous- 
directeuTS ,  a  dure  jusqu'^  une 
heure  et  demie  de  la  nuit^ 
et  q^oe  ces  sou»*direeteurs  com- 
mireut  iacne  sottke  apres  Tau^ 
tre. 

Monsieur  la  Joie,  pousse  une 
chandelle  ardente  au  visage 
d'un  sdminariste  ,  et  lui  brule 
les   sourcils. 

On  prdlend  que   taut    ce  ta« 


N 
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page  fttt  Teffet  de  dix  pots  de 
Punch  ,  que  ces  directeurs 
avaient  fait  renir  vers  le  soir 
pour  Icur  usage. 

Art.    68. 

Tous  les  s^niinaristes  sont 
scandalises  de  la  maniere  pcH 
decenle,  avec  laquelle  Monsieur 
la  Joie,  dit  la  messe  ,  sans  se 
conformer  aux  rubriques  ,  et 
entre  autre  »  dq  ce  qu'i!  omet 
raction  de  gr&ce  apres  I« 
messe. 

Art.  69. 

Monsieur   la   Joie,  troure  un 
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th^ohorgiien  qui  s'^bit  leri  un 
peu  trop-tard,  et  liii  ordonne 
pour  penitence,  de  ne  pas 
sortir  du  s^^naira  pendant 
fiix    mois, 

Arl.   70.  . 

Gomme  Its  ih^lt>gieM  ne 
p^uvent  sortir  du  si^minaire 
pour  aH«r  a^  confesser ,  Its 
jmtfs  de  df manches ,  sans  quihen 
aient  obtenu  ht  p^frmi^sion  ,  lei 
tb^ologiens  sont  forces  de  faire 
demander  cette  permission  par 
les  domestiquea ,  qui  trouvent 
les    direcleurs    au    lit  ,    mBm^ 
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h    sept     heures    et    demie    da 
matin* 

Art.   71. 

Monsieur  Gopin  exhorte  pres- 
que  journellement  les  sdmina- 
risles  h  frdqaenler  la  leqon 
de  Monsieur  le  Plat;  legon 
pu  lis  entendent  des  inepties, 
et  surtout  des  assertions  peu 
ortodoxes  ,  et  quelquefois  for- 
mellement    h^tdrodoxes. 

Art.    72. 

Comme  Monsieur  Gopin  ex- 
hortoit  une  autre  fois  les  se- 
minar istes   k  frequenter  la  le^on 
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de  Monsieur  le  Plat ,  Tun  d'eux 
lui  montre  la  prohibition  du 
libelle  d'Ejbel,  et  lui  dit  que 
la  fausse  doctrine  d'Ejbel ,  se 
trouye  egalement  dans  Pehem, 
qui  est  Tauteur  scholastique 
explique  par  M.  le  Plat,  entre 
autres^  }e  neuvi^me  chapitre 
et   en   ontre   les'  assertions  sui- 

r 

vanles  : 

Quod 'concilia  generalia  pos- 
sint  convocari  et^  haberi  absque 
pontifice  ; 

Quod  ecclesia  sit  faillibilis  in 
determinando   sensum  Quis; 


\ 


m6  mST^NftE 

QjMd  lectio  S.  Septum  nt 
Ucita  uniijuiquej  etiian  sine  cm^ 
SBHSU  episcopi^  etc. 

Art.   7J. 

I^es  ft^mioariates  s^ah^emteiit 
de  plus  en  plus  des  legons  de 
Monsieur  le  Plat ,  les  ups  1 
de  crainte  d'etre  perrertis  par 
ses  leqons  ,  ies  autres ,  pour  ne 
pas  donner  du  acandale  aas 
leunes  sdminari&tefiii. 

Monsieur  le  Plat  en  devicn* 
furieux,  et  dit  ^u'il  faut  Ies 
mettre    dans     Ies    petites    n^ 

SODS. 
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Art.    74. 

Les  s^minariates    voyant  clai- 

rement  qu'il  n'dtail  pas  possible 

de  faires  quelques  progrej  dans 

les    dtudes    sacrees   ,   tant    que 

les    clioses  seraient  sur  un  pied 

aussi   absurde  ^   en     font    leurs 

plaintes    k    Monsieur    Stoeger  , 

et  -lui    disent  ,    qu'outre     plu- 

sieurs  autres  propositions^  fausses 

et    scandaleuses ,    toute  la  doc« 

trine    d^Eybel ,    condamnde   par 

la    buile    du     pape,    se   trouve 

au^ssi   dans    Pehem. 

Monsieur   Stoeger  ,  leur    ri- 

A  3 
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pond,   vos  estis  omnes  in  can>^ 
scientid   erroned ; 

Ajoutailtt,  que  tons  les  th^o- 
logiens  d'AcIlemagne  et  d'adtres 
pays  ,  suivatent  le  settlimeDt 
de    Pehem : 

Fausset^  'insigiie. 

3^  Monsieur  Stoeg^r  leur  dU : 

Omnes  episcopi  Germani  et 
Gain   iii  practicdnt: 

Autre   fausset^  : 

3^.  Que  la  |>rohibition  da 
libelle  d'Eybel ,  n'a  aucuiie  au« 
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tqirit^,  k  cajase  qu'eile  n*a  pas 
^t^  placetde  ds|ns  les.  Pays- 
Baa?. 

On  lui  d^montre.,  qup  c'est 
un  bref  dogmatique  ,  qui ,  se* 
IpnJa  declaration  de  Phiiippe 
ly  ,  en  dat^  4u  1,3  juin  iQ^^ 
n*est  paa  d^fts  le  c;as^  4'^.trei 
prdala|)^nieqit  pIf^:etd^^  a^^Qt 
de    paraitre    en  p^lji?* 

Moiisjeur  Stpqger,  vpi;i]ant]  se 
UW  4ft  spn  ai«f)afrjaa,,  4it 
gue  i^le  bjillc    ou,   brel,    es^ 

««ft  p!^9«  wppqs^i.  et,.  q^:eH? 
I??,  vient;,  pas  de,;Ronftf ;  nfliij 
vfiUg.,  faHJf^t^  P?lR^e, 
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II  ajoute  aussitot,  ^oe  rem- 
pereor  anra  soin,  dans  la-suite, 
3i  ce  que  de  pareilles  bnlies 
oa  lettres  ne  panriennent  pi  as 
dans    les    Pajs-Bas. 

Pais,  se  contre  -  disant  Ini- 
meme  ,  il  dit  qae  ^  pontifex 
exacerbatus^  in  aliquibus  im- 
prudenter  processerit^  et.  in  ali- 
quibus   erraperit. 

11  ajoule ,  eiiam  in  supposi- 
to  y  quod  omnes  istce  proposition 
nev  bene  essent  damnatce  in 
Ejrbel,  nondian  sequeretur  ^  quod 
tales  in  Pehem ,  sint  dam* 
nandiB  ,  quia  in  lingua  romand 


DE  TOURNAy.  63 1 

habeat  dujfficepf.  sen^jjUn^^  qua- 
les  'multce  sunt  in  Ejrbel  et 
/p.    b^Ua    umgenii^. 

Art,., 75. 
Les     sdminairistes    demandent 

seloa  spja    sentlp^Lgot,,     on    doit 

Monsieur  Stoeger  leur  r^pond, 
De  ista  buU4\  nofi,  amplius  lo- 
quenduTn  est. 
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qces   dc  France  n'ont  pas  vou- 
lu   admettre  cette    bulie; 

Que  le  pape  avait  promis 
de  donner  uhe  explication  de 
la  buUe  unigenitus ,  et  qu'il  n'a 
pas    tenu   parole: 

Quadraginta  episcopi  gallice  , 
dit-il ,  noluerunt  accipere  earn 
bullam  ,  et  puis ,  Pontifex  pro- 
misit  explicationem  ,  et  non 
iediL 

Art.    76- 

Quant  aux   cinq  propositions 
de   Jarisenius,  condamuifes  par 
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I'dglise ,  ilnous  dit^que  dans 
la  suite ,  nous  ne  d^vrbns  plus 
preler  serment  la  -*  dessus ,  avant 
d^etre   promus    aux    ordres : 

Vos  imposterum   non  prceta^ 

bitis  juramentum  super  quinque 

j)ropositionibus     Jansenii   darri' 

natis  ,  ce   qui   scandallsa  heau- 

coup  les  sdnfiinarisCes. 

Art.    77. 

Comme  les  seminaristes  lui 
detnaadaient  ^galement^  ce  quHl 
fallait  penser  ,  au  sujet  de 
la  d^Gnilion  de  Feglise  donnd 
par  Monsieur  le  Plat,  Monsieur 


du  qJ^^i^Uani^ijf^  Cfli,.  S,4nsrM;; 
fausset^  insigne ,  et  ddmentie 
pair.  ^omi»ry  If^  ^1^  lv^&- 
rue, 

4 

Les   sen^inaristes    lui     firent     | 
Toir  ,  que  si  Monsieur  ler  Piat 
n'avait    vouta    parler    que    da    ' 
christianisme    en     g^n^ral  ,     sa 
sortie  yioiente  contre  Beliarmin 
et.   Canisuis^   nJaurait    paft    ea 


RIoAsie^r  S^^egf^  4(:W^iengorp; 
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• 

quelque  ^chappatoire  ,  leur  dit 
done  ,  (juod  verba  canisii  sub 
uno  et  summo  post  christum 
capite,  etc.  ,  non  sint  essen- 
tialia  definitioni  ecclesioe^  quia 
sic  iota  ecclesia  papa  mortuo 
corrueret. 

Sotte    assertion  ,     s'il    en    fut 
jamais    one. 

ArL    78. 

Les  s^minaristes  reviorentsur 
ce  que  Monsieur  Sloeger  ,  leur 
avail  dit,  qu'ils  dlaient  tous 
In  conscientia  erroned;  ils  lui 
dirent,   que,    josqu'i  present, 
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ib  avaient  touiouis.  snitl  les 
plus  c^lebres,  aut^ars  ortho- 
doxes  des  Pays-Bas,  et  entre 
aatres  Monsieur  Dens  «  en  son 
yivant  pr&ident  du  s^inaire 
de    Maliiies. 

A  quoi  Monsiear  Stoeger  lear 
repoudit,   vos    maH  fecistis  /e- 
gendo  et  sequ  endo  Dens ,  quk  \ 
multa    continet    mala  prmcipU» 

Quelques  sdminaristes  hi 
demandeiitf «  siili  xf§i  hfi^  est 
pafi»  petniis^  de  lic^t  tin  f^ti^ 
auteur  que   PoJbeia; 


%.Mif vSlfl«ger  r^l^ndjqiiiai 
peuvent    aussi  lire  van  Espen* 
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On  lui  observe  que  van 
Esp^  ,  a  ^t^  nn  jansdniste 
cles  plus  -entetdSf  et  que  ,  par 
ordre  du  fgouvernemenl  ,  il  a 
du  quitter  les  Pays-Bas  ca« 
'  tlioliques; 

^       Monsieur    Stoeger    fepond    , 
>  %^os     omnes  esccellentiores  nros 
eoo  hao  pat  rid  expuUsti  : 

r;  ■      ,  ■ 

Ce  qttj  pronve  asaez  claire- 
;  ment  ,  efti^  ,  aelon  Maosienr 
I  Stoeger ,  aucim  ^aotfeur  ib'est  hiytk 
1^  tfe^ologien  bu     c^nonisle  ,    "k 

nidinRs  ^uHls  n^  soit  d^  la  fivcte 

lans^diNnfi^. 
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Art    79. 

Monsieur  Stoeger  ,  nous  a  dit 
aassi ,  Non  dantur  Jdnsenista 
elc.^  et  que  quant  k  la  balle 
unigenitus ,  nous  ponvons  en 
croire   ce   qui  nous  plait. 

De  bulla  unigenitus »  potestii 
credere   quae   vultis. 

Monsieur  Stoeger ,  pen  contest 
de  C6tte  confe'rence  ^  et  ne  s^ 
sentant  pas  assez  fort  pom 
tenir  iete.  k  plusieurs  |eQii0 
thdologiens  ,  leur  die  qu'il  ai* 
merait  mieux  ,  que  chacau  60 
particulier  s'adress&t  k,  lui. 


ii 
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Art.    80. 

Le  Ireize'  Janvier  .  1787  ,  les 
sous-directeurs  distribuent  aux 
sdminaristes  assembles  au  re- 
fectoire,   le  plan   de  rinstitut. 

Quelques-uns  de^  sdminaristen 
en  ouvrant  par  bazard  telle 
ou  telle  page  ,  y  rencontant 
des  expressions  tres  choquan- 
tes.    (•) 

Les    s^minarisles     demandent 


(*)  On  les  a  pabli^es  ensaite  et  elles 
bnt  ^td  en  partie  rapporWes  dans  le 
jonrnal  politique  de  Li^ge  ,  n*.  S^ 
page  aa6. 

B  5 
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s'ils  doivent  regarder  comme 
des  lois ,  tous  les  articles  et 
ies  assertions  que  ce  plan  coa- 
tient ; 

Les  sous-directears  repdndeatj 
qu'oui ,,  ce  qui  cheque   tous  1^ 
sdminaristes. 

Quelques  uns  d'entre  les  &ir 
minaristes  temoignent  toute  leor 
surprise,  der  voir  que^  dass 
ce  plan,  on  leur  present  U 
lecture  des  aut^urs  ]ans^Di^ 
tiques  ^  tels  que  Messieurs  Ar* 
nault  ,    Bdnayenture  ,  Racine  » 

etc. 
Item  I  des  auteurs  protestants 
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et  ennemis  jar^s  de  I'egtise 
catholique ;  d'autres  observent 
que  la  npuyelle  m^thode  qu'bn 
leur  present  ^  n'est  bonne  qu'^ 
prodqire  des  ibdologiens  ig^o- 
rans  et  incapables  d'acquilt^r 
un  jour  |es  fonctions  pasto- 
rales ,  etc. 

Le  1 5  Janvier  17&71  i  cinq 
lieures  et  demie^  on  tranaporte 
\es  lits  de  12  thdologiens  aux 
couvens  ou  ils  doivent.  etre 
mis    aux    arrets. 

A    dix   heurea    du  sorr ,    on 
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vieni  le8  prendre  ,  on  en  pla- 
ce trois  dans  nne  roiture,  et  i 
nn  soldat  aupr^s  d'eax,  nn  ; 
autre  derriere    la    voiture. 

La  meme  chose  se  fait  k 
regard    des     neuf    autres. 

Art.   8a. 

Ifi  i6  janrier,  arrirent  k 
Louvaih  Messieurs  du  Four, 
de  Feltz»  etc.\  its  ront  loger 
en  Tabbaje  de  ,Sainte  *  Ger- 
trude. 

Art    83. 
Les  sdminaristes  cachent  eom« 
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Monsieur  Detis  ,  «  cause  (|ue 
Monsieur  Gopin  leur  avait  dit, 
qu'on  viendfrait  leur  enlever 
trois    volumes. 

Monsieur  W  Joie  dit  au    soir 
^9t»$    le     r^feebwe  ,     que    le' 
Wxidemam    il  ny  aurait  pas  de 
leqpn  piubtique. 

Art.    84, 

II  faut  rendre  ici  justice  a 
Monsieur  de  Felts  ,  lequel  , 
voyant  le  mauvai»  reglement 
et  le  grand  d^sordre  qui  re- 
gnail    dans   le    museum.  ,    etc., 
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r^rimanda   U-dessus  asses    iri^ 
yement  Monsieur  la  Joie. 

Art.    85. 

Le  17  Janvier  ,  lea  denies 
tiques  qui  yont  porter  la  hi- 
miere  aux  sdminaristes  ,  lent 
annoccent  qu'ils  doivent  le 
rendre  ,  cuni  togis  et  pallio  ^ 
'k  la  chapelle ,  et  qu'apres  la 
messe  les  Messieurs  yen  us  de 
BruxeUes  leur  feraient  uii  ser- 
mon. 

Art.   86. 


heurei  du    matia  , 


i 


BB  TOURNAt.  94$ 

Messieurs  du   Four   et  de  Feltz 

arrirerent   au    college    dans  le 

carosse   de  Tabbaye  de  -Sainte- 

Gertrude  ,   ils  se  rendent  ^  la 

cliapelte     ou  museum  ,  avec  M« 

Stoegier  et  consorts,  avec  quel- 

'   ques      officiers     de     troupes  , 

quelqdes  soldats  de  la  pnlroti 

de   Brabant,    les    president  du 

college    de    Driutius  «     et   du 

college  du  roi. 

Ge  fut  U  que  Monsieur  du 
Four  pronon^a  sa  harangue , 
en   criant  comme   un    forcen^. 

Son  discours  ne  fit  qu'irriter 
les    espritf. 


C4«  IBESIOIRB 

Lorsqne    MoBsieur  dn    Fa«r 
parvsviit    -k  son    iw   ihreule^ 

yw^  jsMir  HeraJe^  les  a^tmna^ 
rntea  en  trf»oigDk*eni  ^nr 
^•onpemeBl ,  et  se  direnfc  toot 
ba»    l«s-   uns    aux    cutrts : 

Voi^a  ua  hamme  ^i^.  jac^ 
dans    son   sermon. 

Art.    87. 

Apres  &¥oir  (ihi  son  discaurs, 
monsleuM*  da  Four  ceeommande 
fortement  aux  tb^ologiens  de 
{r^(|tt6Dt^r  te&  le^na*  d«  lUkm- 
sieur  le   Plat  el  celiea  de  MoaK 
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a. 

BJeur .  Marant ,  sans  dire  tin 
mot  des  lemons  des  aotres  doc- 
tears,  qui  jasqu-a  pr&ent  , 
n'ont  pas  encore  r^yoltd  lea 
esprita  par  une  doctrine  anli- 
catholique. 

Art.   88. 

Monsieur  du  Four  declare 
^ussi  auz  th^ologiens  ,  qu'ils 
auraient  9  h  midi  el  au  sdir, 
un  pot  de  biere  ;  mais  que  , 
dans  Tapres  dinee,  ils  ne  pour- 
raient  pas  prendre  aticun  ra- 
fraichissement ,  ce  qu^on  appelle 
^otus ,  pratique  assez  commune 
dans    ce    pajrs ,    0U|     rers    lea 
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^tiatre  heures  de  Pispr^-midi , 
lea  Ui&>l;ogieDS^  apres  avoir  M  j 
pr^^aa  dans  les  legons ,  Imb* 
Taient  ardinacrement  xip.  ymrr$ 
de  biera ,  avai^  de  a^  randfe 
^   Made. 

Art.  89. 


P\m  Mottaiaur  du  Fonr  se 
tOHPt^  vers  Monsieur  de  Feltoi 
ei   lai  dit: 

pas  quelque    chose   k  dire  ? 

I^^op^iear  de  Feltz  dd^cl^re, 
qu^   ^jb^t  s^QjiUiariste  se^%  irrd* 
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nxisaihlement   renvoy^  i    s'U  ose 
emXrejt    dafl$    un    pabaret. 

Art.    go, 

I 

Monsieur   du   Four  constitue 

^    Monsieur   Thisbaeri  en    quality 

de    commiasaire  ,    a    qui  les  se- 

imnaristes  pourront  porter  ieurs 

justes    plaintes. 

Monsieur  Tliisbaert  en  temoi- 
giie  tout  son  contentement ,  et 
dit: 

f         Jam  /actum    est  ^  nunc  omr 
nia  bend    succedent. 

Un   s'^ininaritte   lui   Wpohd  , 
I      Hoc  non  video. 


0So  mSTOIKE 

Monsiear  dn  Four  loi  lit 
aussi  une  lellre  de  Monaieui 
Majence  ,  par  laqaelle  celoi- 
ct  remercie  le  gouyemement, 
et  promet  d'executer  les  ordres 
qall  en  a  Ttqfx. 

On  promet  auisi  auz  s^mi- 
naf^tes  \  qu^on  donnera  k  cha- 
cun  nne  chambre  parUculi^re, 
qu'one  partie  dn  troisi^me  conn 
de  tk^ologie  ira  loger  an  col- 
lege de  Driutius. 

Art.   91* 


Monsieur    du    Four   dit    an 
siminaristes ,  quil  Toit   Ik  leor 
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mine  ,  que  tous  les  sdminaristes 
iibti  contens,  qa^il  restera  enco- 
re quelques  heures  ,  et  qu'il 
s^allend  ,que  tous  les  sdminarlstes 
viendront  lui  donner  Jeurs 
noms  ,  pour  les  inscrire  au 
catalogue  in  cetetnum  mansuro; 

Que  si  ndanmoins,  il  se  trouve 
encore  quelqu'an  qui  ne  soit 
pas  content,  que  lui,  M)nsieur 
du  Four   est  pret  kj'ecouler. 

Un  seminariste  lui  repond, 
Episcoporum  est  '  ista  omnia 
ponere  ,  quia  'Deus  posuit  epis- 

copos  regire  ecclesiam ,  Dei. 

«  *  .  '      '< 

Monsi«ur   du  Four  ri^plique , 

C  3 
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1 

Non  est  hie  locus  ar^mentandi 
debetis  hie  tantum  dare  vestra 


nontma. 


Art.    92. 


■*•■">•'•>•  ^••-^    <^     j^ 


Je  a'observerai  pas  id,  que 
le  mdcontentement  et  le  d&es* 
poir  dtaient  peints  sur  Jes  yi- 
sages  des  th^oiogieas  ^  qoapd 
monsieur  du  Four  leur  dit 
a'rec  sa  bonne  foi  ,  qu'il  yoyait 
h  lent  niiiie  ijiie  tous  ^areot 
cbnttos. 

AuitiSi    aucuii'  a^minariste    ne 
fat  la  dup^  de  sqp  compliment 

iiisidfei&. 


t 
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«'».<.  .  ■ 


Art.    93. 

r 
I 

Un  appeH6  les  s^minaristes 
du  crrqiirime  coiirs|  ceux  -  ci, 
tardent  ii  se  rendre  aupres  de 
monsieur   du  Four.  *; 

Fnfin,    ils   s*y    r/eudont. 

Monsieur  du  Four  leur  dit 
qu-ils  no  doiyjOnt  p^^  *^oir 
peur,  qu'il  ne  s'«gif  qi)^  dp 
donner  leurs  non^s,  et  4!^  i^pm- 
mer  les  Jbourses  dent  ils  jouis- 
sent. 

Aussit6t  'mon$ieuT    4u    Four 
demande  au    premier    semina- 
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riste  qui  se  rend  aupres  de 
lui ,  sil  y^ut  observer  les  lois 
du  sdminaire  I  (  c'est'4 •dire  les 
regl^mens  les  plus  sots  et  les  [plus 
ridicules  qu'on  puisse  prescrire 
a  des  sdminaristes  )  ,  et  de 
plus  ^  sll  veut  frequenter  les 
lemons  de   monsieur  le   Plat ; 

Le  s^minariste  rdpond  qu'il 
ne  yeut  i^as  s'ti^ujettir  h  ces 
articles. 

Aussitot  on  lui  I&che  les 
paroles  les  plus  dures  ,  et  oa 
lui  otdonne  de  q^uitter  le  sd- 
minaire  ,  i^onoJbstant  que  lui , 
en   vertu    desdites  lois ,   n^^tait 


pps     dans    le    c^     de     4^^^^'' 
fjr^guenter  cette    le^on. 

Le  s^minariste  se  retire  pour 
SQ  4j|^poser  k  auitter  le  ajmi- 
f^^ire  ^  pn  le  rappelle  ^  et  on 
lui  4^mande  sUls  ne  veut  pas 
4^6\ih^r^r  gueic[u^  tem^s. 

Le  s^minariste  repond  qu*oui 

mais    qu'on  ne  iui  en  iaisse  nas 

* 

le    temps. 

On  iui  demande  combien  de 
jour  il  deniande »  il  en  demande 
quatre. 

On   lui    dit   prenez  en    huit^ 
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et  d^lib^rez  bien ,  car  si  vous 
ne  soussignez  pas  alors  ,  tous 
serez   renvoje-  pour  tou jours. 

Vient  ensuite  un  diacre  , 
qui  declare  ne  vouloir  pai 
souscrire  h  ce  qa'on  exige  de 
lui  ,  8au9  aucune  justice  ^  oo 
lui  dit  qu'i{  ne  parviendra  ja- 
mais k  la  pretrise,  qu^au  con- 
Iraire  ,  s'il  veut  souscrire ,  qu*en 
deux  ans  •  on  lui  donnera  un 
canonicatf  ou  nne  bonne  cure. 

Le  diacre  repond  qu'il  aime 
niieux  mourir  diacre  ,  que  de 
se    damner    ^tant  chanoine    ou 

cure,  * 


1 
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Art.    94. 

■ .  •     ••  .      . 

II  faut  observer  ,  que  Te'dit 
de  Tempereur  ne  concerne  pas 
ceux  qui  sont  d^ja  dans  les 
ordres  majeurs,  et  qu'ainsi', 
taonsieur  du  Four  ct  consorts 
ont  tres  injustement  outrepasse 
leurs  ordres  et  leurs  commis- 
sions. 

Art.   95. 

•  Monsieur  Thysbaert  vient  par- 
ler  aux  theologiens  ,  et  les 
prie  de  vouloir  souscrire ,  en 
leur  disant^  que  plusi^urs  per* 
sonnes     respectables     crojaient 


m  WSXfilR?  j 


qu*ils  pours(i)ent  ^sj^uscrire  sam 
blesser  leur  conscience  ^  Wor 
disant! 

fripfereff  lifet  dpctriiuf    hot] 

anno  /uturo  mutari ;  etiam  iit 
philosophia  aUquando  mutanto^ 
s/stemata. 


/sstff  C}4 1  ,^t  cfs  jp^cO^  sor 
lisnt  de  L9  ^4icJ[)e  td'u^  |>r^f  t 

Art  _^. 
Un    autre    s^minariste   entre; 
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lonsieur  du  Four  lui  demande 
on  nom,  et  puis  ,  sll  pourra 
>ayer  pour  sa  table,  anouel- 
.ement     deux    cent  dix    ftorins. 

Hie  sdmiiiiariste  r^pond    <{u'oui. 

Monsieur  du  Fou r  t ui  de- 
mande ,  s'il  veut  frequenter 
les  lei^ons  de  Monsieur  lePlat; 
le  tli^ptogjen  dit  qu'oui ,  dans 
1e  cas  pourtant  ^ue  les  autres 
les     fr^quenteqt, 

Monsieur    du    Four   lui  saute 
au    cou    et    I'embrasse. 

XjB    th^ologien  fait   son  com- 
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Art.  99. 

Cela  etaot  fait ,  on  fait  en* 
trer  quelques  aotres  sdminaristes 
et  on  leur  dit  Jam  non  debetis 
timere ,  n}ani  jath  sub^ignave- 
runt   ut  comes. de  Nieuland, 

Quel   mensongie ! 

!.Ujnr  .  seu  1  j  eu  ne  hotzime  q  ulli 
dnt  a^uit  ^vrSi^uscrit  ,;  e%  voili 
*^ue  cea  Mjessieurs  (jisent  \^aji 
jam  $uhiignai;erunt. 

Art.  100. 

Monsieur^Clopin  Tait  la  rotide 
et  se  donne  *  to  us     les   tnouT^ 
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mens    possibles  pour   porler  les 
tli^ologiens    ^  souscrire. 

li    dit  h    un  seminariste  ,    tu 
es    bonus  homo  ,  tu  subsignabis . 

Le   seminariste  rtfpond  ,  non^ 
non. 

Monsieur  Copin  hausse  les 
dpaules  et  dit,  Maledicta  ista 
bulla. 

# 

^    'Le     sdminariste     dit      h,     soa 
lour  ,    Maledictus  liber  Pehem. 

Art.   I  o  I 

ji       Messieurs  Copin  et  Tbysbaert 

D  3 
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avaient  dit  la  reille,  que  ceUe 
bulle  ^tait  fictitia  »  et  quoi 
aliquis  privatus ,  nomine  pontifids 
istam   ediderU. 

Art.  102. 

Les  sdminaristes   commencent 
k    quitter    le    seminaire. 

Art.  iq3. 

Un  plus  grand  oombre  de 
s^minaristea  ,  suit  les  premiarst 
depnis  que  Monsieur  Thjsbaert 
et  Monsieur  Stoeger  leur  ont 
ddclar^  qu'ila  n'ont  plus  que 
six    jours    h  ddlib^rer ,  et  que 
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eeux  qui  ne  voudront  pas 
souscrire  ,  devront  quitter  le 
sdminaire. 

Art.  1 04. 

Messieurs  Thysbaert  et  Copin 
se  rendenl  k  BruxelJes ,  en 
^oste ,  pour  farre  savoir  ,  que 
les  th^olagiens  ibaBdoniiaieat 
le     s^minaire. 

'Copin   part    en    pleuratit. 

Les  s^minaristes  craignant  que 
Ton  ne  les  enfermat  tine  se- 
eondd  fois ,  au  retour  de 
messieurs  Thysbaert  et  Copin, 
fie    hatent    de  quitter   Louvain. 
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Art.  io5. 

On    empeche  quelques  -  uns 

de    quitter     1e  s^minaire,  sous 

prdlexte    qu'ils  doivent    payer 
leur     table. 

Les  sdminaristes  reclamenth 
promesse  faite  par  Monsieur 
Stoeger  ,  porta nt  qu'ils  seraient 
Dourri    gratis     (*). 

Messieurs  Vonck  et  la  Joie 
nient  la  promesse  ,  on  les 
convaint    de    la  r^alit^. 


(*)  Voyez    les  articles     ii  et   i4». 
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lis  rdpondent,  que  les  eve- 
<}ues  respectlfs  payeroht  ia  ta- 
lkie ,  puisquDs  les  avaient  pre- 
sentes ,  et  quails  etaient  assez 
riches    pour   cela. 

Quelle  fourberie,  quand  on 
se  r^ppelle  ce  que  monsieur 
Stoeger  et  consorts  ont  declare 
antdrieurement    sur    cet   article. 

Art.  106. 

Les  s^minaristes  se  rendent 
cliez  rdconome  Put  ,  et  sont 
oblige  de  lui  pajrer  leur  table, 
ou  d'dcrire  un  billet  de  pro- 
messe. 


\ 


ft 
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Put ,    Gonnaissant  particulie- 
rement    un     st^minarisl^ ,  t&che 
de    le  faire    souscrire^    en    lui 
disant     qiren    inoins     de    deux 
ans  ,  il    aurait  une  bonne  cure. 

Art.    107. 

Le  25  Janvier  ,  tous  les  theo- 
logiens  ,  Iiormis  une  yingtaint, 
^taient  sortis  du  seminaire. 

Art.  108. 

Tout  le  monde  admire  que 
parmi  un  si  grand  nombre  de 
s^inaristes  ,  il  ^  regnd  une 
conformity   de    sentimens    aussi 
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complette  ,  tandis  qu'il  n'y 
avail  eu  aucune  conspiration  , 
ni  induction-  de  la  part  de  qui 
que    ce.  soit. 

Mais  on  doit  observer  que , 
sensus  communis  semper  indi- 
cium Juerit  veritatis^ 

■ 

Art.    log. 

Les  conseils  de  -  Brabant  et 
de  iVfalines  proscrivent  la  bolle 
super  soliditate  ,  en  croyant 
sur  la  parole  de  Stoeger  et  de 
le  Plat  ,  etc.  ,  qu'elle  avait 
influd    sur     la     desertion    ,    en 

« 

^tablissant  la  primaut^  du  pape^ 


vi 
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que  ces  tnessieors  traitent  dhy- 
dre  ukramontaine  ,  (  comme 
si  dans  la  noavelle  buUe,  cet 
important  article  Ae  la  foi 
catholique  .  aorait  4l6  inconiiQ 
k   des  thdologiens  ). 

Le  noncQ  re^ut  ordre  de 
quitter  Bruxelles,  pour  en  a?oir 
fait  imprimer  denx  cents  exem- 
plaires  pouc  les  missions  d'Aii" 
gleterre   et    d'Holiande : 

Ge  que     les     nonces    araient 

toujoura  'fait    en    pareil    cas  , 

s^ans    aucGin    placet,   qui     d'ail- 

lours  y     suivant    uu    rescrit    de 

.PIixlij]?pe   rV ,   nest   pas    n^ces* 
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aiire  pour  la  publication  des 
Duplies  dogmatiques  aux  Pays- 
Bas  ;* 

Bescrit   coustamment   observd 

encore   dans   ce   siecle ,    oil    la 

celebre  constitution  unigenitus ^ 

a     etd  publide  sans  placet «  dans 

to  us  les  Pays  Bas. 

Le  nonce  a  en  mains ,  les 
tdmoignages  sous  serment  des 
imprimeurs  et  'libraires  vexes 
a  cette  occasion  ,  ainsi  que 
toutes  les  pieces  qui  peuvent 
rendre  une  justification  com- 
plette  et  triomphante. 

Quelque  temps  apres  la  pros- 
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criptiooL  de    la    bulle ,    on  t 

lut  dans  les    gazettes    Tarticle 
sairant. 


Fienne^  ^4  J^rkr. 

On  dit  qu'il  a  ^t^  re- 
mis  ^  Tempereur  une  piece 
relative  &  la  biille  contre  le 
livre  d'Ejbel,  proscrite^  com- 
ma Ton  sait ,  dans  les  Pays- 
Bas  autrichien;  mais  on  yarie 
sor  la  ^alit^  et  le  nom  de 
la  personne  qui  &  pr^sentece 
m^moire    &  ^Sa    Majestd ; 

Tandis  queries  uns  attribuent 
cette  demarche  a   un    seigneur 
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ijualifi^  ,  d'aulres  pr^tendent 
^ue  c'e3t  un  hoinme  ss^ns  ca- 
ract^re  public  ;  et  qi]i  n'est 
reveta  d'aucuae  dig^it^  ,  qui 
a  pr^sjenld  le  m^moire  en 
qualiti^  de  bon  cUojen  ,  cpn- 
vaiiicue  d^  r^quUd  et  de  la 
sagesse.  du    monarque. 

Qaoi  qu^'il  ea  soit^  Yoici  la 
piece  en  question: 

Siref 

« 

La  d-marche  que  votre  con- 
fieil  de  Brabant ,  et  celui  de 
Malines ,  vienn^it  de  se  pe  r- 
mettre     ^    i'^gard    d'une    buUe 
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du  souverain  ponlife  ,  est  si 
peu  d'accord  avec  les  senti- 
meos  que  V.  M.  a  consUm- 
ment  t^moign^s  a  ce  premier 
pasteur,  et  avec  la  considera- 
tion dont  e)le  v^ut  qu'fl  jouisse 
dans  ses  etats^  pour  maintenir 
Tunion  et  la  Concorde  dans 
tout  le  corps  de  T^glise ,  que' 
j'ai  cru  devoir  soumettre  les 
deux  ddcrets  h  sa  considera- 
tion f  et  implorer  son  autorite 
pour  effacer  cette  fl^trissure 
e'clatante  ,  d^cern^e  sans  aucu- 
ne  raison  centre  le  premier 
siege  du    monde    chr^ien. 

Cette  bulle  ,    h    la     y^rit^  , 


\ 
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XI* avail  pas  it4  presentde  au 
gouvemement  des  PaysBas  , 
pour  y  recevoir  le  PlacUum 
royal  : 

Le    pape   ne  Vy    avail  point 
parjticulier  ement  adressde ; 

Le     nonce  resident    &    Bra<- 

xelles ,  et  les  ereques  du   pays, 

ne   Tavaient ,  ni    repandue     ni 
promulguee. 

Elle  circulait  tout  uninient 
dans  le  commerce  de  librairie^ 
avec  une  multitude  d'ouvrages 
ou  indiff^rens,    ou  souveraine« 

E  3 
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mens   digues  d'ftttirer  rammayd-j 
version  des  lots  ; 

Lorsque  toat-il*coup ,  i^  deo] 
tribunaux    s'aviserent  de  la  dif 
tinguer  par     une     proscription 
dont    le  motif  est    eocore 
mystere  ,     pour      ceux    qai  nj 
peuvent  se   resoudre  k  le  chei 
che  dans,  des   observations  aj 
geantes     pour    la     religion 
Tdglise  catholique. 

Si  votre  Majestd  considere 
que  dans  les  pays  meme  pro* 
testans,  parmi  les  catboliqaes 
de  Hollandci  d'Angleterre ,  des 
provinces     voisiaes ,    d'Aliema- 
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gne     et  de* France,    ceile  bulle 

existait  ,     sans     dbnner    aucune 

inquietude    h    rautorite    tempo- 

relle  ;     qu'On    n*a    song^     h    !a 

proscrire  ,  ni  dans  la   capitale  ^ 

ni     dans   aucun   en  droit   de  »es 

vastes    dtat8. 

r  ^ 

/ 

Elle  comprendra  ^ns  peine 
qu'il  dtait  impossible  ,  qu'on 
n'en  trouv&t  des  exemplaires 
dans  les  Pajs-Bas  autricliiens , 
et  que  cette  pn^tendue  d^cou- 
verte  ne  prouve  pas  qu'elle  y 
ait  ^t^  iutroduite  furtivement, 
el  en  mdpris   des   lois  du  pays 

A  consulter  les  deux  d^cre&r 
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de  proscriplioD ,  on  dirait  qae 
le  pontife  romain  ^  dont  ia 
modt^ration  est  coucue  a  voire 
Majestd  ,  a  tentd  d'enrahir  sqd 
aulorit^  souveraine  ,  et  de  Tio- 
ler  ses  droits    sacres ; 

Tandis  que  la  buUe  na 
pour  but,  que  de  maintenir 
one'  v^ritd  reconnue  dans  tous 
les  pays  catholiques  ; 


Qu'elle  jegarde    un 
dont     voire      Majesty 
meme     temoignd    son 
tentement: 


ouvrage 
a  elle 
mdcon- 


Qu^elle    tend     I     maintenir 
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Vordre  et  la  paix  de  I'eglise  , 
qui  ne  peut  manquer  de  totn- 
ber  dans  la  confusian  et  Ta- 
narchfe  ,  s'il  est  peruiis  d'en 
insuller  le  chef,  de  le  depouil- 
ler  de  sa  consid^raftion  et  de 
son    autoritd. 

Si  rotre  Majestd  vient  k 
apprendre  que  le  fiscal  de 
Malines  a  expedie  ce  decree 
h  tous  les  curds,  avee  ordre 
de  le  fulminer  au  prorae  ,  au 
milieu    des    saints   noyateres ; 

Voire  religion.,  sire  ,  souffrira 
d'un  zele,  qui,  quel  qu'en  soil 
le    principe,    ne   peut  produire 
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que  des  effets  funestes  snr 
I'esprit  du  peuple  chrdtieo , 
ne  fut'Ce  qu'en  le  scandalisaot 
par  I'idde  d'une  division  ,  entre 
Fempire  et  le  sacerdoce ;  di- 
-  vision  qui  n'eiiiste  pas  ,  et 
qui,  si  mallieureusetiient  elte 
existait ,  ne  derrait  point  s'an- 
noncer  par  des  manifestes  pu- 
Dies  dans  le  temple  du  Dieii 
de  ta  paix ,  en  interrompant 
le  sacnfice  de  I'agneau  que 
lea  pontifes  et  les  pretres  im- 
molent    pour   le  salut  des  rois. 

Addenda. 

Les  s^miaaristes  ^tnnt  parlis, 
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Monsieur  le    Plat,  se    voit   des 
disciples  lout  noureaux,  savoir, 
des   saveliers  ,    des    porle-faix ,  ^ 
des    paysans,  etc. 

Le  cinq  fevrier  ,  un  spvetier 
bien  ivre  endose  un  habit  noir, 
prend  une  grande  perruque , 
et  un  grand  manchon,  avec 
son  tabelier  de  savetier  .  se 
rend  h  la  le^on  de  Monsieur 
le  PJat,  et  pendant  la  legon 
dit ,    sic  e^t ,   sic  est. 

Monsieur  le  Plat  ,  le  fait 
mettre  en  prison  ,  de  son  chef; 
le  savetier  demande  reparation 
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d'honneur,    et    pour    indemDi- 
salioB   yingt  xroitrouoes. 

Omissa. 

Nota.  Taut  ce  qui  suit  €it 
dcrit  de  la  main  du  r^dacteur 
de    ce    journal. 

Quelle  que  soit  la  demande 
que  les  s^minaristes  font  i 
Monsieur  Stoeger,  fut-elle  metne 
des  plus  justes  et  des  plos 
equitables  ,  Monsieur  Stoeger 
leur  donne  toujours  la  tneme 
r^jponse  ,  saroir  ,  un ,  outujiu 
non . 


Un    s^minariste    ayant     reQU 
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ae  semblable  r^ponse  ,  en 
arte  k  Monsieur  Vonck  ,  lui 
is-ant  ,  Monsieur  Stocger  ,  ne 
it  jamais  autre  chose ,  sinon 
utique  non^  sans  vouloir  dcou- 
er    nos   raisons. 

.Monsieur  Vonck  demande  au 
^^minariste  sur  quoi  k  roufe 
la  demande  faite  h  Monsieur 
Stoeger. 

Le  seminariste  repond  qu'il 
aTait  demandd  la  chose,  la  plus 
|u8(e. 

Monsieur    Vonck ,     explique 
done   Youtique  non^    en  disant 
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que  cela  ngnifte  que  Homieur 
Stoeger  lui  a  accords  sa  de- 
mande. 

Un  autre  i^nunariste.  demande 
h  Monsieur  Stoeger,  la  permit' 
si  on  d'aller  faire  ses  dernien 
adieux   h   sa    m^    moriboade« 

Stoeger  lui  dotine  pour  tdute 
r^ponse,  s6n  barbare  otUupu 
non. 

he  s^iaariste  indigp^d^ac  tel 
|jrocdd^,  lui  dit,  sive  outiqui 
non ,  si^fe  outique  bene  ,  outi- 
que  ibo. 

.    Monsieur    Stoeger    se     rend  i 
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avec  Moiisieur  Vonck  aa  r^- 
recto! re  ,  et  aussitot  Monsieur 
'Vonck  adreBse  aux  seminaristet 
ces  mots  ,  Domini  quarti  et 
qtcinti  cursus  ,  non  debent  fre- 
cjuentare  lectionem  pastoralem 
quos  latxnh  dahitur. 

A  quoi  Monsieur  Stoeger 
a^oute  ,  outique  Domine  ,  ipsa 
enim   noulUus  esset  outUitatis. 

« 

Monsieur  la  Joie  se  croit  un 
bon  latiniste  ,  et  c'est  ce  qui 
fait  que  les  8&ninaristes  tien- 
nent  note  des  sol^cismes  et 
des  barbarismes  qu'il  commet 
en  parlant  latin  ,    tel  que  ce* 


I 
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)ui*ci      Domini  ^     ad    medium 
tertiam  potestis  exire. 


Monsieur  la    Joie   accorde  I 

I 

un  seminarisle  une  chambR 
particuliere ,  ou  il  y  '  a  uoe 
chejninde ,  et  le  nomme  pr^ 
fet    du    cinquieme    cours. 


Monsieur  Gopin  s'en  offense, 
et  pretend  que  Monsieur  li 
Joie  ne  peut  pas  constitDer 
un    prdfet. 

Sur  quoi  yiye  dispute  entre 
les  deux  sous-directeurs ,  la  Joie 
et    Gopin.    ' 

Un    seminariste  Se  plaignaot 


J 


DEtOURNAY.  687 

h  Monsieur  la  Joie  de  la  inau'- 
vaise  discipline  que  Monsieur 
Stoeger  a  prescriLe  aux  semi- 
narisles ,  et  des  mauvaises  le- 
qons     qu'on     leur    donnait ,  lui 

dit,    qu'il    en     donnerait     part 

a      son    dveque. 

Monsieur  la  Joie  sen  offense 
et   lui  dit : 

Magnam  facitis    mihi  injuri- 
am. 

Numquid   ego  sum   honestus 
virP 

Et  proBlerea   quid  facit  ^fsta 
inspectio   episcopi  ^    - 


F3 
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Numquid   ego    et    tu   etiam 
^habemus    inspectionem? 

Les  sdmiaaristes  peu  ddifids  de 
voir  que  C[uelques-UDS  de  leurs 
sous-directears  prennent ,  le  ma- 
tin, du  chocolat,  etqu^en  mSme 
tems  ils  mangent  des  biscuits, 
aux  jours  de  jeune,  en  temoi- 
gnent   leur  surprise. 

L^un  de  ces  sous-directears 
s'en  moque  et  r^pond  ,  que 
bientot  Tempereur  va  abolir 
le    jeune. 

On  dit  que  Monseigneur  le 
ptince    de  Ligne    a    adress^    k 
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l^onsieur  le  Glerc ,  un  biUet , 
pbrtant  qu'il  felickait  Mon- 
sieur le  consfeiller  le  Glare, 
dL'avoir  remport^  ,  avec  trois 
mille  Iiommes  ,  une  vicloire 
complelte  sur  26  sdminaristes 
33ien  endormis. 

Monsieur  le  procureur  -  gene- 
ral de  Brabant,  et  le  baron 
de  Feltz  \  se  sont  rendus  ^au 
rdfectoire  ,  et  ont  goule  le   pain 

et    la   biere. 

< 

Ne  les  trouvant  pas  conve-* 
fiable,  ils  ont  fait  des  repro* 
ches  aux  directeurs. - 

Les    sdminaristes   lour   disent 
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que  ce  n  est  pas  de  cela  dont 
ils  $e  plaignent ,  et  quil  dc- 
mandent  uniquement  qu'onleur 
enseigne    una  saine  doclrbe. 

Tout  le  pays  connait  jusqu'k 
quel  point  est  d^testd  le  doc- 
teur    Marant. 

^  On  connatt  aussi  TaiTaire  qQ*a 
cue  Monsieur  le  Plat  avec 
Monsieur   Van   den  Els\en. 


Elle    est   imprimde. 

Monsieur  Marant  dit  quMl 
voit  ddjSi  qu'on  ne  parviendra 
pas  ais^ment  au  l)ut  que  Ton 
s'etait    proposd. 
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^  Monsieur     Maziere     convient 
lui  nieme    que    les   s^minaristcs 
ont     eu     raison      d'abandonner 
le     s^minaire. 


\ 


D^puis    la    desertion     du    s^- 

minaire ,  on     a     employe    tous 

les     moyens    imaginables     pour 

le     repeupler  ,  et    on  n*a  jamais 

rdalia^    avec      plus      d'ardcur    , 

xnais  |en      nieme     temps     dans 

des    Wies   plus  differentes  ,    ces 

paroles    de  FeVangile  ,  Cotnpelle 

inirare ,    ut    impleatur     domus 

mea. 


Le  visitcur  et  le  vice-visiteur 
dt^$  capucins  ,  poxir  aroir  refuie 
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d  envojer   les  |eimes  theologicns 
au   s^minaire  ,  ont  ^te   eitl&. 

L  e?eqoe  de  Namor    a   ea  le 
meme   sort ,    mats    trois     joon 
apres ,    I'arrel    dc  Texil     a   Ac\| 
rcFoqiie. 

Le  pr^lat  ne  persiste  pas 
TDoins  ^  oe  pas  eoTojer  ses 
cicrcs  ail  si^minasre  ,  josqo'a 
ce  qu*il  cansle  de  la  catho- 
licil^  des  professetirs  et  de  Ja 
doctrine  qn'on  j  enseigoe  ,  et 
conform^ment  \  Texemple  de 
Saint-Paul  ,  Discedens  ab  eis  , 
segregavit  discipulo.  act  XIX  g. 
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On  Toit  par  cette  relation  ^ 
Q8SI  fidelle  que  minutieusement 
i^taillde ,  qu'avec  de  Tordre, 
Le  la  ddcence  et  une  doctrine 
>rtodoxe  ,  la  pretend ue  rebel- 
lion des  seminaristes  n^aurait 
pas  eu  lieu  ,  et  qu'avec  les 
memes  moyens  on  prdviendra 
des  troubles   ultdriears. 

Exerce^  votre  puissance  sur 
les  choses  ,  et  meme  sur  les 
personnes  ,  mais  pas  sur  les 
esprits  ^  ce  serait  le  plus  odieux 
et  le  plus  detestable  de  tous^ 
les  despotismes. 

Commandez    a    ce    qui    pent 


s 
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se  mooTOir  ,  mais  dod  pas  a  ce 
qui   raisonne. 

Soogez  que ,  si  le  genie  ^lait 
poor  qoelque  chase  dans  ^o^ 
dre  de  la  politique  bamaine  , 
les  maitres  deviendraient  bien- 
tot  aenriteurs. 

Hume,   essais    pbiloS' 

Leitre  da  nunistre  h  messieurs 
messieurs  les  conseiliers  fiscau^ 
de  Brabant^  relativement  ^ 
reverend  ^pere  Godeftxrid  JtA- 
lost. 

Messieurs , 

Sur   le  compte  rendu  a  Icurs 
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altesses  royales  de  totre  rap* 
port  du  treize  de  ce  mois, 
je  vous  fais  la  pr^sente  pour 
vous  dire  que  le  vice-visiteur 
des  capucins  ^tant  malade  et 
resident  h  Tournay,  vous  ayez 
h  intimer  d'abord  au  second 
vice-visiteur,  I'ordre  content! 
dans  la  depSche,  qui  vous 
a  4i6  adr^ssee  en  date  in 
trois  de  ce  mois  ,  en  lui  en- 
joignant  d'en  exdcuter  d'abord 
la  teneur  ,  et  de  vous  en  faire 
consler  end^ans  24  fa^ures  ^ous 
peine  de  ddsobe'issanee  ,  et 
d'etre  traits  comme  r^fractaiie 
aux    ordres     de    Sa    Majesty. 
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Je  suis  tres  parfaite* 
ment ,  messieurs ,  to- 
tre  tres-humble  ettres 
obeissant  serviteur. 

Signd; 

Barbia  no     de   Belgiojoso.  '\ 
Bruxelles,    le   19    mars  178)' 

Communique  par  Mousieor 
le  conseiller  procureur  -  geni^^^ 
au  rdv^rend  pere  Godefroii 
d'Alost ,  second  consulteur  d^ 
capucios ,  le  31  mars  k  neut 
heures   avant    n:idi. 

Requite     du    rivdrend   p^^ 


^ 
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Gode/roidt  d'Alost  ,  capucin  , 
a  Sa  Mqfesti  Vempereur  et 
roi. 

y 

'Comme  il  m'a  4l6  insinue 
aujourd'hui  21  ,mars  ,  par 
Messieurs  les  (Iscaus  du  gou- 
rernement  ,  Tordre  qui  m'en- 
joint  d'envoyer  les  jeunes  thdo- 
logrens  ,  nos  religieux ,  k  Loi^- 
yain ,  au  s^minaire  g^ndral  ^ 
pour  y  etre  imbus  de  nou* 
veiles  maximes  et  d'une  doctrine 
qui  est  ddclar^e  prpscrite  , 
suspecte  ,  t^mdraire  ,  schisma^ 
tique  et  hdrdtique  par  Tdglise 
cath^lique. 
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Ce  qui  ne  tendait  ^  pas  seu 
lement  a  leur  propre  detn 
ment  et  perle ,  aiais  aussi  A 
plusieurs  autres ; 


Ge   qui    n'est    pas    seulemeot 
contraire    k    nos    regies  ,    d(d 
nous   avons  promis  i^observantf; 
a  Dieu ,    pour  laquelle  on  pe^ 
demander    et    oblenir  dispense, 
mais    aussi  k  la  loi  de  Teglise, 
session    25    des    Reg.     cbapitre 
4  du  concile  de  Trente  ,  solem- 
nellement  regu    dans  les   Pays* 
Bas  ,  et   contire  h  loi  divine  el 
naturelle  ,  qui  n'adtniet   aacuoe 
dispense    valabie   aii   for  db  k 
conscience. 


^ 
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Vu     d'aiUeurs     que     jusqu'^ 

l^rdsent    je    n'ai    pas   tnoi  meme 

xiul     pouvoir     8ur     aucun     de 

nos   sujets  ,  et  .que    ce  pouvoir 

ne    m'a    pas    encore  dte    donne 

ni  par    le    re'vdrend    p6re    visi* 

teur  qui     est    absent  ,     ni   par 

I9    vice-visiteur  que    nous     ^t* 

tendons   tous    les     jours     selon 

863   lettres ,    sans  lequel  pouvoir 

]e  ne    puis  exercer   aucun  acte 

l^gal ; 

II  s'ensuit  que  je  ne  puis 
ni  yalidement  ,  ni  licitement, 
m  sans  gri^vement  offenser 
Dieu ,     ex^culer   ses    ordres. 

G  3 
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Cest  pourquoi  si'  on  ne  peut 
efiicacemeot  prouyer  (  ce  que 
je  ne  pense  pas  )  que  ma 
cooscience  est  erronde,  je  pro- 
teste  derant  Dieu  et  derant 
toute  la  terre  ,  que  je  ne 
pourrai  janiais  obtemp^rer  aux 
or d res  des  homines  ,  dks  qu'ils 
sont  contraires  a  Diea^  supre- 
me legislateur  ,  et  si  pouF 
cela  je  dois  souffrir  et  etre 
ddclard  anatbeme  pour  mes 
freres  ,  je  suis  pret  a  aller 
en  prison ,  et  de  mourir ,  ce 
qui  est  preferable;  car  j'aime 
mieux  tomber  dans  les  n^ains 
des    hommes,    que    dans  celles 
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du  Dieu  vivant,  qui  un  jour 
|ugera  dans  Vdquit^  cette  cause, 
et  tout  ce  qui  sera  fait  et 
altente  contre   Tiniiocent. 

J'accepte  avec  la  meme  gra- 
titude et  soumission  avec  la- 
quelle  les  premiers  chrdtiens 
ont  requ  Jes  ddcrets  et  les 
sentences  que  les  tirans  ont 
porids  contr'eaXf  les  sentences 
et  decrets  qu'on  pourrait  por« 
ter    contre   moi. 

• 

Je  suis  persuade  que  de 
pareils  sentimens  sont  absolu- 
inent  contraire  h  la  cidmence 
et    k     r^quit^     de    sa    sacrde 
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Majesty  I  qui  par  son  ed\t 
de  tolerance  n'a  pas  acicord^ 
le  libre  .  exercice  de  religion 
a  quelqaes  particoliers  ,  mais 
ii  tous  et  meme  aux  caiholi- 
quea  ,  et  ce  serait  iin  crime 
de  dire,  que  notre  ordre  s^- 
raphique  ^  derail  exclu  de  ce 
privilege  de  toUrahce.   ^ 

Je  snpplie  done  tris  bnin- 
blement  et  Ires  instamment  , 
qu^en  yertu  dudit  benefice  , 
.  il  nous  soit  accordd  le  libre 
exercice  de  notre  religion,  a(in 
que  dans  rhumilitd  et  simpii- 
cite    de     noa    coeurs    fiddles  a 
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Dieu  .,  nous  puissions  servir 
fidelement  J'empereur  ,  car  il 
est  impossible  de  lui  etre  fi- 
dele  ,  lorsqu'on  n^est  pas  fidele 
a  Dieu  ,  et  ni  Tespoir  des 
Liens  temporels,  ni  la  crainle 
d^aucujQ  mal  ,  meme  la  mort 
ne  me  d^tourneront  de  Tobser- 
vance.  des  commandemens  tres 
^quitables  de   mon  Dieu. 

Cest  la  gr4ce ,    etc. 

Signi. 

Frere   Godefroid  ^ 

Capucin  ,  second  consulteur. 
Bruxelle    le  21  mars  1787. 
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Marie-Christine  et  filbert , 
lieutenants  gouvemeurs  et  capr 
taines  generaux  des  Pajs-BaSy 
etc.  y   etc. 

Chers  et   bien    amds. 

Sur  le  compte  qui  nous  i 
^t^  rendu  de  Tecrit  t^tndraire 
ct  fanatique  ,  que  le  pere 
Godefroid  d^Alosl ,  second  con- 
ftuUcur  des  capucins  ,  vous  & 
remis  le  :23  de  ce  mois,  pour 
jusliGer  son  refus  d'obe'ir  ^ 
Tordre  que  vous  lui  aviez  in- 
tim^  de  la  part  du  ^ouyerDe- 
ment  ;  d*envojer  au  semin^irc 
geudral    de  Louyain  ^  les   clerc^ 
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pucins ,  qui  n^ont  pas  encore 
;heyd  Tetude  de  la  th^ologief 
oua  Tous  chargeoDS  de  signifier 
la  reception  de  cette  ,  audit 
lere  Godefroid  d'Alost ,  Tordre 
Le"  se  retirer  dans  2^  heures 
le  cette  yille  ,  et  dans  trois 
[ours  des  terres  de  la  domi- 
nation de  Sa  Majestd  ,  avec 
defense  d'y  rentrer  sous  peine 
d^etre  apprehends  et  traite 
comme  vagabond. 

A  tant  chers  et  bien  amSs « 
Dieu  YQU&  ait  en  sa  sainte 
garde. 

Etait  signd , 

Marie  et  Albert. 


} , 


I 


•1 
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Contre-sign4. 

Crumpipen. 

Et  plus  has  : 
Aux    fiscaux  de  Brabaot 

Bruxelles ,  ce  29  mars  17S] 

Ddcret  de  tears  altesses  rcj^, 
ndressi^aux  etats  de  Brab^oi^i 
re^oquant  Veocil  du  ri^^ 
pere  nsiteur-gdndral  (*)  rf  *] 
revdrend  pere  second  consft^ 
(••)   des  capucins. 


(*)  Le  r^v^rend    pere    GuiU*'** 
de  Duj  Boarg. 

d'Alost. 


4 
/ 
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Marie-Christine  et  Albert-Ga* 
simir ,  etc.  ,    etc. 

Tr^s  -  rdve'rends  »  rdvdrends 
peres  en  Dieu ,  nobles ,  chers 
et    bien    amds. 

Sur  le  compte  qui  nous 
a  dtd  rendu  de  votre  repre- 
sentation du  sept  de  ce  mois  , 
coccernant  ie  recourse  des  ca- 
pucins  au  sujet  des  ordres 
que  TofEce  fiscal  de  Brabant, 
a  intim^  de  notre  part  au 
visiieur  -  general  et  au  second 
consulteuf ,  nous  vous  faisons  la 
prdsente  pour  vous  dire ,  que 
nous  avons    fait  rappeller    ces 
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religieux ,  et  adress^  a  cet  ei 
aux,  conseillers  fiscaux    de  Bri 
bant    la    d^peche    ci-jointe  ^. 
copie. 

A  tant  tres  r^r^rends,  rAf 
rends  peres  en  Dieu  ,  nobieSi 
cliers   et    bien   am^s. 


Dieu    voQS    eles    en  sa  sami  < 
garde. 

Etait  paraphs ,  Bel.    vL 
Signi , 

«  • 

Marie   et    Albert. 
Phis  has  itait: 
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Par    ordonnance     de     leurs 
altesses   royales,  contre^signi : 

L.   C.    Vandeveld : 
Plus  has    itait:   Ita  est. 

Signi   de  Cock. 


Copie  de  la  depeche  elides  sus 
mentionnee ,  adressee  aux  con- 
seillers   fiscaux  ,  le^  ntuf   mai 

i   1787- 

Marie   et  Albert ,  etc. ,  etc. 

Kous  vous  faisoDS  la  prdsente 
pour  vous  dire  ,  que  c'est 
notre  intentioD ,  que  tous  fassiec 
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connaitre  aa    visiteur  -  gdndral 

des   capucins  ,   que  soa  exil  et 

celui   du    second    consulteur  , 

yiennent    k     cesser  ,    el    quet 

cODseqaence  ils  peuyent  reuim 

dans  leurs  cou vents   respeclifs 

mais    que    s'il      se     permetten 

encore  des  ecarts  pareils  a  ctft 

qtki    leur  ont    attird    celte  dis* 

gr&ce    ,    il     sera   agi     it    leoif 

charges    dans  toute    la    rigaeo^ 

des  lois. 

A  tant  I   etc. 

I' 

Lettre  du  ridacteur  de  k 
relation  fiddle  des  troubles  ar 
rwis  au  sdminaire  de  Ij>wam 
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ert    1786  et    1787  ^^   h     Vauteur 
dit.  .  .  • 

C'est    ^    vous.    Monsieur  y  que 
j'adresse  ce  biilet,    vous    priaht 

d^en  faire  usage  dans  voire.... 

dont  tous  les  ;gens  sensds  font 
inOniment  plus  de  cas  ,  que  du 
sot  esprit  des  gazettes  qui  s^im- 
prime     ^    Louvaih. 

Vous  avez  vu  dans  celle 
.  ffcuille  liebdomadaire ,  page  356, 
un  Article  du  26  niai  ,  signe 
Thysbaert ,  dtfns  lequet  ce  com- 
missafre  royal  du  ridicule  s6- 
minaire  -  general  de  Louvain, 
s*est  hasarde   de   dire,   que    les 

H  3 
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I'roposilioDS    que  renferme  Var- 
ticle    cp   de   la  relation  fidelle, 
tijs  troubles  arrives  an  seminaire 
de  LouvaiQy  en  1786    ct    1787  # 
Si>nt    destilues  de  toute   verite. 

Sans  vonloir  saspecter.  U 
bonne  foi  de  Monsieur  Thys- 
baert  ,  I'attribue  bien  volon- 
tier  son  assertion  a  an  oabli 
inrolontaire  de  ce  qu'il  a  dit 
et  fait  le  17  Janvier  1787  , 
ertre  onze  et  douze  beares  da 
matin ,  nn  pea  apres  que  M. 
Dnfoar,  eat  prononcd  sa  soUe 
barangne    latine.  ^ 

J'ose    done    esprfrer    qu'il  m^ 
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permcttra  de  lui  rappeler  loules 
les  circonstances  du  fait  en 
question. 

Ce  ful  le  17  Janvier  ,  entre 
onze  et  douze  heures  du  lua- 
f in  ,  que  Monsieur  Tbysbaert , 
^tait  dans  la  salle  oil  ci-devant 
avail  ^te  placde  une  parlie  de  la 
bibliolkeque  de  Torlodoxe  doc- 
teur  Monsieur  van  deVelde: 

Vingt  seminaristes  s'y  trou- 
verent  'cn  meme  temps  ,  ^t 
Tun  d^eux  portant  la  parole , 
fit  k]  Monsieur  Thysbaerl ,  de 
s^rieuses    plaintes     sur    la   doc- 
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trine  peu  ortodoxe  que  certains 
docteurs    lears  'enseignaieiit*. 

Ce  fut  k  cette  oecasion  ,  et 
en  pr&ence  de  ces  vipgt  si' 
minaristes  ,  parmi  lesquels  je 
me  trouvais  ,  que  Monsieur 
Thjsbaert    nous    dit: 

Non  debetis  curare ,  tjuid  do- 
ceatur. 

PrcBterea^  licet  doctrina  hoc 
armo-non  placeat  ,  ista  potest 
anno  Juturo  mutari ,  etiam  in 
philosophia  aUquando  mutantta* 
sistemata. 


\ 

c'est  ce  que  iiou«  pou- 
vons  altester  k*  la  face  de  lout 
Vunivers. 

II  ti'y  a  done  Jans  cet  arti* 
cle  95  ,  ni  fausse  relation  , 
comme  Monsieur  Thysbaerl  le, 
prdLend  ,  ni  fausse  inlerprcla* 
tion  _,  parce  que  je  n'en  ai 
donnd  aucune  dans  ledit  urli* 
cle,   ni  ailleurs. 

Quant  au  tual  entendu  donl 
parle  Monsieur  le  cominissaire  , 
nous  pouvons  tous  altester  ', 
qne  nous  arona  ir^s  distinc* 
lament  entendu  les  susdites  pa- 
roles ,    el     cest  Lien    sa    'faule 
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de  8*etre  sern  de  ces  paroles, 
s'il  a  voulu  I10U8  dire  des 
choses  toutes  differentes  ,  de 
celles  qu'il   nous    a   dites. 

Quant  k  Tarticle  25  de  ma 
relation ,  tout  le  monde  sail 
que  Monsieur  Tbyabaert,  na 
pas  eu  riionneur  d'etre  du 
secret  de  Monsieur  Peeters  ;  et 
que  cet  article  n'en  est  pai 
moins  vrai ,  parce  qu'il  plait 
h  Monsieur  Thysbaert,  de  dire 
que  Monsieur  Peeters  k  loge 
cbez    lui. 

J'ai  rhonneur  d  etre  ,  elc. 
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Ler^dacteur  de]a 
relation  fidelle  etc. 


Ce  3  juin. 


P.  S.  Si  Monsieur  Thjsbaert 
trouve  ii    propos  dWticuler   les 
calomnies     et     )es     absurditds  ^ 
qu'il    croit   avoir   trouvees  dans 
ma     relation    ,     rien     ne    peut 
emp^clier  ce  commis$aire    royal 
de    les     annoncer.  par    la     voie 
des  gazettes,    mais  en  revanche 
il   doit  s^attendre  ,    h  voir   arti- 
culer   avec  toutes     les     circons* 
tances  ,  la    rdaiite    des     faits    , 
qu^il  voudrait   aujourd'hui  faire 
passer  pour    des     caldmnies   et 
4es   absurdit^s. 
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Le  docteor  Sloego*  ,  avait 
ezcile  it  Yienne  ,  des  Van 
'777*  '^  d^probation  el  U 
pUinte  formelle  adress^e  ^ 
Marie-Th^rese  ,  conire*  un  oo- 
rrage  de  sa  composition  ,  ifl' 
titulee  hisUnre  ecclesiastique , 
qui  uesi  qu'une  saljre .  grossiif^ 
ct  ineple  ,  conlre  Teglise  a- 
(holique  ;  ^  . 

LfC  cardinal  Migazzy^  joigDi^ 
h  sa  ^lainte ,  une  leltre  adres- 
see  au  baron  de  Puchler,  se- 
cretaire  de  cabinet  de  Timpc- 
ratrice  ,  et  Ton  voit  de  '* 
reponse  de    Pucbler  ,    du      ^4 
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j.uin  1777  ,  que  les  }dis  phi- 
losppliicjuea  e\  aesithQliques  , 
ayaiept  des  lor$  f^it  des  parti' 
sans  dans  Funiversiid  de  Yienne. 

Au  demeurant ,  Stoeger ,  quoi 
q[ue  prStre ,  affectait  aux  Pays- 
Sas  ,  comme  Ji  Vienoe,  de  ne  pas 
cel^hrer  ia  messe  ,  ni  reciter 
son  treviaire  ,  d'oa  vient  qu'on 
y  disait  de  qe  prelre  /  non 
bre^iat  nee  mis  sat. 

Miistoire  ecctdsiastique  de 
Pabbd  Stoeger  ,  eontient  entre 
plusieurs  passages  irreligieux  , 
celui'ci : 

Avaii{  que  nous  commencions 


t 
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les  preures  de  la  dirinite  ^ 
la  religion  chr^Uennef  il  ^ 
necessaire  qa^on   la    connaisse. 

L'exp^rience  ]oarnaliere  noa 
apprend,  que  les  eDnemis^' 
la  religion  chretlenne,  oa  oe 
savent  pas,  ou  ne  veulest  |^ 
sayoir  ce  que  c^est  que  b 
religion    chr^lienne. 

Quelques-uns  confoodeot  oi 
verlemenl  la  religion  chretienoc 
arec  le    papisme. 

Le  papisme  ^  est  diam^trale* 
ment  opposd  au  clirfslianismei 
de  fagon  qu*on   pourrait  ploiot 
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regarder  pour  le  christianis- 
me  la  religion  maiiomdt^ne  , 
ou  meme  le  pagani^me ,  que 
le  papisme. 

Lettre  de  son  Eminence ,  Mon- 
seigneur  le  cardinal  arches^eque 
de  Fienne^  h  Monsieur  le  ba- 
ron de  Puchler^  secretaire  de 
cabinet  de  Sa  Majestd  Vimpd^ 
ratrice.  ^ 

J'ai   riionneiir    de     vous    en* 
yoyer   la    copie     de     la     lettre. 
qoe    je  yiens     de    receyoir    de 
Paris. 

Je    vous   avoue  que    le  livre 
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de  Sloeger,  me  tieiit  k  coetir, 
car  ]y  Irouvfe  plus  clairement 
que  jamais  la  marche  de  noire 
university ,  et  d^une  parlie  des 
professeurt  qui  la  composent, 
qui  sont  les  favoriis  de  Fabbe 
de  Braunau,  et  de  la  conunis- 
sion    des    etudes. 

Ce  qui  m'afflige  le  pi  as  t 
Ms^est  que  je  sais  que  par  une 
charite  mal  entendue.  Monsieur 
Tabb^  de  Sainte-Dorolhde  ,  veDt 
excuser  Touvrage  de  Stoeger, 
car  sera  -  ce  une  cliarit^  qui 
ppisse  plaire  a  Dieu  ,  qae 
d'ecxuser  un  ouyrage,  qui  daoa 
son    sjsteme ,   n'a  d'autre  objet 
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(Tue  d'exaller  avec  aflFectalion  les 
proleslans  ^  d'abaisser  les  catho- 
liques,    d^ngager    les    disciples 
^     iirer  leurs   connaissances  sur 
Teglise  ,  sur   son    chef,  sur  les 
pasleurs  ,  sur  la  discipline  ,    et 
sur    tout  ce    qu'il  y  a  en    elle 
de    plus    cssenliel     et    de    plus 
lespectab^e  ,    de     sources     rion 
seulemenl   d^prav^es    et  empoi- 
sonnies    ,     mais     rejette'es     par 
plusieurs    dfes    plus  savans  pro- 
lestans  ,     et    qui     ouvrent     le 
chemin  k  un  exe'crable  tol^ran- 
ti^me  ? 

Serace     une     charittf     bien 
ordonnee  ,  et  qui  puisse    plaire 

'        :  13 
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a  Dieu  ,  que  de  chercher  des 
subterfuges  et  de  mtatakes 
defaites  ,  en  faveur  d'uQ  tel 
ouvrage  ,.  pour  que  la  perdonne 
de    l^auteur  soit.m^nagee  ? 

Et  comment  *peut-on  combi- 
ner cette  charitd  si  recommaft- 
dee  par  Monsieur  l'ai>be  i^ 
Sainte-Dorothde  avec  le  d^mtf* 
che  qu'on  vient  de  faire  vis- 
ii^vis  de  Tabbd  Engster  i  ^^ 
de  quelques-uns  de  ses  com- 
paguons  qui  ^taient  dans  l^ 
bibliolheqOer  .et  qu'on  k  con' 
gedids  tout'^-coup ,  apres  quils 
ont    Wnclu'des  Services    consi- 
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durables,    ^     ]^or    subtituaot 
I'abb^    Stoeger  ? 

Je/sqia\  qn'on  abuse,  de  la 
bontd  de  Monsieur  Takbe  de 
Saiote-Dorolliee. 

On  lui  met  tous  les  fours 
devant  les  jcux  ce  phantome, 
que  toutes  me3  deniarche;3  n'ont 
point  d'autre  but  que  dje^Falre 
eutrer  des  exjdsuites  dane  runi- 
versiti^^  et  de  leur  procurer 
diss .  cbaife?* 

Mon  Dieu  !  je  ne  den^ande 
qu'un  directeur  et  des  pro- 
fesseurs    vraiment   catholiques , 
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et    dont    ]a     religion     ne     soit 
pas    dquivoqoe. 

Monsieur  ,  mettez-moi  )e  voas 
prie ,    aux    pieds    de  Sa    Majes- 
ty ,   et    demandez  lui  la     gr&ce 
de    me    permetire    d'envoyer    k 
Hvre  en  question «  h  Monseigneur 
rarckevfique    de   Malines  ,     que 
lui,    en    son  particulier  ,     sans 
faire   -aucun     acte      sofemnel  , 
puisse   demander  Tavis   des  pro- 
fesseurs  de   Louvain  ,   je  remer'^ 
cierai  Dieu,  si  on    troure    que 
la  viyacit^   de  mon   imagination 
m^a    fait     voir   ce    lion  ,     dont 
parle    Salomon  ,    qui    n'existait 


«■ 
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pi»a    suF'  lesr    chetcia&)    et     qui 
cep^odaot:  m'aj  e&ay^i 

Par  -  14  .mea.  larme&.  seraienJ. 
dissipdes ;  ma  conseience  serait 
transquille;  et  ay,ec  quelle  plau 
sir  nembrasserais-je  pas  Tabb^ 
Stoeger  ,  et  ne  m'empresserais- 
je  pas  de  repar^r  inon  er- 
reur. 

Le     12    juin    1777. 

jRepome  de  Monsieur  le  se- 
cretaire de  cabinet  de  Sa  Ma- 
jestd  Vimpdratrice  J  ci  la  susdite 
lettre. 

Monseigaeur! 
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Eile  De  cony.ieot  pas  que 
Monsieur  Tabbd  de  Sainte-Do* 
rolliee  ,  s'int^resse  taut  qu^on  le 
suppose  ,  en  faveur  da  profes- 
sear  ,  et  elle  parait  meme 
persuad^e,  qu'il  •  se  mele  (pea 
de  ce  qui  a  rapport  h  la  fa- 
culti^    de    iheobgie. 

II  fdut  bien  du  courage  et 
de  la  fermete  soutenue  par 
la  prudence  V,  ppun  ne  pis 
abandonner  dans  ces  terns  mal- 
beureux  les  intdrets  de  la  re- 
ligion ,  en  implorant  surtout  la 
raisericorde  .  divine  d'^clairer 
ceux  qui  devaient  en  Stre.ie 
plus   ferine   soutien. 
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I 

,  J'ai   rhonneur  d'etre  en  toute 
10 u mission^    etc. 

Monseigneur,  etc. 

Etait  signd  : 

Puchler. 

Meidling ,  le    i4  ju'n    '777- 

Addition  h  la  pages  3oi  , 
vol.  93  ,  apres  les  mots  se  trou- 
ifaient  supprime^  ,  ligne  six  , 
ajoutez  : 

A    Fempereur   et  roi. 

Les  grands  doyens  ,  dojens 
et     ^ous  doyens    ,     formant     la 


i 
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cbambre'  des  arts  et'  metiers 
de  votre  ville  de  Tournay  , 
out  rhonnear  d'exposer  en  lout 
respect  h.  voire  Majeste  ,  qne 
c'est  avec  la  plus  viye.  dpolw 
qu'ils  voient  que  voire  Ma]este, 
pnr  ses  nouvelles  dispositiom, 
vient  de  supprimer.  le  •  droit 
qui  competait  h  !eur  chambre* 
de  jager  privativement  en  pre-  \ 
n>iei*c  instance  /  toutes  les.  af- 
faires concernant  l^^rlifice  et 
police  de  ces  mdtiers  ,  ct^  pax 
ce  mojen  ole  et  ab.olit  Xc 
privilege  qu'avaient  les  artisan^ 
et  fabriquans  d^puis  iant  d 
siecles ,    d'etre   jiiges    par    leui 
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c  pairs  poor     Idut    te  qui  -  ton- 
cerne  leurs  m^^liefsrfct   fabricfucs. 

Getle   'suppression     ^fet     d'au- 

iant    plas    sensible  aux   ans   et 

^jEl«x    autres ,    qu'elle  ,  les     prive 

d^iin    droit  -qui    lt»ur  » avail   41q 

damx6    d'^nciennele    en    reeom- 

t|^Bnse    de    leur    zele     a     servir 

la     patrie  ,   'et    qui     'depois      a 

^M>4     tant    de  fbis    confirm<^    et 

jinrd   par  ks  souveraims. 

K    •  .  • 

Les  diflf^rens  iroublas,  le 
?|eu  et  ie  pillage  ,  auxquels 
tylTournay  a  ^te  expose  dans 
ai4es  >sie<^^s  ireQul^s,  meltent  les 
jisuppliansi  :4a^     Timposftibilite 


> 
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de  rappeler  les  actes  conslitutifs 
de    leurs    privileges. 

lis    se    borneront    h,    exposer 
k    voire    Majestd^  avec    Thuini' 
litd    la    plus      profonde  ,     que 
par  la  chartre  doan^e  en  i4^4> 
par   Philippe    roi    de    France » 
il    e$t   en  joint  a    to  us     les   ha- 
hi  tans   de    cette   yllle  ,      de    se 
ranger    sous  les   bannieres,  qui 
k    chaque    mutation    de    loi  , 
doivent    s^assembler«  pour  ^Kre 
leurs   doyens    et     sous  -  doyens 
respectifs ,  pour  apres  par  ceuX' 
ci  choisir  entre  eux  leur  grand 
souverain  dojren  et    leur  grand 
souverain   sous-doyen « • 


^  <i 


£lle  Bitri}>uei  encore  aux  sup'^ 
plians  la  connaissance  ,  }uge« 
nient  et  exdcution  des  sujets 
deft     banQiei*e8f^  imm»  de  leiiirs 

Jgllle  Ifur  doai^  d^  plu3  le 
pouvoir  de  muer  ,  changer  , 
rappeller  ^  ajooter  »  diminuer 
et  corriger  les  ordonnances  des 
metiers  y  toutes  et  q.ujii^ed  fois 
il  leur  parailra  n6p&ss$drt  et 
profitable. 

Louis  XI  roi  de  France  ^  qp 
1 46 1  »  confimiia  Us  magistraJUt 
9i.D$i  <|ue  Iqs  preddce^eu^s^  d^ 
suppHans  ,    dans    leura^  drc|it4  ^ 

J  3 
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pririieges ,  franchises  et  liberty 
respectifs. 

L'empereur  Charles,  en  ]an« 
▼ier  i52i  ,  confirma  aussi  tous 
les  privileges  accord^  k  cette 
ville  ,  taot  par  la  France  que 
par  les  autres  seignears  qui 
avaient  occupe.  Tournay. 

Ce  meme  souverain  declare 
en  outre  ,  par  son  dJit  da 
quatorze  fdvrier  de  la  mSme 
annee,  que  les  supplians  pour- 
raient  s'assembkr  pour  connai- 
tre  »  ainsi  que  de  coutume  , 
de  Tartifice  et  police  des  m^ 
iiera. 


4 
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En  i658,  le  29  mars,  le 
conseil  en  Flandre,  sur  proces 
contradictoire  entre  les  prddd- 
cesseurs  des  supplians  et  les 
prevots  et  jur^s,  ddfendit  pro- 
visionnellement  it,  ceux-ci  de 
connaitre  en  premiere  instance 
des  objets  de  la  jurisdiction 
de  la  chambre  des  arts  et 
metiers. 

Difft^rens  corps  de  metiers 
sMtant  adresstfs  an  parlement, 
lors  dtabli  h  Tournay,  pour 
obtenir  des  ordonnances ,  ce- 
lui-ci  les  renvoya  pardevant 
la  chambre  des  supplians  pour 
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y    eCre    dispose    sur   ^^urs 
tnand^s. 


Si  apres  ioas  ces  act^  ii 
pouyait  rester  qi^ques  doolf! 
sur  la  ,  ]urisdicVion  ^  c^ 
chambre,  il  aerait  ley^  a  b 
Tue  da  ddcret  du  i8  fevrier 
S758  ,  oil  il  est  dit ,  article 
premier ,  que  celte  chambt 
continaera  a  faire  des  staluts 
et  CH'doDiiaDces  relalifs  aaxae' 
tiers  ,  en  les  faisant  ^ppiroover 
par  les  coosaQ^c ,  el  depuis  lors 
les  supplians  opt  toajoun  eo 
la  satisfaction  de  voir  lean 
projets  d'ordonnances  approa- 
yds     et    ralifids. 
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Xt'article  cinq  du  ireine  d^- 
cret  declare  »  que  tous  proces 
concernant^  les  abus  ou  con- 
traventions aux  ordonnances 
des  metiers,  soil  entre  quet- 
ques  particuliers  et|  quelques 
metiers  respectifs  ,  devront  cLre 
intentes  privaliveraent  en  pre- 
miere instance  pardevant  ceux 
de  la  cliambre  ,  et  puis  portes 
en  appe]  pardevant  les  pre- 
vot  et  jurds ,  qui  en  decide- 
rent  par  arret  et  sans  revi- 
sion. 

Les    supplians     se     flatlent  , 
que    des   sentences  de  la  cham- 
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bre,  qui  out  eti  perUes  tn 
appel  ,  prosque  tootes  ont  Hi 
confirmdes  par  arret  deadits 
prdvot  et   \ur6s, 

Enfin  ,  le  d^cret  du  i^a  aoat 
1768  «  ordonna  aux  iri^nuisien 
et  charpentiers  de  s^adresser 
aux  supplians  ,  pour  obteoir 
iin  Douveau  concordat  sur  la 
confection  de  leurs  ouvrages 
lespecUfs. 

Lea  supplians  se  bomeront  k 
ces  differentes  citations  concer- 
nant  leur  jurisdiction  ,  mais 
ils  prennent  de  plus  la  tres 
respectueuse  confiance  de  porter 
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aux  pieds  da  trone  de  Totre 
Majestd  y.  les  peines  que  lessen* 
te^.t  les  artisans  et  fabrif  uans 
de  cette  ville,  des  effeU  que 
produit  Tedit  du  17  mars  der- 
nier 9  qui ,  par  Tarticle  trois , 
noQ  seiilemeut  tient  provision- 
nellement  en  suspens  les  proces 
et  autres  affaires  qu'ijis  avaient 
pour  le  soulien  de  leurs  or- 
donnances  et  privileges  «  mais 
leur  defend  aussi  d^entrepren* 
dfe ,  sans  une  permission  pr^a- 
labie  du  gouvernement  ,  au- 
cune  visile  ,  saisie^  enlevement 
ou  proces  contre  ceux  qui 
contrevtennent  i  leurs  ordon- 
nances. 
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Exiger  cette  permission  prea* 
lable  du    gouvernement  ,    cest 
les     ineltre  dans    rimpossibilite 
de     souienir     leurs     droits     et 
privileges  ,    et   leur    oter    cette 
facultd ,   c'est    leur    oter  totale- 
Dient     leurs    privileges^ ,     ieurs 
droits   exclusifs    qu'ils   lienneot 
a   tilre   oneVeux. 

Avant  que  ces  artisans  et 
fabriquans  puissent  obtenir  le 
rapport  du  commissaire  et  la 
peAnission  du  gouvernement 
pour  intenter  leur  action  , 
Tdtranger  qui  aura  contrevena 
aux  ordonnances^  sera  evadd  , 
ou  la    preuve     de    la     contra* 


..NiY.  Hi 

.66  ^ia^    les  iron 
ria  plti8\  et  fbut 

itTs  6u  fabric^uatts , 

i6ti,'s6Wi  illuaolre  , 

us   personne  tclHttt 

t  ptJisire  se   difiger  , 

vie  de  la    contfavett- 

:ani  ^lus  ; 

inietwt|ii^h  ^vitaitjud- 

sai^issjatit  eft  en  enl6vatit 

ta  de    commission  trb-^ 

la  chambre    dts   sMp* 

r ,   les    marchandises   in* 

es    -  ou      fabriqu^es      en 

des  ordonn^nces ; 
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On  le  r^pete  ,   en  6tant  anx 
artisans  et  fabriquans  la  facaltd 
d^enlever   oa  de    saisir   sur    le 
champ    les     marchanduies     oa 
OQvrages  qu'on    troupe  en  con* 
traFeniion    ,     c^est     les     primer 
enlierement  de  leqrs  privileg^es, 
c^est    donner   aux    dtrangers    et 
aax    Don     francs    ,    la    liberie 
d'introduire      et    de     fabriqaer 
toiites  marchandises  et  ouvrages, 
au    detriment    et    k     la    ruine 
totale'des     droits  ezclusifs  dea 
maitrises. 

Ddja  Ton  voit  la  ville  remplie 
d  etrangers  ,  qui  ^  y  yiennent 
vendre    publiquement     des  ou« 
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vrages  et  marchandises  fabriques 
hors  de  cette  ville ,  dej^  des 
non  francs  exposent  publique- 
ment  en  rente  et  k  la  porte 
meme  de  ceux  a  qui  ci-devant 
la  maitrise  donnait  rexclusif, 
dej^  les  ouvriers  quittent  leurs 
maitres  pour  travuiiler  h  leur 
singulier    profit  ; 

Le  peuple  amateur  de  nou- 
yeautd,  court  en  foule  chez 
ces  non  francs  ^  et  laisse  de- 
serts les  boutiques  et  atteliers  de 
ceux ,  qui  seuls  araient  le  droit 
de  travailler  et  de  fabriquer 
avant  T^naanalion  de  cet  ^dit 
du   17  mars  dernier. 


«M 
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Que  de?ie&dMnt  ots  artisans 
et  fafariqoaDS  ,  qoi  ont  aacri&d 
one  pariie  de  leur  foitiuie  poor 
acqudrir  leur  maStoiac  ,  eoK 
qui,  SOBS  li  £oi  de  lears  pri« 
Yiiegea  ezdasifi,  se  son!  mariifs 
et  ont  donn^  des  e»ftn0  i 
I'etat ; 

Qae  deviendront   ces  enfans, 
obtiendronl  ite    da     pai]l^  ^^ 
eeux     qui     vieoaedt     arraolii' 
oelui    de    leurs   peres  ? 

CSes  priviUges: »  ces  droib 
exclosi&,  que-  redamcnt  ces 
artisaiis  ,  ne  soul;  pas  chi- 
meriques   ,     il^   soQt     ojbten);^ 
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du    souyeratn  ^  et  presque   to  us 
i    titre    onereux; 

lis  ont  iX&  posterieurement 
confirmi^s  et  jur^s  par  les 
souverains,  conserve  et  ratifies 
dans  les  diiferentes  capitula* 
tioDS ,  et  de  plus,  nous  osons 
le  dire  .arec  les  respect  le 
plus  profond^  its  ont  i\j&  jur^s 
par  Sa  Majeste  meme  Ji  aa 
jojreose  entrde   1781. 

Les  ^  artisans  et  fabriqnans 
rdpresent^s  par  leurs  dojensj 
ont  aussi  pretd  serment  de 
fiddlit^,  et  cette  fiddUt^,  lear 
respect ,   leur  attachement  pour 
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ia  per^Qxme  sacr^  de  Totre 
Majesty,  ont  tonJQurs  Hi  el 
seroat     a    jamais,    inyiolables* 

Leuc  coMfintemeal ,  ^ue  I« 
consUtution/^  du  paj&  exigent 
de  req^udrie^  pour  to.utes  le$ 
p^titiona  d's^des ,  taut  ordinaires 
qu'extraordinz^ires  ,  a  taujoara 
etd  (^onad^vec  ce  C43eaf,  atec 
ce  zele,  qui  proave  si  biea 
Vamour  do,  souTerain  et  de 
la    patrie.  ^ 

Get  article  trois  de  Tedit  du 
17   mars   dernier ,    son    seule.^A 
znent   sappe  les    privileges     et 
droits  c»Qlii&i&.  des  arti^ama   et. 


i    sealement   il 

oyens  de  snbsis- 

va    encore    de- 

aent  le  commer- 

iUe ,  qui    ne  s^est 

par  la  confiance 

3s     Strangers    dans 

qu allies  et  loyaute 

ndises    et    ouyrages 

riguaient  ,    les  sou- 

t    toujoUrs     senti   la 

d'^tablir     cetle    con- 


Philippe  de  Valois  , 
France,  en  i333  »  or- 
u'on  dtablisse  des  egardi 
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pour    Tisiter  toules    marchandi- 
ses  ,    ouTrages  et  denr^es ; . 

Cette  loi  a  ^ti^  r^it^ree  par 
diffdrens  souverains  ,  et  en 
consequence ,  de  tons  temps 
ces  dgards  on  fait  la  visile  de 
toutes  marchandises ,  ouvrages 
et .-  denr^es  , 

Si  quelques-uns   de  ces  objets 
eiaient     juges      defect  ueux    on 
frauduleux  ,    ils  dtafent  bmes  ^ 
brulds   ou  jett^s  ,    et  les    con- 
trevenans  condamn^s    en  outre 
\  une    amende  ,    et     c^est    cet 
examen    exact   et  rigide    qui   a 
«labti   U    confianee    ^entre     les 


IS     B^rlisans    et 
ilte   viUe; 

Tartiele    trois 

7    mars    d6rnier 

ces    ^gards     ne 

iCver  »    ni     saisir 

iaet     d^fi^tueuses 


^s  ; 


si  elles  sont^  trou- 

on     aura    toute    la 

I    ]e   loisir   de  sen 

int   que    les   ^gardc 

m  du  gouvernement 

on    de    les    saisir ; 

mt     dans    Tinterraile 


% 
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se  r^pandre  dans  T^tranger  , 
qui  ne  troQvera  plus  les  mSmes 
quality  daps  les  marchandises 
ou  ouvrages  de  cette  ville  , 
de  Ih ,  diminuera  la  confiance 
qu'on  y  avait  ,  il  n'y  aura 
plus  de  sujel  de  preft^rence  , 
ct  insensiblement  cette  source 
de  commerce  tarira. 

On  pourrait  citer  plysieurs 
branches  de  commerce  de  cette 
ville  ,  qui  peuvent  ,  par  la 
suite  de  eel  ^dit ,  etre  expo* 
sees  k  cette  cliute  ,  mais  le 
danger  est  trop  eVident  pour 
qu'on   s'occupe  k  le  ddmontrer. 
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OS    et   fabriquans 

ifiance  en  ramour 

;ste  pour  ces  peu- 

ispdrer  ,  que ,  con- 

s  ces  inconveniens  f 

uera     Tarticle    trois 

du    17     mars     der- 


icore    en    ce    cas    les 

js    anterieures ,     qu'il 

i    Sa    Majestd   de  por- 

qui   supprime   la  juris* 

de    la     chambre ,    les 

i    presque    dans     Tim- 

lid   de  jouic  de  la  gr&ce 

i  Majeste   daignerait  leur 

er. 


H'mfra  cette  sappresaon  i^ 
la  jmrsdirtiwi  de  la  ehaiabrei 
lis  sont  temss  dlnleiiCer  leois 
aciioos  centre  les  contrerenans 
k  leors  ordoBiiaiioeB  ,  pdrde- 
rant  le  tribonal  rojal  ie  pre- 
miere    instance  : 

Ordinairement    l^objet  de  ces 
actions    est    pea    considerable, 
il    ne   s^agil  sooveni  qae  d'une 
amende    Ires   modtqae : 

Comment  poarraient  Us,  d'a- 
pres  les  nooreanx  reglemenSi 
faire  inscrire  au  protocole  ieur 
demande  yerb^le  ,  commeot 
pourraient    ils    faire  le%  arances 
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xe ,    qui     surpasserait 
:oop     rob)et    de    leur 
et    qui     serait    sans 
our  eux   a    pure  perte, 
souvent  action  que  con- 
is    ouvriers  »    6u    aulres 
s  personnes  ,  qui  ne  pour- 
jamais     rembourser    les 
af  ances  : 

d   plus,    ceux   du   tribunal 

premiere    instance ,     deji 

p      occupds     d'aflfaires     plus 

ieuaes^    pourtoftl  ils   donner 

ate    Vattenlion    requise  k  des 

f aires   qui    leur  paraitront  de 

I  pen  d'importance. 

C'est    eependant     de     Tissue 
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de  ces  petites  contestations  que 
depend  le  maintien  des  pri- 
vileges et  droits  exclusifs,  c'est 
du  tnainiient  des  privileges  et 
droits  exclasifs  que  depend  la 
fortune  et  meme  la  subsistanee 
des  artisans  et  de  ieurs  fa- 
milies. 

Ci'devant  Taction  sMntentait 
pardevant  ceux  de  la  chamtre, 
la  preuve  de  la  contravention 
r^sultait  des  piecies  Baisies  ,  ou 
enlev^es  ,  et  le  plus  souvent 
la  contestation  i^lait  terminde 
verl>al6ment  ,  sorcmaircment  , 
et  sans  frais   pour    les  parties ; 

Pe  cette   marahe  |  ii  resultait 
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cn    double   avantages  pour    les 
artisans   et  fabriquans  , 

Us  (M^uleDaieDt  leurs  privi- 
leges ,  leurs  droits  exclusifs 
avec  faciUt^ ,  et  sans  e^^poser 
les  conlreVeiians  a  de  grands 
.  frais  J  eux  memes  ^  en  cas  de 
perte  ,  n'y  etaient  pas  expo^i  , 
ils  Etaient  juges  par  leurs  pairs , 
par  ceux  qui  ,  mieux  que  tons 
l^s  autres  juges  ,  peuvent  con- 
naitre  les  ordonnances  et  droits 
d^s   metiers. 

1  G'est  en  reclamant  qes  pri« 
yileges  tant  de  fois  confirm^s, 
taut    d^   foi^  jurds ,   c'est  pour 


758  HISTOl&E 

Writer  la  roine  d'an  grand 
nombre  de  families ,  et  la  perte  . 
da  commerce  f  <jae  les  sup- 
plians  ,  tanc  pour  eax,  ^ue 
poar  les  artisans  et  fabriqaans,  { 
leurs  soppots,  Yietment  avec 
le  respect  le  plus  profood  se 
prosterner  aux  pieds  du  trooe 
de  voire  Majesty,  pour  que/fe 
daigne  ,  en  maintenant  toas 
les  corps  de  metiers  de  U 
ville  de  Tournajr  dans  leurs 
anciens  droits  et  prifileges  , 
rdvoqaer  les  dispositions  de 
Tar  tide  trois  de  T^dit  du  17 
mars    dernier ; 

! 

Qu'ella  daigne  au5si  en  rntis*  ' 
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tenaait  el  <»f4oB9f^nt  I'execti- 
lion  dtt  dietti  da  i8  fevrier 
1768,  declarer  que  la  cham- 
bre  des  arts  et  metiers  con- 
t\nuera  a  faire  des  statuts  et 
ordonnances  relatifs  aux  metiers 
sur    le   pied  y   porti : 

Qae  lous  proces  concemant 
les  abus  ou  coDtrarentions  aux 
ordonuances  des  metiers ,  seront 
iDtentds  privativement  en  pre- 
miere instance  pardevant  la 
oliambre^  pour  y  etre  decides 
comme  ci  devant ,  le  plus  som* 
mairfm«nt    possible. 

Je  crois  devoir  ne  p^  Mcher 

L  2 
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que    j  eus    qaelque    part    k     la  j 
redaction    de   cette    adresse. 

•  1787  ,    1788. 

Uempereur  Joseph  II  ,  en* 
Yoysk  le  decomte  Trantsmandorf, 
aux  Pays-Bas  pour  y  remplacer 
le  ministre  comte  de  Belgiojoso, 
vers    octobre    1787. 

iTrantsmandorf ,  n'elait  pas 
comme  son  prdd^esseur  an 
ministre  infatigable  au  travail 
et  qui  lisaic  tout  ce  qui  tui 
dtait    prdsent^* 


Ce    liouveau    ministre    aimait 
la  societe'/  et  se   repoaait  assez  - 


.1 
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le^erement  &ur  ses  inferieurs 
<jui  par  fois  en  abusaient  par 
des  qiesures  insensdes ,  c'est  le  re- 
proche  quele  conite  d'Aiton  et 
plusieurs  employes  du  gouver- 
tiement  ]ui    ont    fait. 

Quoiqu^il  en  soit,  Trantsman- 
dorf,  k  son  arriv^e  k  Bruxel- 
les ,  trouva  dans  ie  secretaire 
d'etat  Grumpipen,  homme  sage, 
froid,  instruit,  apte  aux  affai- 
res ,  riiomme  qui  Ini  fallait 
pour  se  ddcharger  de  son  im- 
mense besogne  ,  qui  dtait  en 
opposition  avec  son  g'out  ,  pour 
Jes  plaisirs  et  les  agr^meng  de 
Ja  socidtd. 
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Ce  miAislre  demanda  a.u  se- 
cretaire d'etat  Crumpipeo  ^  une 
note  sor  le  personnel  des  pria- 
cipaux  membres  du  gdurerne- 
raent,  elle  expKqi^era  une  par- 
tie  des  dyenemens  de  1788 , 
1789,  inelus  1794  y.^^^  V^ys- 
Bas, 

Notes  CQnfidentiellei^ 

Je  prends  la  tibertd  de  pr^ 
senter  k  Son  Excellence  ,  m^ 
notes     confide&tietles     sur    ^^     I 

V 

conseillers  ; 

J^ai   donn^    toat   Fessor  h  U 
franchr       s     s    aroir  .  ea     i. 
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temps  de  *rien  relire ,  et  ']ose 
me  flatter  que  cette  ne  piece 
sera     que  pour  die. 

Je  me  rendrai  chez '  elle 
dans  trois  quarts  d'heure  ,  si 
]€    ne  le    derange  point. 

Le  memoire  que  son  excel- 
lence a  demande  ,  est  una 
tache  d'autant  plus  difficile  a 
remplir  ,  que  Ton  n'est  pas 
sur  de  connaitre  tous  ceux 
qui ,  par  leur  courage  et  ieur 
conduite  ,  meriteraient  encou- 
ragement. 

Beaucoup   de  fideles  et   zcle's 
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emplojes  ant  g^tnt  daBS  ie 
si^e&ce,  el  n'oot  pas  696  se 
tuettre  en  avant ,  irais  1^  p^r- 
sonnes  dont  ]e  croia  qu'on  est 
dans  le  cas  de  s'occuper,  ou 
que  Ton  peut  pr&enter  h  & 
Majesld  ,  comme  m^rilant  par- 
iiculierement  des  graces,  «ont; 

Le   corate  d'Arierg. 

II  n'a  pas  strivi  les  assemblees 
des  etats  du  Hainan t  ,  dont 
il   dlait    membre: 

II  n'a  consulte  dans  la  jour- 
nee  du-vingt  septembre  sur  '» 
grande  place  a  Bruxelles  ,  q«e 
son  deroir  militaire ; 
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Op    lui    a     attiibud    d'avoir 
'    ¥ouIu   faire  agir  militairement , 
[    d'aroir    teua    des    propos    vio* 
lens  coQtre   1q    people  ,    etc. 

\  li  a  4i4  hud ,  menap^^  vi- 
lip^nde  par  des  Merits  et  des 
estainpes  : 

s 

II  a  meprise  tout  cela  ,  et 
finest  conduit  en  homme  d'hon- 
neur  /  et  ii  parait  d^autant 
plus  digne  d'atteiition  ,  qu^il 
a  reellement  ite  makraite  par 
I  la  noblesse  ^  quW  a  cassd 
I  les  vitres  de  son  hotel  a  Mods  , 
tenement  on  a  dchauffd  la  po- 
pulace     contre     lui  ,     toujours 


776  lUSTOIRE 

pour  Taffaire  du  30  et  qu*on 
a  encore  le  nom  de  son  rdgi* 
ment  en  horreur ,  comme  le 
prourent  les  piaintes  faites 
conlre  ce  corps  par  Jes  ^tats  de 
Brabant,  et  les  instances  de 
la  province  de  Malines ,  ainsi 
que.  du  magistral  de  Mons^ 
pour    ne    pas    le    recevoir. 

Le   vicomte    Ddsandrouiq. 

Tl  s'est  conduit  avec  un  zele 
el  un  courage  digne  de9  plus 
grands    dloges. 

II  importe  au  service  de  le 
dislinguer ,    d^aulant    pius,qu'il 


pei^  r«}Bdare  ths  se^vicea  essen* 
liels : 

ri    a  d4mi    aihdetanl  ie  oa« 
ract^e      de     conseiller     <d'^t 
^     dVp^  9    oil   la  petite  eroix   <iW 
Sainte-Ettetme; 

L'utie  o'u  Tautre  de  ces  g^fiwes 
ferait  le  tneflfeur  effet ,  et  ne 
coutera    rien    k   Sa  Majesty. 

Le    comte    dte  <ioniigw68% 

II  esA  daw  le  mAa^e  ca^  , 
U  a  4t<  cruellemeut^  maltrai- 
te  : 

H  a   tme   i^jiugfiiAace  ia^ur- 
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nioDlabte      k      reprendre     son 
ancienne    place : 

Comme  sa  naissance  est  di^ 
tingaee ,  et  qu'il  est  ioslruit 
autant  que  d^gag^  de  pr^joge 
il    importe  de  ie  soutenir: 

Sod  ddsir  serait.  d^entrer  ^Q 
conseil  royal  ,  ou  il  aideraii 
k  devoiler  Ie  systeme  du  H^i- 
naut  ,  avec  lous  les  vices 
inconnus  peut-etre  au  gouver- 
nemenl  ,  mais  Sa  Majesty,  d^ 
voudra   peut-etre  pas  augmentcr 

Ie    hombre    des     membres    da 

« 

conseil : 
Peut  -  Stre    demanderait  «  il 
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la    place     de     president    grand 
bailli  de  Tournajr  : 

Peut-etre  pourrait  -  on  le 
nommer  de  plein  saut,  adjoint 
president  du  conseii  de  Hai- 
saut^,  ou  il  nous  importe 
d'avoir  un  chef  ayant  de  la 
tSte  ,  car  le  conseii  de  Hai- 
naut  s'est  conduit  pour  le 
moins  aussi  mat  k  tous  ^gards, 
que  le   conseii    de    Brabant ;, 

En  un  mot  ^  c^est  un  su|et 
ires  int^ressant  h  encourager  , 
dont  on  tirera  trea  grand 
parli  ,  et  qu'il  importe  de 
contenler  ,     dut-on     meme     le 


ooBSiil^er  SUV  ^e  qui  loi  serftk 
le    plus    agreabfe. 

Vabhi   de   Saint  -  Hubert. 

il  a  soutenu  avec  la  pltts 
grande  force  les  droits  de  & 
Majeste ,  et  le  devoir  de  h 
soumissioEi    dans  les    dtats. 

G*est  lui  qui  a  donn^  ^^ 
notions  sur  ce  qui  ce  tramail 
dans  la  prevotd  de  LuKtD- 
bourg,  aussi  a-t-il  dtd  trai\8 
d^une  maniere  abominable 
'  menacd  k  son  passage  de  ^* 
jnur ,   m6me  pQur  sa  perapnne 

On  ne    s9UP«(it   qtioi  -propi 
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fier  pour  ce  pr^lat  ,  mats  il 
meriterait  une  distinction  ou 
marque   flalteuse   de   souvenir. 

On    le  nomma    depuis  .  con- 
seiiler  d'etat. 

> 

Le   baron  de  Briederbach. 

Membre  de,  Tetat  noble  et 
conseiller  de  courte  robe  a 
Luxembourg ,  il  s'est  distingue 
dans  les  etats  contre  quelques 
uns  de  ses  confreres  ,  et  il  a 
su  en  faire.  iSkive  «  ed  les  trai* 
tanl   comme  i/s    le    m^ritaient. 

Le    baron    Marloop. 

LUiomme  le   plus  z6\6  et  qui 
a    rendu   les    plus    grands  &er« 

M  3 


> 
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Tiees  en  Flandre ,  en  faisant 
reussir  les  yues  du  gouyeme* 
meat. 

Pour  W  bien  do  serTice  , 
et  en  mdnageant  meme  ies 
termes  offensans  dans  les  re- 
presentations et  autres  d-mar- 
ches ,  c'est  ce  qui  Itai  h,  &it 
eaqourir  In  disgr&ce  des  autres » 
9u  paint  qu^on  a  m^me  tchiIs 
faire  agir  de  ee  chef  costra 
lui,%  et  qu^enccMre  actuellemeal 
cm  emploie  tootes  les  puses 
pour  le  faire  expulser  de  sa 
place  de  premier  ^chevin  de 
Gand  ,  qui  lui  donne  la  se- 
rnqnce  et  la  prinoipal  tttfLuQn* 
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ce    dam  les  affaires  de  la  pro- 
vince. 

mcfn  "sevAemeBt  il  impcMrte  tie 
lui  conserver  cette  place  im- 
portante  pour  le  service  ,  mais 
U  ^Qtnvieiftt  de  ioi  'accorder  «ne 

igrAce  ; 

II    a  le  diplome    de   baron: 

Tl'  est  bien   n^  ,    il  eist  riche* 
du    cdtd   de^   sa    femme,    et  on 
le    rendrait  cofitent ,  eh  lui  ac 
cordant    gracieusettient    ettnotu 
propria   le  litre   de    comte     ou 
de   vicomle. 
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Le   peDsionnaire  des   etats  de 
Flandre    d'Hoop. 


S9 
i 


II   a  ii£    persecDt^  poor  son   ^ 
et  80B  attachement  k  I'or-  |^ 
dre:^  I 

II  noQS  imporle  de  cooser- 
ver  cet  employ^  dans  son 
poste    de    pensionnaire : 

II  n*a  ce  poste  qne  poor  trw 
.  ans ,  et  k  moins  d'une  dispo- 
sition da  gonvernement  ,  les 
administrations ,  qui  composent 
la  province ,  peuyent  en  choi- 
sir    Qu    antre; 

On  poor^ait  le  contenter,  eo 
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d^larjie^t  ^our  lui  ,  comme 
on  Ta  fait  pour  cFautfes ,  quW 
dispense  lea  administrations  jus- 
qu'i  autre  ordre,  de  proc^der 
ii    un    nouve^u  choix. 

« 

Le    chancelier    de    Brabant  , 
Cmmpipen ,  Trire  du  secretaire . 
.  rddactetrr   de  cette  nofte. 

II    est   rtfellement    miif  lirise , 

uniquemeiit    pour     aroir     ob^i 

a    son   maitre  ,     non  seulement 

dans    le  prftscipe  ,   mais    aussi 

tdans  ia  reprise   de  sa  plaice. 

Avec   la   fortune    de  sa  fern- 
me    il     n*est  pas   dans     le    cas  . 
d'one    fareiii^  -pecu'nfaire ,   mais 
uue  grilce   quelconque  ,   accoru- 
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p9guie     d'on    litre    poor    soft 
fils  y    fenit  son  ^  bonhear  : 

Son  (Us  est  concipisle  a  la 
pr&idence  da  gouTcrnemeBt 
rqjral  : 

Le  gar^on  le  plos  sur  goe 
]e  connaisse,  et  qui  dans  dea^ 
ou  Lrois  ans  de  travail  sons 
noes  yeax  denendra  on  SQJet 
excellent : 


Avec  la  forlane  qu'il  a  par ; 
sa  mere  et  par  sa  femmc  t 
Iieritiere,  area  un  bien  assei' 
considerable ; 

II  ne  sert    qae    pour   Hiofl- 
near  : 
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agirait  ni  d^augmen- 

gages ,    ni   de  barrer 

I    k     personne ,    mais 

3uterait    rien     en      le 

comme     concipiste      h 

reau  ,    de    le    nommer 

e. 

Is  ,  fut  momantandment 

ele  des  finances  en  iSi^i 

jntot     remplacd    par    M. 

js  ,     il     s^adonna     h     la 

ie  ,  ou  il  essuya  des  pertes 

dirahles ,    c'esl    un    sujet 

meritant. 

Les     conseiUers     Robiano    / 
Vanvelde  ,    Bartenstin. 

L'ayeuglement     du     premier 


i 

J 


its 


est  ttraihedrteM  ,  ttKis  il  pom- 
f&it  ttte  dJe  la  dignltd  ^  Si 
"Ahijeste  'dc  te  tratter  'avcc  W-  * 
nigDit^ ,  'vtt  la  caiMfte  de  sdn  ^ 
Ynalhear  «  en  Im  accofdtiit 
une   p^n^idn. 


Quant  aux  deux  aoire^,  h 
ont  eprou?^  un  sort  tres  d^* 
sagr^ble ,  ind^pendammeat  de 
la  perte  qu'ils  ont  faite ,  sur- 
tout  les  <:onseiIIers  en  se  yoyant 
oblig^  k  retourner  a  des, places 
inferieares  ,  apres  avoir  ea  Je 
rang  sur  tout ,  meme  sar  les 
inembres  des  opnseila  du  v^ou- 
veraemeot. 


\ 
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Les  conseillers  Yanderfosse   , 
Delaing. 

G'est  le  meme  cas  pour  ces 
deux  conseillers  ,  qui  outre 
cela  ont  ^t^  exposes  h  des  frais 
considerables  par  le  double 
changement  de    domicile. 

Yanderfosse,  sur  tout  est    un 
[       sujet    distingud  par  son  merite, 
r      ses  lumieres  et    &on    bonn^etd 
comme  par  sdn  zele. 

Au     resle  ,     Yanderfosse     et 

Yanveldp  meritent  une  attention 

particuliere    et    de    prdfi^rence 

[       car   pour    Bartenstein  ,    comme 
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ii  a  iBorn  imns  gages  contf 
conseiller  ,  €t  qaHl  u'^tait  qt . 
secretaire ,  du  conseil  soon* 
rain  ,  BOQ  retODr  'il  <sa  place, 
tde  eon»eilIer  de  firriNmt  u^ 
pas  pour  j«i  une  perte  tk 
rang  conMne  p«ar  lea  iMrtrei'    | 

Maroux  ,    procureor  -  §ioir^  , 
^e    FlaAdre. 

SD|el  diiftingi:^  par  '^Mick 
et    son   coUrii^e^ 

II  e^t  tres  content  d'etre  r^ 
i^fiit^i^  dans  \k  ^place  de  Qor 
«e]Uer  tprocweUr  -  gdn^rali  ^ 
il  iHmdra  de  4mih8  sendees ; 


\ 
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n  est  d^une  activild  singu- 
iiere  et;  piein  de  fi^U:  poui?  Us^ 
diiQits  et  left  ug^t^Kte  4«  son: 
matlre : 

J'ignoref  s^it  ambilionhe  que!* 
que  ebose,  mais  on  pouirait 
le  sonder ,  }ut  doonar  d^s  ex*^ 
pectatiyes «  et  peut-elre  serait* 
il  CQn»oId,  81  on  pouvdit  i«- 
Toriser    quctqu^ttK  de*  sa  famille. 

II  a  un^    frere    pour    qui    it 

ddsirait    un   emploi. 

* 

VaRYoiden. 
II  fti  i%&  c^mw.ia9aire.  a  rior 
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tendance  de  Gand  ,  et  de  ctj^ 
chef  persecute  a'  oulranceT 
ei  celte  persecution  Ta  mef»l 
poursum  j'Jsqu'a  fifalinesi  ob'l 
il  eta  it     all^  voir   ses  parents. 

« 
II    8*est      conduit  .  ayec    u 

zele   dbtingue: 

II  est  reotre  dans  ttn«  pl^ce 
dechevin,  mais  cela  rst  sa^v 
rait  le  dedommager  ni  lui) 
iii    teaaceup   d'autres : 


li    est    d'ailiears     d'une  fi* 
mille    assez    relevee  :    . 

On     a     dej^    parld    de*  loi 
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pour  le  faire  baiJli  du  vieux 
bourg  de  Gand  ,  en  jubilari- 
saxit  celui  qui  y  est,  et  qui 
a       76  ans. 

« 

Si   la   place  vaquait  il  y   au- 
rait   beaucoup   de  concurrence, 
peut-etre    de  la  noblesse  ,  mais 
il     est   certain    qu'il   rend  rail  ie 
meiileur  comple    pour     le    ser- 
vice   d'un  ewploi  comme   o^lui 
la  ,     dans    une     administralion 
tres  signifiante  ,    dans  les  affai- 
res   de     la   province  ,     et     qui 
ont     ele      ordinairement      mal 
conduites. 

> 

II   y  a   d'autres  commissaires 

N  3 
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cl'iDlendaDce  ,  et  d'aQtres  em- 
l»\ojea,  qui,  poarsuiyis  et  ou- 
trages ,  ne  saaraient  iroayer 
de  consolation  dans  lenr  re- 
tour  k  leurs  anciens  empiois, 
et  il  est  de  la  plus  grande 
importance  de  les  dislingoer 
en  leur  donnant  de  prdferenct 
les    meiileurs    empiois ; 


II  est  seulement  facheoY 
que  les  occasions  oe  soieot 
pas  toujours  k  la  maia.. 

Le     secretaire     M  osselman . 

II  est  secretaire  du  conseil 
de  firabant  ,  et  rentrd  dam 
sa  place : 


I 
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dans    le    temps 

a     ik     toutes     les 

i'on    avait     faiies 

e     rdsilier    d«    jia 

le     nouyeau     tri- 

JoiquHnfi^rieur     en 

et   a  marque    tout 

t   k  son    souverain: 

position  il  ii'a  Hen 

d'essentiel     pour     la 

rale^  mais    au  tnotns 

mdritait    attention  ^ 

pourrait    faire   ea    le 

6&ent   par   une    place 

le  greflSier  du  4:bnseil 

ant ,     par   w  on    au« 

ommer  k  sa   place    de 
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secretaire  ,  qui  pourrail  iin 
donn^e  h  un  autre «  ayant  ele 
dani  Ie3  nouveaux  ^tabliss^ 
mens. 

A    ia  T^rit^ ,    il  a  4i4  d'os» 

ge    de    percevoir  '  des     finances 

pour     celte      place  ,      mais  l^ 

bien  qu'il  j     a^    a     encouraff 

ces     employes     mallieureaSi  ^ 

leur    donner    pref(^rencc  et  ptj 

teclion,     et     a   faire    Toir    qi 

ji*y     a    -il     espdrer     que     p( 

ceux    qui  ont  Hi    aUacIi& 

zele    au    service    du  souven 

ee    bien    est   si  grand  ,    et 

cesser  sitot    les  suites  du    d| 

que    je    ne  saurais    assez    il 
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ter  ]a  dessus,  et  sur  le  prin- 
cipe  de  sacrifier  les  iinances 
attach^es    k  plasiears  emplois. 

Le    lieatenant   du   prevot    dc 
rhotel   Stocquart. 

II  a  6\6  ci-devant  aa  ser- 
vice militaire  de  Sa  Maje&te 
riiomme  le  plus  zele' ,  le  plus 
aclif,  le  plus  intelligent  el 
le  plus  utile  quon  puisse  d^- 
sirer  : 

II  a  rendu  les  plus  grands 
services  pour  faire  cesser  Jes 
d^sordres  les  plus  menagans  k 
Lierre,     Anvers,     au     pays    de 


\ 
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Waes  ,  et  on  peat  dire,  qo^oi 
lui  a  1  obligation  d'aroir  pro- 
ven u  les  desordres  particuliers 
a    Bruxelles  : 


C'est  par  lui  que  dans  Finac- 
tion  des  oiB&ciers  publics  on 
a  eu  les  meilleures  notions , 
et  il  n'est  pas  possible  de  meltre 
plus  d^intelligence  et  d'adresse 
€fiii\  n a  fait,  sa  conduite  ajant 
d'aiUeurs  ete  admiree  et  sp- 
prouvee   depuis    longtems. 


II  y  a  moyen  de  lui  accor- 
der  une  recompense  qu'il  me* 
rite  par  ses  services  importans, 
el    que     le    bien      du    service 
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t  de    conferer 

k     Monsieur 

meilleur  sujet 

iveer,  sans  con* 


al   Gujlen. 

jjet   attache  h   son 

qui   a    toujours    et^ 

3ns    principes,   mais 

as    etd    si     bien    se* 


demande    rien     pour 

js   il  a    deux  flls  ,  dont 

Jbstitut    procureur    gene- 

igit     avec    zele  ,    el    qui 
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promet ,    el  Tautre    6lait    ms''\ 
grave  ou    tfcootette   d'Anrers; 

Qaoique  ce  dernier  n^eii} 
pas  etd  employe  aux  nouTeim ; 
etablissemens»  cependant  il  a  *l 
etd  chass^  d'Anvers,  sa  maisoD 
pille'e  at  autant  que  detruite, 
et  il  a  aussi  encourra  laba/ae, 
nommement  pour  avoir  execu- 
te    des    arrangemens     poor  les  \ 

cbnfreries :  i 

1 

II  est  juste  de  le  consoler 
par  quelqu'autre  emploi ,  et  ce 
sera  une  consolation  pour  le 
pere,  dont  les  principes  soot 
n^cessaibes ,     et     qu'il }  est    bon  { 
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I'encourager  ,  surtout  dans  I'e- 
;at  present  des  choses  au  con* 
sell* 

II  y*  a    peut-elre  bien  d'aulres 
personnes  -act  moins    tout    atissi 
dignes     d'egards  ,   par   leur  zcle 
et    leur  conduite  ,    mais    je    pe 
les    connais   pas>    et   il   faudrail 
peut-etre   demander    a  des    per- 
sonnes   de,   confiances     sur    les 
lieux    des   notions    sur   les  per- 
sonnes   les   plus    zelees : 

Par  exemple  ,  Messieurs  De- 
sandrouin  et  Gomignies  Iran- 
cheront  facilement  le  mot  sur 
ceux    qui    sont   de   cette  classe 


8oi 
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dans   leurs    provinces-  respecd- 


▼es. 


Aa  resle ,  quoiqa'il  y  si^ 
beancoup  de  bons  sDJels  dans 
le  coDseil  ,  et  qae  je  ne  puisse 
pas  doQler  de  leur  zele  cepeo- 
dant  la  justice  m^iirpose  U 
dbvoir  de  dire  a  soa  ExcelleDce 
que  celui  qai  m'a  para  dn- 
gulierement  devoud  au  sendee^ 
et  courageux  dans  les  circoDS- 
tances  .qui  meme  ne  s'est  pas 
cach^ ,  est  le^^  secretaire  MuU'er, 
tres  joli  so  jet  et  inGaiiiieDt 
appliqu^^ 

D'aillenrs     le    nombre     des 
persoDoes  k  placer  ne  lui  donne 
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pas  d^esp^rance  prochaine  d'une 
promotion,  mais  j'ai  admir^ 
souvenc  sa    contenance. 

•  Au  reste  ,  Van  der  Dilft , 
homme  de  naissance ,  a  iii 
Xvhs    mal  traits  a    Anvers  : 

Messieurs  de  Beelen ,  de  Raa- 
sonnet  et  de  Berg  raind,  m^* 
ritent ,  comme  lui,  beaacoup 
d'attention. 

Berg  mdrite  une  retraite 
qu'oA  pourrait  rendre  gdn^« 
reuse. 

Ransoouet  e$|    un    aujet   dis- 
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tioga^   par   ses    Ulens    et    sot 
activite. 

II   serait  reellement  dur  poor 
ces  Messieurs    de   rentrer   diDii 
leurs    places ; 


Ransonnet  et  Van  der  Dilit 
n'etaient  qu'aaditeurs  ayec  dear 
mille  six  cents  florins  de  p- 
ges  I  et  quoique  Sa  MajesU 
eut  dit  que  chacua  derail 
rentrer  dans  sa  place  ,  cepeo* 
dant  il  faut  avouer  qu'ii  serait 
dur  de  devenir  simple  auditear 
dans  un  d^partement  subalt^^ 
ne ,  tandis  qu'ils  ^taient  coo- 
seillers   du  gouvernement  ,  ^ 
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pour  gages   einq 
is    florins. 

elde  et  le  pension- 
ire   Beniers. 

is     de     mon    deroir 
par   maniere  de  sup- 
iu    mernoire    que     j'ai 
son    excellence,  qu^an 
.ngulierement      s^ie      et 
rement      aitachd     h     la 
de    Sa    Majeste  ,     est    le 
ire  de    la  vice-pr&idence 
de   Yelde  ,    dont   le    Kel^ 
toule    ^preure. 

$  ae    saurais  asses  lai    re^- 

0  5 
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dre  fustiM  ,  Aon  plus  qui 
SOD  traTaii ,  qai  a  dti^  enorme 
comme  celui  de  tout  le  bo- 
reau  daas  ces  facheuses  ef 
cruelles    circonstances  :  ^ 

■» 
It  ne  desire  pas  de  promo- 
tion f  mais  une  gratificalion 
de  deult  cents  pistoles,  serait 
un  puissant  encouragement  quU 
a  isi  bien  miril4. 

Je  crois  de  mon  obligation 
de  loi  parler  aussi  da  pen« 
sionnaire  de  Lourain  R^nierSi 
membre  des  etats  de  Brabant , 
qui    a     plaids     la      cause    de 

Sa  MaiesW  sur  plosieors  poiuto^ 


^lev4  eoBire  plu- 

Tches-    des    iiM  , 

avoir  ^^    maIUaft<$ 

3uvaiii  ,    et    d'avoir 

i    eomme  so^iiect : 

par    moimeme ,   et 

.'68,  qu'on^peol  comp- 

son   zele  ,    et    il    est 

it     d^enconrager       cet 

qui,  par   ^iat  ,     doit 

J     cheW^Ie     outriSrte   k 

1 ,  et  qui    Gomme    pai- 

« 

re     assiste   si   rassembl^e 
ats. 

aurait  une    decrasion  de 
onsoler ,    en  sai^ssaat    U 


I 

] 
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premier  moment  de  placer  » 
fib )  qui  dtait  juge  de  premiin 
instance    it    Louvain. 


Note  riservde  pour  Vin forma-   j 
tion    de  %on  excellence  seule.    h 

Monsieur  de  Kulberg. 

Bon  et  honnSte  homme ,   mvs  !{ 

faible  9    son  anciennet^  Va  con-  <i 

duit    k    I'etal    qu'il    a    et  qall    I 

ayait   au   conseil    priyd  dont  il    | 

iUit    Fancien  :  i 

I 
La    routine  I ui»a   donnd  une  .\ 

teinture    d'affaire .     et     comme 

il    parle    asses     bien  ,     il   es 

impose   de    prime   abord  : 


Bhis   n    est    ardmsbMsent 

pour   fe^   ^al^tf   ^dmcMiiilP,,    et 

ses     avis  sont  toujours  lird^  d^s 

raisonnemens  qu'il  entend  arant 

^ue    de  dotiner    son    dpimon : 

As    reste  il^   esV  bonnf^te*: 

Son  d^parlement  ii^est  ni  p4' 
XLthle  ,  ni  difficile,  et  il  eft 
Men  pour,  la.  wrveiUaiBuse  ds^s 
b-ureaux-y  qull  faitdra.  eapeft- 
dant  sui^re .  de  plaa.  pr^v  J 
ajfwt  pan  fois^  da^  la  pjrddi*- 
leioCida  en:  faife^  des.  pmMfVdtioii. 

Mdiisiedit  le  ClJB^c. 
II    a     be^aucoup    de    g^riie  , 
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beaueoup   ie     lecture  ,  et  tx 
singaliere    facility  pour   la   it* '  | 
daction. 

II  n'a  malheureusement  ja- 
mais ea  une  yraie  existetice\  J 
car  il  dtait  excessivement  exz- 
deiii  ,  et  il  s'etait  adress^  ^ 
de  mauvaises  sources  poor  i 
eniprunter  ,  ce  qui  lui .  a  fa^t 
da  tort  ,  mais  k  force  ^^ 
faveurs ,  et  mojrennant  on  ca-  'i 
pital  que  lui  a  donncE  s^ 
seconde  femme ,  morte  Tannec 
derniere ,    il    est   tir^    d'afiaire* 


II    a   du     haut    et     dn    bas  ); 
dans  sea   opinions  ,  aa    facility 


" 


• 
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pourles  redactions,  le  conduit 
<jaelquefbis  h  la  legeret^ ,  et 
il    revient  souyent.de  ses  avis  ; 

Mais,  malgr^  cela,>c'est  un 
80jet  bien  int^ressant,  et  il  est 
facheax  qu'il  n^ait  ni  confiance 
ni  considdration  dans  le  pu- 
blic ,  qui  au  contraire  a  conqu 
centre  lui  une  aversion  sin^ 
guliere  ; 

On  sait  d'ou-  en  part  le 
principe  ,  mais  telles  sont 
quelquefois  les  effets  d^une 
haine  personnelie  et  p.articu- 
liere  ,  d'ailleurs  il  a  toute  la 
gente  ecclesiastique  centre  lui , 


4 

et    commenit    espdSrer    da  «- 
mettre    Monsieoc  le    Qerc  « 

All    reste  »  Monsieur  le  Qere  . 
xkeU   pas    moina   vm..  sujet ,  Ca-'  ;  ] 
tereasant,  et  il    enb   affireuxde 
j^enseQ   q^u^on   puiasa^  SUcu  d«iiB 
le    caa    de  .  chj^chier  k,  le  •pit* 
cer   ailleurs  : 

S11  doit  en  Stre  question, ce 
ne  pourrait  etre  que:  cooune 
promotion  a^ea  amiliAratiQii 
4^    son.  dsbat   aoifuel .  ssmar   e^ 

Is  dignity  eif  MoffrFrtit  ,  ob 
pauYPe  Iiomme  a^Bd^  ete  frarM 
inhumaitiement. 

Monsieiar   le    Clere    etait  ub 
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r Writable  homme  dVtat  «  natif 
cla  LuKembourg  ^  et  parvenu 
par   son    m^rite  : 

Cornet  de  Grez  aeMon$  ,  sujet 
ordinaire  et  enteti^  i  le  jalousait 
l>eaucoup,  de  la  vient  Teloi- 
gnement  que  peu  h  peu  Ton 
conqut  tres  injustement  centre 
lai     de    toute  part. 

te  Clerc  ,  pour  dire  en  un 
mot  ,  ^tait  avec  le  secretaire 
d'dtat  Crumpipen ,  la  seule  res- 
source  du  gbuvernement  en 
matiere    importaiite  et  ardue« 

Monsieur  de  Limpens ,  Fain^. 
Cest  un  modele  de   probitd 
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et  de   candeor,  aroc  ^ea  djip    I 
parence    k  I'ext^riear  ;^  i 

II    est    tres    histniit^,     €ti 
est  tres  attachd  k   sea  deroiot 
il    a    la    voix     puBlique    poar 
Tui,     et    c'isst    quelque    chose,! 
surCout    dans  les    circonstaaca  ■ 
actuelles ,     sa  sant^    n'est     pis' 
robuste,     mai»  il    est   toDJoori  j 
zel4    et  pret  an   trarail,   d'ail-  | 

feurs    il  apporte   de    la    #'^4*  ^ 
chise    dans  ses  praq^fl^s. 

Monsieur  de  Beuss. 

li    est   iths  zet£,  et    tf  Ml 
craellement  souffert: 

II    a   fait  ea  tout    terns  dtt 
ejETort^  de    trarail; 
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II  a  Hi  Taide  que  je  me 
suis  choisi  de  TagremeBt  de 
Sa  Ma)esie  ,  il  avait  alors  le 
suffra|;e    de  tout    le  monde : 

De  la  maniere  doat  ^e  I'ai 
employe  ,  ii  a  rempli  av6e  dn 
tr^  grand  succes  s<a  •  destinap- 
tion : 

Mais  y^  fatt  Moe  maiadie 
de   quitize   mois  ^ 

Cetle  maiadie  mit  crn  grand 
|our  par  le  yuide  des  affaires 
dana  ies  prodigieux  taleus  du 
aecr^laire     d'^at  Crumpipen, 

Aldrs  *  il  kfrsAt  la  di  reelloii 
entlere    4  fdS  aetrl  : 

La  charge  ^talt  Crop  fort  e  , 
Ies    ressources   ct    Us    facUit^s- 
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! 
.«  I 

u'etaieat  pas  assez  grandes  4! 
et  tandis  qu'il  est  probable  que|( 
ce  pauvre  bomme,  accabld  ^i 
travail  au-dessus  de  ses  forces, se . 
soil  ali^n^  les  hommes  ea  lear ; 
parlant  moins  ^  ou  avec  mains  k 
d'arbanitd  qu'il  ne  conveov^i 
car  on  se  plaignait  .  fort  de 
8 a  maniere  ^  ce  qui  a  achere 
de    le    perdre    dans    ropinioo; 


»/ 


Cest  TdlogQ  qu^on  a  fiit  fc 
comte  de  Belgiofoso,  au  moyeo 
de  quoi  on  Fa  prrs  pour  te 
confident  intime  d^uiL.  minislic 
qa'on  n^aimait  point ,  tt  pour 
Tautear  ,  pu  le    doxmeiir 


! 
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p^dient  de  tant   d'iddes   que  ce 
xninistre    a   exdcutdes : 

On  Ta  accusd  d'intrigues  , 
de  passions,  etc.,  et  voil^  le 
mallieur  de  Monsiepr  de  Reuss« 
ei  il  en  partage  un  autre  avec 
Monsieur  le  Clerc,  c'est  d'avoir 
obdi  a  son  maitre^  ou  de  ne 
lui  pas  avoir  r^siste  ,  Tun  et 
Tautre  ajant    ii4    k    Vienne  ; 

Au  reste  il  arait  sur  cefa 
un  ennemi  commun «  enrage 
contre    eux. 

Si.  )'en  ayais  cru  k  tant  d'in- 
ainuations ;     Mojasieur  de  Reuss 

p  3 
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aarait     d&     m'etre     Aspect   i  . 
moi*mSme : 

Mils  il  est  permia  d'etre  is- ' 
souciaht ,  quand  on  est  s&r  de . 
sa    conscience. 

t 

v 

■■ 

Y 

0ne  ctrconstance  cependmt  ^ 
qae  je  saia  ,  cVst  q»e  ior^qoc  I 
Monsieur  de  Reuss  ^tait  it  Vies-  | 
ne ,  il  a  6t6  quedtio'h  de  ly  .^ 
retenir*,  et  que  Monsieur  de  '; 
Belgiojoso  avait  arrange  cela 
sur     les    lieux : 

11 

Uarrangement  final  a  ii6  qae 
Monsieur  de  Reuss  h*est  rereiiB 
que  pour  ^h  an,  6t  qnli  de- 
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vait  retourner  ii  ViennCi  pour 
Stre  employ^  au  ddpartement 
des  Pays-Bas  ,  dopt  Fempereur , 
n^^^ait  pas    autremexit   content. 

Monsieur  de  Reuss  m'en  a 
dit  un  mot  4  sop  retour « 
mais  Je  comte  de  Belgiojoso 
jamais  ,  ce  qui  m'a  paru  assez 
€ionnant. 
•» 

Qjuoiqu'll  en  soit,  il  est  cer- 
tain f  relatirement  an  cpnseil , 
que  Monsieur  de  Beuss  a  de 
Vesprit  et  des  cojxnaissances  ^ 
et  qo'il    est   tr^   appliqu^. 

Lui  et  Monsieur  le  Clerc  sa« 
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vent  plus  que  moi  de  la  non- 
yelle  organisatioD  ,  mais  Mon- 
sieur de  Reass  ne  brillera  ja- 
mais ni  par  ie  laogage ,  ni 
par    le    style : 

On  croit  trouver  soarent  du 
doute  J  ou  manque  de  franchise 
dans    ses    observations. 

II  s'appaise  difiici lenient,  et 
iraile  avec  autant  d'importance, 
una  petite  comme  une  grande 
affaire  ,  en  appliquant  meme 
les  minuties  du  bureau  it  ioute  | 
affaire  : 

II  est    done    plus    propre  i 
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cie^  afFautcs  de  iu^tice  qu^nux 
affaires  da  gourernement ,  oii 
lui  et  Monsieur  le  Glerc^por- 
tero&t  toufoors  maiheur  : 

Mais  s'il  doit  Stre  transfer^, 
je  conjure  votre  Excelience, 
que  se  soit  arfec  promotion  et 
augmentation    de  sort. 

Monsieur    de    Viellewze. 

> 
Galant    hornipe  ,    instruit  , 

T.6U  ,    ayapt     la    consideration 

publique; 

II  est  ^lair^ ,    ierme ,  et  ses 
obserrations  sont  toujour^  faites 
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h  propos  ,    il    n'est   pas    bagi* 

teliste. 

,  I 

Son    style   n'est  pas   brillant, 
mais  il  est   au   moins   clair. 

Tajouterai  et  par  fois  empor/e.   '^ 
Monsieur  Delplancq. 

» 

Malgre    toutes    les     clamears 

dont    on    I'a     accabid  ,    et    oil  1 

I'humeur    et     la     jalousie     ont  j 

eu    beaucoup   de  part ,      je  ne  I 

saurais  le  croire  *  malhonnele:  I 

i 
I 

I 

II  est  tatilloneur ,    rusd  ,  po-  " 
litique  ,   habile    k    toarner    s& 
opinions    dans    les     termes    de  . 
doute    et    ^utres  ,     an    moyen  j 
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desquels  il   se  met  ^ :.  coorert , 
et   laisse    souvent   en   doule  de 
quelle    opinion     positive    il     a 
^l6  ,    mais     c'est    surement    un 
g^nie  y    il    ^crit    H    merveille  , 
et    tel  qu^il    est  ^    les    douanes 
seraient    sujettes    k     une  revo- 
lution s'il     nous    manquait  ,  et 
s'il  venait     h    mourir    nous  se« 
rions   tres   embarrasses  ; 

C^est  ce  qui  m'a  fait  penser 
souvent  h  la  necessile  d'un  ad- 
]oint  rapporteur ,  et  il  faiidra 
y  venir  si  les  douanes  sont 
conservdes. 

Le     comte    de     Belgiojoso  , 


M 


dt  Dt^ilaiieqy  ot  ne  lui  Jittri- 
huzM  fue  le  iioifticme  ^£«i 
mi  f  a  cofNHid«Dt  si  himi  seati 
]e  l^esoiii  qii'oa  4ifrait  de  1«, 
qo^  «  d^twmind  IVnnperatr  i 
Be  pas  4iiire  fstw  d^iuqiiiailw 
cootre  iqi|  )•  ne  saiurids  ccoire 

Mais  les  circonsianpes  auraient 
per  preter  h  des  reotierefaes ; 
du  r^te  ,  je  1^  repute ,  arec  tio 
^raste  gdtfie ,  Momfetir  Ddplancq 
(M  cependatA  trn  bomme  sur 
la  sinc^ril^  duqaei  je  ne  ferafl 
pas  toujoarsle  plus  grand  foqd, 
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i*ayant  pas  tou jours  trouv^  dans 
ses  avis  cette  franchise  nette 
3t  positive  qui  convient  aux 
affaires;  mais  il  est  vrai  qu'un 
homtne  harcele  comme  li  Va 
4ld ,  doit  souvent  etre  sur  le 
qui-vive.  ' 

Monsieur   Gilbert. 

» 

G'est  un  bon  homme  ,  plein 
de  probite ,  d'honneur  et  de 
bonnes  vues,  il  a.  servi  lon- 
giies  ann^es  au  conseil  des 
finances  et  h  ]a  chainbre  des 
comptes  : 

11    n'a  jamais  Hi  propre  que 
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pour  la  partie  d<>Biaiiiak  q^'i 
a  ao  coirseily  etc.,  il  est  cofi- 
&iiir4  dam  le  public  camot 
le  plus  galaiit  homme ,  sar  b 
compte  doqoel  il  ny  a  jafiuv 
en    de  propos  : 

n  dtait  atUichd   i  fen  le  doc  j 

Charlea ,  mais    il  est   Sg^  f  ^  ^ 

« 

guand    il '  ser^it    en  pleioe  vi'  • 
gaieur ,  U  ne  ^i^ffirait   pas  pov 
le  ^l^partement    da    domdoSs 
r^ni  ayec    le  domajine  de  te-  | 

"gJ09  ; 

Ainsi  en  le   laisant    au  coi* 
seij.,    ^  fw4^t    tofi|oars  i"> 
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deuxihttei  rdpportew  |mir  oettt 
partie ; 

Mais  i  Vit^  tih  II  0iti  $i 
on  pouvlril  tkpiter  *qilft  Sa 
Majestd  Itti  Gons6fft«i'ait,  iiii  iOft 
traitement  akicift)  Otf  att  nmnB 
les  trdis  ^(iartd ,  }d  ^e  bulaiy- 
cerais  pas ,  de  proposer  sa  ju- 
bilarisatioh ,  ei  de  hbiiiiiifer  deux 
rapporteurs  ,  'pour  son  ddpar- 
tement. 

MoBsifedr  de   lAtopeM  ^  !i^ 

Son  d^partemenl  de  caiase, 
de  I'adniinistration  dea  revenus 
da  pays  rtftroc^d^  i  el  dea  af- 
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faires  militaires  (in^ncieres   eslj 

hien  condiiite ; 

* 

Monsieur  de  Limpens  ,  ^\ 
d*aillears  de  la  plas  grandc 
activity  ,  mais  .  il  se  suppose 
plus  de  '  connaissance  qu'il  &^ 
a  J  et  tranche  facilement  : 

'  II     immole     facilement    son 
opinion    lorsqu'il,  croit  pr^voif  I 
le    desir  de  i'autorit^  ,  il  aims  , 
les   commissions   au  compte  u^ 
Tadministradon  »   il  n'a  pa^  ^    ! 
avec   indifference    ie  retour  * 
Tancienne    forme ,   quand    ^^ 
administrations    ayec    lesguelle' 
il    etait  fort   lie,    en  les  meof 


siaguli^rement,  et  acce- 
dant  h  cet  dgard  aux  principes 
da    coDgedle  : 

Mais  avec  cela  c'est  pn    hom- 
lue     aclif  ,    qui    tailie    h    plein 
drap     lorsqu'on    le    charge     de 
quelque    besogne,    et    qui    a  du 
z^Ie ;    il   ne    s'agit    que    de    le 
contenir ,    car  sa  ddference    ya 
trop   loin ,    et    il     est    facile  k 
donner  de^    iournures ,  comtne 
it    Ta  fait   en    nombre    d^occa- 
sioos,    nomm^meat     dans     les 
fonds     des    abbayes     pour     le 
Pare;   non  pas    qa*il   j  ait  eu 
la    moindre  apparence   de  mal- 
JboDhetetd  y  mais  il  est  sur  qu  il 

Q3 


•1  1  • 


* 

jr  a  ea  des  complications  dans 
/es  operations  «  et  que  fai 
crains  mille  fois  ,  qall  d) 
ait  sor  Feiiseiiibie  des  mojess 
qui  ont  fait  exciter  le  Pare, 
des  plaintes  ou  revisions  goi  j 
aaraient  pu  embarrasser  0^ 
me  le  preddcesseur  de  soQ 
excellence : 

An  reste,  qiioiqae  Monsieur 
de  limpens  ait  aussi  eu  |^ 
public  centre  lui  ,  il  est  ce- 
pendani    tres  utile. 

Monsiear  d^Aguilar. 

II  n'est  pjis  plas  fort  «ub'> 


•      * 


■<(> 


''V  ^io. 


% 
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a  beanconp  la ,  et  qui  £pQ« 
les  demieres  siouosit^  cTon 
projet  aaquel  il  s'attache ,  mab 
il  n  a  pas  du  tout  la  pratique 
des    affaires ; 

Le  traitemenl  qn'il  a  ^proa* 
vi  est  cmel ,  et  non  m^rit^i 
mais  pas  moins  il  est  exces- 
siremeDt  mal  dans  VopinioD 
da    public    et    il    I'a    toujoon 

A  son  eiitrde  dans  la  phce 
d'Animan  ,  il  s'est  attache  a 
nilustration  de  sa  place  et  i 
ses   prerogatives : 

II    avait  raison  sur  plusieon 


r>oints ,  majs  h  fopc?  de  se 
tenir  aux  prerogatives,  son  de- 
but a  ^t^  upe  .s-uite  de  que- 
relies   avec  le   magistrat. 

II  aurait  fallu  un  d^parte- 
jfient  enf.ier  au  coQseil  privp 
jppur  discut^r  ses  pretentions, 
et  Monsieur  de  JBerg  n'oble- 
tiaiijt  pas  d\^  gouvernement  ce 
qu'ii  en  atteodait ,  il  a  pris, 
pendant  (^u^lque^  linnees  i  le 
parti  de  tirer  se3  gages  fixes, 
el  de  ne  plus  rieu  faire  du 
tpul,  eosuite  il  a  ^td  ^  Vienna 
ou  il  a  eu  1^  hpnhepr  de 
plaire  k  rempereur  ,  et  il  en 
a   pro^li  sfp^uliereiineiit : 
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J*ai  toSme  Heu^  de  croire 
qu'il  est  encore  en  corres- 
pondance    avec   le    cabinet. 

II    y    a   plus,  c'est  que  dans    . 

nn'  exces    de    confiance   il  m'i    ; 

• 

J&che  qu'il  avail  ecrit  k  d'Al- 
ton »  que  ce  n'^tait  pas  icr 
qu'il  avait  d^sifd  d'etre  place^ 
raais  ^  Vienne^^  et  il  faut  bien 
qu'il  J  soil  encore  accoevlli , 
puisque  ]e  ne  concevrai  ja- 
mais qu'on  ait  choisi  ,  lui  qol 
etait  dans  remploi  suballeme 
d' Amman ,  pour  le  conseiller 
B. ,  de  prdfdrence  aux  con- 
seillers  auliques  et  de  beaucoop 
dVuires,    gui   i^taient  plus  daos 
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le    cas     que    lui     de    m^riter 
la    pr^f^rence. 

Au  reste  ,  il  en  impose  et 
il  a  de  Tdruditioa  acaddmique, 
mais  il  n'a  certainement  pas ; 
si  on  excepte  rammanie  de 
Bruxelles  ,  les  connaissances 
qu'il  faut  pour  le  departement 
qu'il  a  ; 

II  lui  a  iie  donn^  ,  parce 
qu'on  a  cru  que  I'empereur 
Youlait  qu'i!  succdd&t  au^  dd- 
partement  de  Monsieur  de  Grez  , 
mais  il  n'est  pas  assez  fort 
en  connaissances  ni  en  lumie- 
res  sur^  le  pass^  : 


N 
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B'Mjlleurs  it    est  p&sez  |ial| 
imperieux   et    k  pjote^lipp; 

A  force  de  voaloir  pss- 
crater  les  derxuers  replis ,  on 
per4   de  rue  le  point  qapid/: 

)[l  e9t  lopg  daps  se^  ecrib, 
yerheui^  et  pbsp^ir  dans  ^  ^ 
d^peches  ,  et  sa  sant^  e^t  Jtra  j 
mauraise : 

3pp    physique     est    ais^mest 
derange  par  le  travail  ,   et  3    i 
m^a  ternoi^ne    plus     dyne  fois 
riinpQ9Sibilitp   ou    il    etait    de 

tfay^Uler   Ip   spir  »    ei  d?  ?? 

priver     du    dela$sexp^pt  d|  1^ 
soci^td. 
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sur  que    son 

.ve : 

> 

ni&re    qualite  « 

faisant    tout    le 

et   ^tanl    zneme 

.is  ma  naissance  ^ 

arais    pensd  h,  I'a* 

Dseil  rojaL    , 

chacun  des  conseil- 
merite ,    du    zele  et 
ssances  ^    et    ce  sont 
netes  gens : 

ne  puis  me  ddrobcr 
ibne  Tobservation  d'ail- 
tous     dgards    ires    fa- 


cteuge  #    qo'il    en     ^  w] 
contre*  lesqii^Is  la   lis^n^  ^< 
soatenue  ,      qne     je     ne 
pii9    que    i'aqipnt^    paryieiji 
jamnU  Jk^    J[e9     r^^pblir 
I'opiiiioQ ; 

Mais  que  ser^|*i;e  $i  ppi)^ 
Ics  soutenait  pw  ,.  oj^  si  poof 
les  oter  du  conseil ,  on  i^ 
fe$ait  passer  i  4^au(r^  ptf^ 
sans   aogmeiitaUop   d'ara^t'ff' 

II   est   a  r^mi^qfjer  H^^ 
le   Clerc    n*a    pas    un    sol  o^ 
patrimoine  ,    et    que    Mods^^'^^ 
de   Reuss/    qui    a    qiia^  ^ 
fans,  est  das^    le  neme  ^^ 
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d6    maiiiere    qiie    Unr    trans-, 
platttatibn  S6rait  u'nfe  iruine  poUr 
etii,    sf   oh    ^6    leht    aoniiatt 
point    dy    fifecour^. 

D'rilleurS ;  ati  cfialJge^mfeiit 
dfiifii  Id  moment ;  ne  derail- 
il    pds    ijoiitrair^   k  la  dignlld; 

* 

Mais  il  est  certain,  si  je  puis 
parler  d'effasioti  de  eo^ar,  que 
eelai  de^  trois  ^ui  est  I^  moins 
utile  et  sera  le  plus  embar- 
rassant  pour  le  conseil ,  ^^^ 
Monsieur  de   Berg. 

Ati  ^^sw,  'sli  f  a  des  ou- 
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conjure,  son  Excellence  de  cboj 
sir  des  gens  connaes  par  \c 
^tat ,  leurs  lumieres  et  fc 
nion  publiqae,  et  ma  coi 
science  me  rappelle  toujoi 
Monsieur  Vanderfosse,  co^l 
ler  de  Malines  ,  et  MoDsietf] 
de  Grave ,  conseiller  de  P^'\ 
dre. 

Le  premier  a  4t6  du  cti^ 
seil  souverain  de  justice;  ^ 
jouit  de  la  consid^ratioff  P^' 
blique  : 

Le  second  a  de  grasds  ^ 
lens,  il  a  redigd  i^  la  veiili 
la     fameose    repr^ntatftu'  ^^ 
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coxiseil  de  Flandre  ,  niais  il 
ny  avait  qu^un  grand  homme 
q^ui  pouvait .-  accoucher  -d^une 
piece  pareille: 


Hi'emperear  le  lui  avait  paf« 
clonn^  ; 

Alonsieur  de  Martini  I'a  pro*' 
t^g^  pres  de  Sa  Majesty ,  et 
il  devait  ,  dans  le  tiouveau 
systeme ,    devenir  fiscal ; 

« 

II  n'est  pas  1  ami  de  Men* 
sieur  Maroux,  mais  il  n'est  pas 
moins  profond  et  ne  fera  paa^ 
moiDS  honneur  au  conseil,  dans 
lequel    il    enlrerait ; 

R  I 


S4«  UISTOIRE 

It  devait  etre  fiscal  a  la 
place  du  baron  d' Ayesclerke , 
ontte  du  jeune  Limpeos ,  et 
si  on  n  avail  consultd  que  le 
mdrite  ,  il  devait  Tetre ,  mais 
les  circonslances  en  ont  dis- 
pose    diffi^remment. 

Au  reste  ,  je  n'ai  jamais  ea 
de  liaison  quelconque  avec 
aucun  de  c^  messieurs  ^  mais 
leur  mdrite  est  connu ,  et  si 
Mdnsieur  de  Grave  a  manqui 
on  peat  en  attendre  quHl  de- 
yiendra  aussi  zeld  pour  Sa 
Majesty  lorsqu*il  sera  dans  k 
gouternement ,  qa'il  a  parn  sos- 
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pect    dam   le    terns     ou    il    a 
fait    la    reprdsenlation. 

On  ^agne  k  ^voir  des  sujels 
2i'  grand  gdni^  ,  d'ailleurs  ^  en 
raison  de  politique ,  il  con- 
vient  de  prendre  one  fois  un 
sujet  de  la  Flandre ,  la  plus 
grande  et  la  plus  riche  de  toutes 
nos   provinces  ; 

Se  proposerais  sans  difficu  Ite 
Monsieur  Maroux,  mais  il  au- 
rait  ici  (juatre  itiille  florins 
d^AUemagne  ,  et  par  son  acti- 
vity il  gagne  mille  louis  comme 
proGureur  •  g^ndral. 
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Monsieur    du   Four. 

II  est  malheureux  ,  mab 
jamais  )1  ne  prendra  dans  ce 
pays^ci  ,  et  Topinion  ne  re- 
yiendra  jamais  sur  son  compte , 
il  a  de.  I'esprit  et  des  con- 
naissances  ,  et  il  est  sur  qu'on 
lui  en  vfsut  sans  raison  ^  et 
dans  un  exces  incroyable  , 
mais  ]e  ddsespere  dc  le  relablir 
en  valeur  ,  ou  de  pr^venir 
qu'il  ne  soit  un  obstacle  tapt 
qu'il  sera  de  ]a  commission 
eccl^siastique  : 

Je     n^h^si^e    mSme     pas     de 
^jre    qufs     nQos     eussions    pept 
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elre  les  .^V^qqes  h  ppus ,  si 
la  commiiision  ^ait  autrement 
composde ,  j'en  souflfre  rdelle- 
ment ,  car  Itoxisieuf  Dufoiir  est 
un  bon  libmme  ,  il  est  pro- 
i6g6  da  cabinet,  et  il  l^onnait 
h  fond  les  intentions  et  les 
formes,  mais  je  ne  puis  dissi-' 
muler  ce  que  je  sais  et  ce 
que  fentends  de  t'opinion  uni- 
verselle. 

Monsieur  de  Feltz. 

II    a  beaucaup  d^e&prit  et  de 

'  connaissances ,   surtout   en   con- 

naissances    agreables ,     il     ^crit 

a  meryeillei  mais  il  n'a  aucune 


I* 
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dSraditioa    en    affaires     d'admi- 
nistration    supdrieare : 

II     est     causliqae    dans     son 
style : 

L*esprit  est  au-dessus  de  la 
forme  »  et  il  a  des  saillies  de 
plaisanleries  et  de  glosses  qui 
ne  conviennent  pas  a  toutes 
les   affaires. 

II     les    emploie     quelquefois 
dans    les   affaires    de    religion , 
el   cela    fait    par   fois    maavais 
effet  ,     qooiqu'il     puisse     avoir* 
raison    pour    le  fonds: 

Pailleurs   9    il    ne     fait     pM 
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grande  dif&cultd  de  dire  sDn 
opinion  sur  la  religion  et  ses 
pratiques  ,  et  cela  fait  dire 
(juelquefois  qu^il  est  hors  de  sa' 
place  dans  tine  commission 
ecclesiastique  ; 

Au  reste  ^  il  n^  est  que 
pour  le  numeTaire  ,  mais  eela 
n'empeche  pas  qu'il  lie  soit 
des  deliberations  ,  et  dans  Tetat 
d^acharnement ,  tout  est  mal  in- 
terprets. 

Cest  d'ailleurs  jLin  sujet  qui 
abonde  en  zele  ,  et  qui  serait 
excellent  pour  un  d^partement 


848  UISTOIRC 

de     damaine    ou     d^admiiiUtra' 
tion  ; 

Sa  plume  serait  tneme  d'nn 
grand  seconrs  pour  des  pieces 
publiques  q^ui  demanderaient 
de  rornement  dans  les  lour- 
nures ; 

II  n'a  que  quatre  mille  fl. 
d'ici  de  gages  ,  ;et  il  serait 
bien  jasle  de  compleller  son 
traitement    de  conseiller. 

Pour  d^peindre  Feltz  par 
)B«es  proprea  letXres  «  nous  les 
<lo|)inoi36    lei. 

Bimanche    i5  /evrier. 
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Monsieur  / 

J^ai  rhonneur    de    vous    re- 

itnettre     les      deux    exemplaires 

des     mdmoires     secrets     de     la 

jcouv   de    Berlin   ,    vous    serez 

Indignd  : 

Cest  un  nouvel  ^chanlillon  de 
la  rage  de  ces  ecrivains  Versailles, 
qui  ne  suivent  que  Timpul- 
6ion  de  leur  anitnosite  oa  de 
Jeur  cupiditd  ,  sans  aucun  ma- 
nagement pour  les  personnages 
les  plus  rdvdr& ,  et  sans  re$^ 
pect   pour   la    verite ; 

Cie  sopt    des     pesies  ,     ^u'ii 
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faadriit  proscrtre  en  tons  liec 
a  fin  que  bannis  de  la  saciH 
des  faommes ,  ib  fossent  obli- 
ge d  aller  eleindre  lear  forear 
aa   fond  de  la  mer. 

Le  seigneor  L est  nn  pea 

de  cette  trempe ,  et  j^ai  regret 
au  gont  qu^il  a  contract^  poor 
noire   pays  ; 

Tot  oa  lard  noas  noos  en 
trouverons  mal  ^  et  I'espere 
que  son  excellence  le  nuDutre 
dont  je  vais  ez^cQler~  les  o^ 
dres  de  mon  mieux  ^  Tegard 
de  cet  ecrirain  inquiet ,  et  dels 
profession  a  laqaelle  it  aspiit, 
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.t'ouvera  dans  sa  sagesse  quelque 
tKX€>yen  de  le  ddtourner  sans 
Lrop   le   facher. 

"Voici    tin    nouveau     trait   de  . 
Feller  ^   dans     le  supplement   k 
lai       correspondancfe    iitteraire  , 
dont   Villebon     vient     de      ire 
lirrer   les   exemplaires  : 

J'ai   reflechi     mCirement    sur 

la    l^geretd  du  docteur  Mayen- 

ce,    et  sur   la    ndcessit^    de  se 

preparer  h   lui  substituer  qtiel- 

que   chef  plus    mur; 

Monsieur  Leclerc  voudrait  un 
zhbi  Wraraoulh,   de  Tourn»y; 
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Je  tremble  de  hazarder  une 
fteconde  fois,  mon  idde  tombe 
8ur  Tabbe   Baillet^     de    Gand; 

II  pourrait  etre  goutd  de 
tOQs  les  parlis,  on  peal  se 
TaUacher  par  rambition  ,  il  a 
des  dehors  ,  de  la  consistance  ^ 
et    de    Tesprit. 

Agr^ez,  Monsieur  ,  rhomma- 
ge  de  Dcon  respectueux  atta- 
cbement. 

D&    Feltz. 

LoaTaiB,  le  14  mars  1789. 
k  six   heures.  da  toir. 
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Mon^eigneur. 

Le  paquet  ci-joint  du  pro- 
cureur  -  general  dofanera  con- 
naissance  k  voire  Excellence 
d^une  nouvelle  decouverte^  mais 
qui  ne  concerne  pas  le  car« 
dinal; 

Les  personnes  denoncdes  sont 
depuis  long-tems  suspectes  ,  le 
musicien  sur  tout  pour  etre 
UD  colporteur,  les  depositions 
sont   tres    fortes ; 

Cependant  le  procureur^gd- 
n^ral  n'a  pas  Irouv^  qu'il  etait 
suffisamment  autorise    pour  les 

S  3 
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faire     arreier^     il    m'a    deman* 
de     ane   autorisation  suppl^tive 
par  ^crit,  mais  cOmme  cet  ob- 
jet    n'eutre   pas   dans    ma    com- 
mission,   les    memes    regies    de 
prudence    m'ont    retenu    et     £/ 
m'a  paru  a  tous  ^gards  indispen- 
sable   de    demander    pr^alable- 
ment    les  ordres    de    yotre  Ex- 
cellence : 

Kous  avons  apostd  du  monde 
h.  Teglise  de  Saint-Pierre.,  pour 
savoir  le  rrai  de  ce  qa*on  dit 
des  sermons  fanatiques  et  $6" 
ditieuz,  d'un  recoUet  qui  doit 
precher    draiain  ; 


DETOURNA.Y.  855 

On    (>arle  aussi  ayec  Indig^a- 

tipxi  ici  ,  4^uii  sei;inon  horrible, 

pronoBcd  il  y  a  quelques  jours 

h     Tirlemont  ,    o\x    la    fermen- 

talion     est    assess   grande. 

La    d^ertion    des    riSguliers 
dgi]ik    rendus     ici,  se    r^duit  ^ 
eeux    de  Tabbaye  de    Baudeloo 
que  f  ai  eu  t'bonneur  d'annoncer 
a  yotr«>  exceljence  il  y  a.  quel- 
ques jottrs: 

Celui  de  Dileghem  a  prpmis 
de  r^yenir ,  il  n'a  pas  ^ojji^u  elre 
fo  seul  de  son  ordre  de  la 
pronQce. 

Le  s^minaire  g^ndral,  est  aug- 
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Tuent^  de  cinq  ,  enlr^s  liier 
et  aujourd'hui ,  toas  Tourod- 
sieiLS. 

II    est   pi  as  que  tems  qae  le 
cardinal    iinisse     sa     com^die  , 
car    les   auberges   de    toules  les 
vilies    voisines   sont   pleines    de 
jeunes   gens   qui    en     attendent 
le    denouement,    sHl     ne    cede 
pas  .  d'ici    a   quelques   joars  ^  et 
qu^il   me  soit    permis     de'   dire 
mon    sentiment  ^     voire    Fxcel- 
lence    iui    ecrirait    que    le    i5 
du     mots     ^tant    pass^ ,    el    la 
dignity    du    Irone    ne    permet- 
tant    pas    que  -  Tobeissance  des 
suje's    de  Sa    Majeste  depende 
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davanlage   de  lui  >    k    d^ter  du 
lendemain,   s'il  ne  finissait   pas 
oonyenablement ,     irotre    %%^^\- 
lence   ferait   supprimer  Tabbaye^ 
de    Ylierbeeck  ,    et    ^    ckaque 
jour    de    sa    deliberation    quel- 
qu'une     des     abbayes    de     son 
diocese   qui  n'aurait  pas  ob^ie ; 
au    moins    I'odieux  de    la    sup- 
pression    tombera-t-il   alors  sur 
lui: 

Voire    excellence     voit  que 

je    suis    pret    \   lui  dcrire  des 

douceurs  ,    je    ne     penclie  ce* 

pendant    pas     trop    k    le  me- 
nager  : 

Je    erains    \     la     fin    detre 
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trop  diffus  et  trop  eonujem 
par  tant  de  rappoHs  pleins  de 
reflexions    sur   ]e    mSme    sujet: 

Je  crdis  que  c'est  i'ecnoi 
du  s^jour  qui  me  fait  aossi 
radoter  ,  et  rimpalience  de 
cette    farce    eccl^siaslique ; 

Le  voilk  entourre  de  pretres 
parmi  lesquels  pas  un  qui  ait 
le  savoir  des  professeurs  dc 
runiversit^(*)  ,  et  depuis  quatrc 
jours  il  ne  dit  pas  un  mot 
^  ceux-ci  _y  il  fait  dissdquer 
leurs  auteurs  qui  sont  connas 
de    lout    le   mOnde    ,     et  pen- 


O  Absarde  mensoDge. 


DE  TOURNAY.  SSg 

axit    ce    tenaps   rinqui^tude  va 
ou]ours    croissant ; 

Li^s   abbayes  dparpillent  leurs 

effels    les    plus  pr^cieux  ,  il  en 

coutera    plusieurs    centaines  de 

mille   florins    peut  -  etre    k  la 

calsse  •    de     religion   ,     et    Dieu 

salt   encore  ,  comment   il  finira 

au   bout  de  tout  cela  : 

Votre  Excellence  ne  pourrait 

pas   me  permettre    de  me  faire 

protestant  (*),  pour  ne  plus  etre 

d'une   pareille   communautd   de 

fourbes  ? 

Non,    je    veux  rester    de    la 
(*)  QuelljB    demande. 
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religion  de  voire  Excellence » ^ 
et    lui   prouyer    toate     ma 
le  profond  respect   avec    Ic^k] 
j'ai    rhooneur  d'etre: 

MoEisei|;iieur »  de  ^otre  £xg^J 

lence , 

Le  tr^  hand^k 

et  Ires  obeis$afit  ^ 

serriteor. 
Signe, 

De   Felu. 

Lettre  de  Monsieur  le  baron 
de  Feltz^  a  son  Excellence. 

Lourain »  ce  i6  ipars  1789. 

Momeigiieur , 

Je   donne   bien  peu^  de  nou- 
velles  \  Yotre  Excellence  depuu 


(^)  L'Excelleuce  lie   ditpas  ([^Wlt 
etiiit. 
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quelqdes  jours  ,  c'est  que  je 
n'en  sais  pas  de  bien  fonddes  , 
el  quant  aux  reQexions  je  n^en 
ai  que  trop  hazards  peul-etre 
dans  Tafifaire  qu'elle  ma  charge 
de  suivre  ici. 

Point  des  recrues  au  sdmi- 
naire ,  point  de  nouveaux  re- 
guliers  ,  aucun  moine  mendiant, 
les  novices  de  Yillers ,  parlis 
aussitot  qu'arriv^s  ,  roil^  Felat 
de   notre  population  cldricale. 

Le     cardinal     commence    4 

ceder,(*)  il   a     d^ja  dit  devant 

—  --  -  ■         ... 

(*)  Cela  ^tait  faux  ,  par  un  ju- 
gement  dogmatique  e inane  par  Je 
cardinal  y  conime  juge  de  la  foi  , 
la  doctrine  enseign^e  au  s^minaire 
gi^ndral  y  fat  d^clard  h^trfrodoxe  ct 
6chismatique. 
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iemolns  que  la  doctrine  e 
saine  ,  (*)  mats  il  vondrait  a 
cher  qaelqoe  chose  pour  i 
s^minaire  ,  et  yoilik  poor  ^ 
ir   joue   la  comediei. 


Voire  Excellence  }ogerd 
que  moi  jusques  i^  quel  paist 
il  conyient  ds  aerrer  le  hot 
ton   ao   prelat ; 


Je  me  sola  cbarg^  parzek 
de  loi  faire  on  |>eu  peorao* 
jourd'hui ,  par  le  canal  d'oo 
Gon&dent    commun ; 

II  a  ^  envoys     9011   secr^ 
Pierret  k  Malines  poor  lui  clle^ 

(•)  Cela  ^it  fettx. 


• 


DE  TOURKAY.  863 

cher  tin  rochet  et  un  camuel 
arec  kq4iel  il  figurera  jeudi 
au    Te  Deum  ; 

11  'v  9  eu  un  coDseil  eccle- 
siastlque  ee  ii»aMn,  pour  s avoir 
quelle  place  d'honneur  on  lui 
assignerail  : 

^Moi  qui  n^etais  pas  da  con- 
seil ,  j'ai  liazarde  de  dire  que 
sa    place     i^tait  ^  Tautel  : 

II  me  parait]  assez ,  que  Te- 
veque  d'Anvers ,  joue  ici  sous 
cape  ,  le  pere  La  its  de  Bru- 
xelles ,  Augustin  de  son  froc  , 
est    son    pl^nipotentiaire ;  pour 
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pen    que  la   deterioratioik^  i^ 
je      gagnerais      riadigenas 
Pieterman ,    a     moins      quit 
plaise    k    voire   Excellence  i 
disposer     adtrement   ,      atteo 
ma     parfaite    inutility  ici: 

Je  la  supplie  d'agreer  I'JioJ 
mage  da  profond  respect  a^ 
lequel  j'ai  Thonneur    d'etre; 

Monseigneur  de    votre  Exci 

fence , 

1 
Le  tres  buoH^  \ 

et  tres  obeiss^' 

serviteur. 

Signd , 

De  Feltz. 
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JN^ote  pour  son  Excellence  le 
ministre  plenipotentiaire ,  en  rd^ 
ponse  \au    gracieux  billet  dont 
elle   a  honnori  le  soussignd. 

Trois  Fontaines  ,   ce  19  mai 
1789. 

II    sera    fait    incessament   un 

article    pour  les   gazettes  etran- 

geres  ,  d'apres   la  lettre    de  son 

Excellence  ^  FAmbroise  moder- 

ne. 

Un  petit  paraliele  assez  crous- 
tlUeux  entre  les  deux  Am- 
broises  est   dej&   sur  le  mdtier, 

T  3 
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il   sera  livre  ,  \    la  presse  dais 
pea  : 

Le  doctear  le  Plat  foarnit 
lea  ingrddiens,  et  le  soussigne 
la  saace. 

Le   comte  Hennojer  dcrit  an 
comle    BrabanQon  , 

Lear  premiere  correspondance 
paraitra  demaiu  ,  et  1»  feaille, 
Ters  la  fin  de  la  semaine ; 

Biea  ne  sera  omis  de  ce  que 
son  Excellence  ddsire  d jr  troQ- 
Ter. 
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oampagnei  pour  n^^jLre  pas  dis- 
itrait    h    la  yille  ,    de    cette  oc- 
cupation  assez   recreative  ^  prie 
son     Kxcelknce  d'agrder  rhom^ 
xnage   de   son    respect   ,   et     de 
youloir    bien    derouter    surtout 
'  pres    de   leurs    aitesses    rojales 
et    des    personnes  de   la  socidte 
ordinaire^  jusqaes    aux   conjec- 
tures   qui     pourraient    toucher 
sur  iui  ,  comme   auteiir   des  pe- 
tils    pamphlets    sur    les    diyins 
has  violets   et    sur    les    comtes 
patriotes : 

Mais  si   son   Excellence    veut 
Iui    faire  une    gr&ce  ,    ce    sera 


868  niSTOIBE 

de    le     recommandier      k       cette 
occasion   JL    la    bienTeitlance  de 
Sa  Majeste  Tempereur  ,  afin  qull 
obtienne    bientdt    les    appointe- 
mens    qu  on    lui    a     raffle ,    an 
point     qu^il    est    le    plus       mai 
trait^    de    toua    le^     consei/iers 
vrais    ou    postiches  ,  ni^me  plus 
mat   traits  qu^^in   des  secretaires 
qui    n^est    pas    le  plus  mal  in- 
tentionn^. 

La  demande  un  peu  impor- 
tune du  soussignd  ,  semble 
n^avoir  rien  de  commun  arec 
la  nouyelle  distribution  des 
d^partements    du    conseil     qui 
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poarraient    bien    Stre    renroyee 
3UX      calendes    grecques. 

Signe. . 

Baron    de   Feltz. 

Liege  ,   le  ao    juin  1789* 

Monseigneur , 

Tai  r^flechi  depuis  Bruxelles 
]usques  ici  ,  aux  moyeirs  de 
donner  i  Tabbaye  rAffligera  , 
une  destinalion  nouvelle  ,  in* 
t^iressante  au  public  ; 

£1    tout    combing  ,    je     suis 
rcsle    convaincu    que    sous    ce 
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Toadrais    voir      ciaiis      le   m 

toates    celies     qui     &KisltenU 

line     analyse      de     /a     vaki 
des  mots  serment  ,    devoir^  obk 
gallon  ,     engagemeis^  ,     poorr^ 
fournir     dans     Ist      cirGoasUscf 
pn^enle,  la  maliere  d'uxie  assfl 
Lonne    piece      fugiiive  ,     et  ^ 
voire     Excellence      Vsgrie ,  f 
mettrai    mes    idees    sur  U  \^'\ 
prer  y    mais    je    la    £upplie    (i^ 
vouloir    me  marquer  a  Luiem- 
bourg ,   si    elle  a  fait    usage  i^ 
projeit    de  declaration    gue  ]i 
r^dige     avant   de    partir ,    i'i' 
pres    le    cannevas  <}u'elle    fflV 
vait    ti*ace   9    cela    pourrait  eer 
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irer  sous  une  autre  forme  dans 
cette  pelite  piece,  pour  nous 
et  pour  FEurope. 

Je  fais  des  Yoeux  pour  que 
la  fermete  de  rotre  Excellence 
ne  soit  pas  suivie  de  trop 
d^embarras  et  qu'elle  ait  laglolre 
d^avoir  rendu  le  repos  &  line 
malheureuse  nation  agit^e  de- 
puis  tant  de  terns  par  des 
imposteurs.  ^ 

Je    suis    avec    un  -  respect  in- 
fini  , 

Monseigneur  ,    de    voire    Ex- 
cellence  , 
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Signi , 


Le  trhs  hai 
et  Ires  obiu 
serriteur. 

De    Felfis. 


d'Aguilar  I  Taine. 

Plein    de  zele    et    de    recoup 
naissanceSf  mais  il  est  ennu/eos : 
et   long  dans   ce    qull  dil  CO0-  i 
me  dans   ce  quUi  ^crit,    on  ^ 
perd   avec    lui    dans    le  raison- 
nenoient. 


II  se  croit  hamilid  St\» 
au  d^partement  des  fondatioiSf 
et    il  ne  cesse   de  Youloir  etre 
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du  coDseit.,  deux  fr&res  seraient 
Irop : 

II  J  a  ii&^  les  deinc  fperes 
Limpeas  ,  et  j'avouc  (|cie  fe 
n'aime  pas^  ees  fraternkes  qui 
embarrassent    toujours  par  fob: 

L'at'lacbement  me  ferail  dd- 
sirer  que  d'Aguilar  ]  aine  ,  put 
Sire  du  conseil ,  mais  je  n'o- 
serais  le  penser  /  car  il  discute 
tant  qu'on  ne  finit  jamais,  et 
il  proioDgerait  ^  Tinfini  les  de- 
liberations ; 

II  en  a  iXi  ainsi  lorsqu'il 
dtait   aa  conseil  priv^  ^  et    ja- 


Sy6  tasiomE 

mats    je   n'ai   ru    de     lui      unr 
definition    nelte : 

II  donne  d'aillears  aussi  dais 
la  chicane  da  barreau  ,  et  pub 
il  nest  pas  aatrement  cow- 
der6   dans  le   public: 

I 
Cest     neanmoios    un    sujet  < 

excellent    par  son    ze(e    et    ses  ; 
connaissances  ^  mais  il  m'est  im- 
possible  de   trahir    mon    senti- 
ment. 

Le  pr^vot  Van  Velde.        i 
Ausai  la  commission  dei  fon- 

r 

dations  : 
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II    n^a   pas ,   comme  I'on  dit , 

invente     la    poudre,    raais   c'est 

un     liomme    de    condition  ,  di- 

gtiitaire,    qui   a    ^le    conseilier 

du    grand  donseil,  et  qui   jouit 

de    la    confiance    des    gens    de 

bieD  : 

Qui    sait  si   cet    honndlQ  ec« 
cl^siastique,    mis  k   la  commis- 
sion   eccfdsiastique ,    n'eSacerait 
pas   avec  moins  de  talens  i'im- 
pr«ssion    con^ue    contre    Mon- 
sieur ^Dufour. 

Monsieur  Burtin. 

On    a   fait   ea    lui  un  choix 
malheureux : 

U  I 
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Je  h  (lis  clairemient ,  il  pros- 
tit  ue    la  dignitd  : 

Cest   un  tracassier  daDgerea^ 
par    sa   mechancet^,    et  Ra  ; 

II  est  petri  de  vanite  et 
d^intrigue,  Ires  avide  d'argent , 
qui  a  tird  des  sommes  consi* 
derables  en  vacations  pour 
faire   des   recherches  minerales: 

II  a  eu  grand  intdret  a  saisir 

le  faible  du  ministre  prdcddent, 

*  pour  faire  trourer  des  richesses. 

inepuisables  dans  la  profondeur 

de    nos  ttrres: 
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Elnfln ,  tout  devait  6lre   mibe 
et    tr^sor  : 

Tout    le  gouverneme.nl  devait 

elre    k    ses    pi^ds  ;  ii   devait  en 

etre     le    censeur  ,     et     il    s'est 

conduct  copsp^e  un  insensd  dans 

toutes   les    commissions     qu'il  a 

fait; 

II  se  prevenait  de  $a  qua- 
lite  prdtendue  de  comniissaire 
pour  se  ridiculiser  d'ane  ma- 
niere  .(|ui .  rejaillissait  desagr^a* 
blement    sur   le  gouvernement. 

II  est   d'autant  plus    malheu- 
reus   de  Tavoir,    i^ue    sa   qua- 


\. 
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]iU    de    coDseiller     lui    a    fait 

perdre    la    tSle,    qne    par     ses 

procdd^s    il    a    lout   le     monde 

coDlre     lui  ,     et    qu'iL     D'atme 

du  tout  la  medeciae  ,  ayanC 

ne    peur  de  voir   ses  mala- 

,     tnais    comme    on    I'a  ,    il 

'.  bien  U  garder  et  en  lirer 

parti   qu'oD    pourra ,    en    le 

not  striclemeot  a  son  devoir 

>ique    dans     ce     moment  -  ci 

n'ait    rieo    k    faire. 

^u  reste  ,  c'est  un  liomme 
sprit,  bon  acad^tcicien ,  mais 
pr^Tererais  de  lui  donner 
.  hon  trailemenl  et  de  I'em- 
oyer   en    savant ,    plut6t  gue 
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de  raypir  dans  le  go.uverne- 
ment  pour  un^  p^rtje  qu'il 
a  toujours  r^ardd  comme  su- 
bordonn^e  k  ses  lumieres  ,  et 
pour  rexercice  4®  laquelle  je 
suis  sur  qu^il  s'en  rappprtera 
a    d'autres  : 

II   aime    Fempire   sur   les  su- 

*  • 

baUernes  : 

II  est  facile  a  proteger  et  a 
deprinier  selon  les  circonstan- 
ces  : 

Paurai  pour  lui  en  tout 
temps  les  ^gards  qu'il  faut  , 
et  je   ne  parlerai    jamais, contre 
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Iqi  ,    raais  il  est  sur    que    per- 
sonne    n^en    fait   cas  ^  et   quV 

rit  de  son  association  au  gou- 
TernemeDt,  qojoiqa'il  ait  certai- 
.nemeot  des  grandes  lumieres, 
communement  sur  la  partie  de 
riiistoire  natarelle  ,  beaucoup 
d esprit^  et  quHl  acqaierre  tons 
les  jours  de  nouvelies  con- 
naissances  ,  par  sa  correspon- 
dance    avec    les    savans   ^irsat' 

m 

gers. 

Je  m'expliqae  ici  pour  sod 
Excellence  seule  ,.  avec  la  fran- 
chise qu'elle  exige  de  idod 
obeisSance)^  je  ]a  supplie  tie 
tenir   le    tout  pour   elle  seule. 
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journaliste    Rampelberg 

k      plusieurs     fois    cite    rimpar* 

tialit^  d^une  rapsodie  ,   inliluWe 

^cilerie    des   contemporains  ,    Je 

nxaniaque  Burtin ,   si    bien    d^« 

peint     par  le    secretaire    d'etat 

Crumpipen  ,   y    est  transformd 

en    Tun    des    sept  sages  'de  la 

Grece. 


Napoleon     qui    n'aimait     cet 

espece    de    Jean   potage    diplo<- 

malique  ,  laissa   rinsense  el  cu- 

pide  Burtin ,  dans  son  brocautge 

de    tableau  ,    mais    en    i8i4  > 

les    choses    changerent  de   face 

k  son  ^gard ,   voila  son  article : 


48i  HISEOIEE 

Francois  -  XaWer  de    Barib 
aneien  conseiller  r^ferendaire  di 
gOQvernement  general  des  Pajs- 
Bas  autricliiens,  premier  membn 
pensioDDaire  de  racadeinie  royi 
le  des  sciences  de  Broxelles  pc&r 
la  itlasse  des  sciences,   membre 
de  I'inslitut  des   Pays-^Bas   et  de 
la   plupart  des  societes  savantes 
tant  nationnales    qu'etrangeres , 
naquit  en    174^    a     Mastricb^, 
oil    son    pere    etait     conseiller 
GOBiinissaire   dn    prince   e?eqiie 
de  Xitcge. 

Apres  aroir  fait  d'excelkntes 
etudes^    il    prit    ses   ddgr&  eo^ 
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droit,    en    mddecine,    et    dans 
les    arts. 

En  1767  ,  il  s'etablit  h 
Bruxelles^  ou  il  ne  tarda  guere 
h  oblenir  le  litre  de  conseiller 
m^deoin  de  feu  le  prince  Char- 
les de  Lorraine  ^  gouveraeur 
general. 

Pendant  le  sejour  que^Tem- 
pereur  Joseph  II  ,  fi*-  *^"X 
Pays  -  Bas  ,  ce  monarque  lui 
donna  les  preuves  les  moins 
Equivoques  da  cas  qu'il  faisait 
de  ses  lalens  : 

•     Entre-autre /en  le  chargeant 
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,  de  rechercher  dans  les  diveflf 
provinces  de  ce  pajrs  ,  toB 
tes  les  productions  utiles  de 
trois  regnes  de  la  nature  (p 
pourraient  y  etre  restees  ip(y 
rees  ,  conform^nieDt  a  JVxempl^ 
qn^avait  donn^  en  c^ci  ,  poor 
la  Suede  ,  le  chevalier  LiV 
nee, 

T 

Les  nombreuses  decou^crtes 
el  les  observations  utiles  que 
fit  Monsieur  de  Bartin ,  hi 
mi^riterent  la  recompense  &!• 
teose  que  lui  decerna  fempe* 
reur,  qui  le  cr^a  chevalier 
hereditaire  ,     en     le    nommaot 
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I 
I 

eiller     rap{>orteur    du    con- 

du      gcmvernement     general 

devait    renplacer    les   con- 

I    collatdraux  alors   exislans. 

!jors  de  la  revolatioti  belgi- 
&  ,  Monsieur  de  Burlin  s'lio- 
ra  par  sa  fidelite  envers  un 
dverain     son    bienfaiteur : 

Et  ce  denouement,  qui  Tex- 
)sa  aux  persecutions  du  parti 
Dminant ,  fut  dans  la  suite 
iconipensd  par  une  ^  pension 
s^ez  considerable,  accompagn^e 
es  t^iuoignages  les  plus  flat- 
i^urJ  de  la  satisfaction  du  mo- 
iarque. 


,tf 


883  lilSTDIRE 

Sa  retraile  da  serrice,  s 
lui  rendant  toute  sa  libeA 
le  mit  k  meine  d^entrepreJ 
de  longs  voyages  et  de 
consacrer  tout  entier  aux  scm 
ces  et  &  la  litter^ture^  quiafa» 
fait  de  tout  temps  sa  p^ 
favorite,  et  auxquelles  fidtsfl 
joindre  alors  un  gout  /)! 
decide  pour  les  prododio 
des    beaux    arts. 

Monsieur  Burtiu ,  est  posses 
seur  d'une  riche  coUcclioi 
d'objets  appartenant  ^  TliistoiK 
naturelle  ,  (science  dans  laqaeik 
il-  est    profond^meut    rmi) 
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dsi    que  d*une  magnifique   ga- 
vie     de  tableaux. 

Si  Von  exceple  les  opuscules 
>oleminiques  que  Monsieur  Bur- 
Lin  a  publif^s  en  langue  hol- 
landaise  sur  les  afF»ircs  du 
temps; 

Son  recueil   de   fehribus\    in- 

quarto  ,  imprime   a    Louvain  en 

1767    ,     et     aes     deux     poemes 

lalins    intitultis  ,    de  revolutions 

belgicd  carmen   hexametron  ^  et 

de    revolutione   gnlUcd    carmen 

distichan ,    tous  ses    autres    ou- 

rragefl  sont  dcrits  ^n   francjais. 

V  3 


^qo  UISTOIAE 

Les  plusimportans  entre  cetn- 
ci  ,  public  jnsqu'i  ce  )our, 
sont :  ■  - 

L'oiyctographie  de  Bruxellai 
17S4,    in  folio ,    grand    rormat^ 

avec    trente-trois .  planches     en- 

i       •    '    * 

iumiiies  : 

Ouvrage  qui  assure  a  sod 
auteur  iin  rang  distingue  parmi 
les  mineralogues ,  et  dont  les 
journaux  ont  parld  ayec  ie 
plus    grand    eloge. 

Un  yolumineux   memoire  sur   ' 
les  revolutions  et  Tage  du  globe 
terrestre,   conronn^  et  imprim^ 


v->- 
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in  quarto,    avec    la  traduction 

hoilandaise     et     des  planches , 

par    la     socidte     de  Teyler    a 

Haarlem   en    1790.  '^ 

Dans  cet  ouvrage  Tauleur 
prouve  ,  par  des  argumens  ^vi- 
dens ,  que  Tantiquitd  la  plus 
incommensurable  de  la  terre 
ne  rdpugne  en  rien  k  ia  Genese. 

Des  v^g^taux  indigenes  qui 
peuvent  remplacer  les  fexotiqucs , 
couronne  et  imprime  in'4#  ^n 
1784,  par  Facaddraie  des  scien« 
ces    de  Brpxelles. 

Des   causes   de    la  rarete   des 


^x  lUSTOmE 

l)ons  peintres  boliandais 
le  genre  historiqae  ,  tra 
imprim^  en  hollandais  ,  in-4« 
en  180Q  ,  par  la  societe  <k 
Teyler  k  Haarlem ,  et  qui  sera 
iniprim^  en  firanqais  en  181S) 
in-8   i    Broxelles. 

Traite  des  connaissances  oe- 
cessaires  a  lout  amateDr  dt 
tableaux,  deux  volumes  grand 
in-8  ,  arec  figured ,  Brnxeltes, 
1 808 

Cet  (fuyrage  a  6t6  si  generdle- 
ment  approuv^  ,  qu^il  sBt  de- 
venu   classique. 

L'^dition  ^tant    h   pea   prh 
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puisde  ,  Fauteur  en  prepare 
ine  nouvelle  qui  sera  augmeii- 
.de     d'un   volume. 

'Voyage      mi«eralogique     de 
"Bruxelles ,  par  Wavre,  k  Cour- 
Saint-Elienne  ,    X788   ,    in  4- 

Des   bois   fossiles,    decourerts 
dans    les   differentes   parties   des 
Pays  Bas  ,    Haarlem  ,    1781  ,    iu 
octavo. 

De    rinutilite    des    jachcres   , 
el  de  ragricuUure   du    pays  de 
"Waes,    Bruxelles ,     1809,     in- 
douze. 

Trois  opuscules  5ur  les  peia- 
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tres    moderties    des    Pays  Bai . 

Bruxelles  ,    i8ii  ,   in  12. 

De      la      meiileure  metiiode 

d^op^rer    les    polypes  ut^risis  , 

io  8.  ,     avec     figures  ^     publu 

par     Monsieur      de  Burtin  i 
IBruxelles. 

Enfin  plusieurs  memoires  jo- 
ridiques ,  imprtnie  cliacun  i 
part  in-quarto  ,  aiusi  que  quel* 
ques  pieces  en  vers  frangais , 
et  plusieurs  dissertatipos  lose- 
rees  dans  les  memoires  efts 
socidt^s  savantes  dont  Monsieur 
de    Burtin    est  membre. 

Monsieor    de  i^urlio^  a  eo 


ii«ata^*^M 


1 


V 
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tre   grand  nombre  d'ourrages 
maouscrity    parmi    lesquels 
trouvent    les    suivaQs     que 

ous     cilerons    h  cause    de  Tia* 

^ret     de    leur   objet  : 

Voyages  et  recherches  dcono- 
niques  et  mineralogiques  fait 
ilans  les  Pays  Bas ,  par  ordre 
de    Joseph   II. 

Examen  de  la  question ,  si  ; 
par  les  progres  de  Tespril  hu- 
main,     on    peut     d^raontrer   le 

peu     d'anciennetd    de    Tesp^ce 

humaine. 

Des  yeines    de    houille    el  de 
leur  exploitation, 

Du  commerce  et    des    fabri- 
ques  des  Pays-Baa* 


m 
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De  la  necessity  4'interdiit! 
sortie    du     Uw  dea    PajsBas* 

Les  ouvrages  de  Monsieur  i 
Burlin  se  font  remarquer  4550 
generalement ,  par  un  styie  cor 
rect  et  lucide ,  et  il  dooos 
la  preuve  d'une  erudition  fori 
^tendue. 

Galerie  das  contemporains  , 
vol.  3,  pages  65  et  66. 

Journal    Belgique  ,   torn  3o  , 

page    1 24* 

Celte    rapsodie    est    constam- 
meat  co^i^ue  dans  cet  esprit. 

Eloges  extravagants  ,  ou  ssn- 
giants  outrages. 

»  J'ajouterai  qoe  les    trois  in- 
tendans   Beelem  ,  Van  der  Difti 
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et   Rans  onnet  ,     nc    pourraient 
etre    deslin^ ,  que  pour  le  d^- 
partement    des    domaines    et  fi- 
nances ,    que*  le  premier  est  le 
plus    ancien  ,  waais  le  troisienae 
le    plus     instruit   ,    et   le    plus 
actif,  et  le  second  est  un  liom- 
me    sage  ,    pas    supc?rieiirement 
e'claird  ,    mais    honnete,    exact, 
et  qui  rendrait  tres  bon  cbnaple 
d'un  departement  d'administra- 
lion  de  domsiioe, 

Suite   des  notes   con/identielles. 

l\    me   parait : 

i^.  Que  Monsieur  Ddsandrouin 
merite  la  petite  croix  de  Saiut* 
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Elienne  ,   oa    le    caractere  i 
cohseiller  d'etat  d'^pee: 


La  derniere  fa^ear  a  & 
accord  ^e  ik  Monsieur  de  Go- 
mignies,  mais  Monsiear  DesBit 
drouin,  desirerait  de  prefereae 
lautre ,  parce  que  sa  mere  J 
attacherait   plus    de   prix. 


^.  Que  le  pr&ident  de  Fiet-  ; 
lants  meriterait  bien  la  meme  ' 
fa?ettr  ,    (*)  c'est   au    magistrat  J 


(*)  Je  Aois  obserrer  cepeodaot 
qae  Monsieur  le  Clerc ,  butte  sar^ 
nent  ^  la  croix  : 
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\T^     et     sur ,     el     dans    les 
lleurs      prindpes: 

l1      a      parfaitetnent      conduit 
grand     conseil    djns   ses  fa- 
euses     circonstances ,    et  c'esl 
^    grand    merile  : 

II  est  fAcheux  que  cet  em- 
loyd  ne  soit  pas  dans  le  gou- 
rernement; 


Mais    qaoiqu^il    ait     du   m^rite    , 

je   crois  que  Sa  Majeste  lui  conser- 

ye  rancune  ,  pares    qa^iL    a  .  desert^ 

dans  le  temps  y  et  pais    je  ne    sais 

quel    eifet    la    choie  ferait  daos  le 

public. 
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(Test  ane  tele  ejccellenU 
il  ea  faadrail  ane  pareiUe,  p< 
partager  la  direction  da 
du   goavernement. 


3*.  Monsieur  de  Berg  ,  inUt 
dant  de  Luxembourg  ,  ne  de- 
sire qu^une  retraite  normale. 
diiigee  cependant  sur  les  pg^ 
qu'il  ayait  comme  inteodanf: 

n  le  merite  bien  ,  et  il  est 
tres  fachenx  qu'un  bomoK 
comme  lui  nait  pas  lea  forca 
el  la   sanie. 


4*- Monsieur  Ransonnet,  mitiU 
rang    et    litre     aa     conseil  da 
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rovkvernement  ,    avec  la     com- 

> 

mission    de   commissaire  genera} 

» 

des     fbrets    et    au    deparlement 
ties    domaines  (*). 

5^.     Le    service     gagnerait     a 
^Tibilariser  Gilbert  ,  si  on  pou- 
valt   proposer   pour  lui   un  sort 
un     peu    au-dessus  de  la  stricte 
regie  ,    et    partager  le   departe- 
ment  du  domaine   entre    lui  et 
Feltz  f    h  qui    on    donnerail   le^ 
pleim    gages   ,    et    qui   sufRrait 
en  meme  temps  h  sa  besogne  , 
a  la  commission  ,    du    moins  il 
le  dit. 


-*•»- 


(*)  Excellent  sajet. 

W    3 


X 


'       J 


9^1 
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Baeten  {*)  m^rite  au&si  qti^ 
que    chose  : 

Mais  ce  qull  j  a  dc  nueii 
serait  la  commission  en  Fland/v 
dont   on  a     deja    parle. 

79.  M allien  merite  commise- 
ration ,  il  est  impossible  ,  quV 
pres    avoir  4te  conseiller  inltth 


(*)  Cast  celai  qai  ,  pbar  phF 
siears  'cir Constances  -  m^embamse 
le  plus  ; 

Mais    pour    le   &ire      entrer   at 
conseil ,  cela    est    impossible 
moi^  et  pea  conyenable* 
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avec  quatre  mille  florins 
rAJllemagne  d'appointement,  il 
^^devienne    capit^ine    du  g^nie. 

XI    y    aurait    le    plus     grand- 
partl     k    lirer    de    cet    homme 
Vtabile    et    honnete    pour    loutes 
les     a£Faires    des    eaux    et     des 

cliaussees,    ce    seratt     un     cmd- 

< 

^Ipye  civil  ,  qui  .  s'entendrait 
tbujours  mieux  avec  les  ad- 
ministrations, que  les  militaires; 

On  pourraitluilaisser  les  titres 

el   les  gages    de   conseiller    et 

e^entendre*    avec      lui     sur     les 

frais   de   voyage    et    vacations  , 

de  maniere  k  ^conomiser  quel- 


'\ 


9o4  '    HISTOIRE 

qae  chose  sor  cet  article  cosn* 
paratiyement  aux  aalres  ,  puis* 
qa^ea  effet,  q'a  dtp  an  hazarA 
el  an  bonheor  uniqae  poor 
lui  d'etre  parreau  k  un  si 
ayaDlageox    chaDgement    d'etatL  * 

8^  Van  der  Diia ,  il  serait 
cruellement  dar  pour  lai  , 
comme  pour  les  autres  ,  de 
rentrer  k  un  oifiee  subalterne 
avec  une  si  notable  diminnlioa 
de    sort ; 

Ce  n'^t  pas  tant  pour  des 
talens  Aleves  qu'il  a  ix€  choisi « 
que  pour  son  zele  et  surtoat 
parce   qu'dtant  bomme  de  cou^ 


f 
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•  •     *  » 

itioxi  ,  apparent^  h  une  bonne 
arlie    de   la  noblesse    du    Bra- 
>ant^   on    espdrait  aue  Tetablis- 
.ement    cut  mieux  pris : 

Mais  Q^a  ^te  le  contraire , 
et  ii  a  etd  entierem^nt  aban- 
donn^    et  mepris^ ; 

Pour    lui    donner   un    d^par- 

tement    direct    au     conseil,     je 

n'oserais    le     proposer ,    ne     le 

croyant    pas    assez   fort  ,    mais 

il     me    parait    qu'on    pourrait 

laisser  <l  tous    le  titre  de  con- 

seiller  du  gouvernement ,  merne 

a  ceux  qui    ne    pourraient   pas 

6lre   employds   dirccleraent  ,    et 
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peul  -  Stre  meme  les  gages,  ei 
en  tirant  parti  poar  des  recbd 
ches,  sur  Tune  ou  Tautre  pfr 
vince  ,  ou  pour  couler  d^i 
comptes  de  quelques  grands 
administrations ,  k  quoi  Vaa 
der  Dilft  serait  extreoiemeBt 
propre ; 

Car  il  est  d^ua  scrupuie , 
d'un  soin  minutieux  qui  est 
precisdment    ce   qu'il   faut. 


Si    la    place  de  grand    Jba(7/i 
qu'occupe     Monsieur   de  Ham,  ' 
etait    yacante  ,    je    ne    balance 
rait  pas   de   la  lui  conferer; 

Pent  -  Stre    qu'il  se   croirart 


V 
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console  p  si  en  lui  Iais$a^t  soa 
titre  de  conseiller  ,  et  en  le 
faisant  chambellan,  on  |ui  en 
accordait  la  survivance  ,  c'est 
un    posTe  reserve   a  la    nobles- 

«e,C) 

La  gr^ce  acoordde  )k  Monsieur 
de  Gomignies  ,  et  prdcddem- 
ment    celle    faite     ^     Monsieur 


(•)  Ce  serait  peut-etre  un  exeinple 
tr^s  boD  y  que  de  le  nommer  cHam- 
bellan  sans  promotion  ,  et  de  nom- 
mer  un  intendant  en  laissant  de 
cot^  tant  d^autres  nobles  membres 
des  ^tati. 
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de   Berg ,    a    de]iL   excite 
^ae    jalousie    parmi     ses 
giies ,    qui     n*ont     rien «  et 
soi^t  encore  siirs  de  rien  : 


Et    je     ne    rougirais    pas  ^ 
dire   qu'il  est    de  la    jusCice  tt 
da  service    de  "Sa   Majeste  ,   de 
dislinguer    aeux     qui     ont    eVe 
intendans ,    sans   considdrer  ies 
regies   etablies  par    la   normali 
pour   Ies    quiescente^  ,    et  ^ae 
leur     imposer     Tobligatioii    de 

retourner    dans     leurs     anciens 

» 

postes  est    une  y^ritable    poni- 
tion  ; 

Quil  imporle  m^mt  4autant 
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B  de  les  consoher  et  dislin- 
sr  ;     meme    en    transgressant 

principes ,  q^i'ils  out  pres- 
.e  tous  excessivement  soiiffert, 

<^ue  si  on  ne  les  traite  pas 
fee  quel  que  distinction  ,  per- 
>nne  n^aura  plus  le  courage 
e  se  mellre  en  avanl  pour 
e   souverain. 

Cest     en     distinguant     ainsi 

ceux    qui   se   sont    vou^s    a  Sa 

Majesty ,    et    qui     ont    si    fort 

souffert  pr^cisement    pour  cela 

et   en     tenant  rigueur    sur    le 

refus  des  gr&ces    pour  d^autres  , 

que  Sa  Majesty  pourra  s^attacher 

Us  uns  et  soutenir  les  autr^s. 
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D*^U|e9rs     ceox    qui     dtaient 
duns    une    classe  au-dessas  des 
iotendaqs  ,    oi|t     presque     toas 
^t^    ppurTUS    et    lis     poayaient 
Yiire,    pafce  qu'il  y  a.yail  plus 
faqilement  nioyen   de  les   cbn- 
tenter  dans    la   carrier^  oh    ils 
etaicDt    ,     mais    il    est     certain 
qu'il  est  decourageant  pour  les^ 
principaux    de     u^.    Telre     pas 
encdre  ,   et  qu'il    serait   funesle 
pour..  le  service,  4^    ne,  pas  les 
con9ol(er   dVbor.d* 

g«.  On  croit  quUl  serait  in- 
dispensable d^accorder  an^  gr^ce 
afi  bour^mfiftlre  de  Loi^yain : 

Homme  de  condition  et  d'ail* 
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irs  TicKe  ,  il  soltTcite  en  vente 
isolue  une  terre  qii'il  avail 
i  engagere  de  Sa  Maj6std  ; 

SI  d^apres  la  regie  on  attend 
me  enchere,  il  devra  M'autant 
plus  languir  loiigltrfis  qii'il 
sera  ttavers^  par  V^uanlite'  de 
gens  qui  lui  ont  'impute  a 
crime    d^avoir    ii6  zele : 

*  • 

II   semble  quMl  codvi^ndrait, 
si   la  chose  nVtait   p^s' C6nsi  du- 
rable J    de  lui    facititer     Tachat 
absolu    et  au  sui'plus    de     lui 
accorder  gratuitejbient  le  diplo- 
me    de  Yicomte ,   dbnt    il    est 
susceptible  par  sa  fortune/  cbm- 
me  par  S9}  naissance. 
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10®.  II  semble  qae  le 
de  Marloop ,  dcheTfn  premier^ 
Gand,  mdriterait  stussi  le  di^ 
me   de     ricomte     grafaitcuwi 

II  a  toujours  Std  Vhm 
du  gouvernement  ,  ct  a  ele^ 
pos^  aussi  ^  beaucoup  dcd^ 
sagrement. 

II*.  Le  president  du  cd 
de  Namur  ,  Stassart,  m'^' 
beaucoup  d'altention  et  ^ 
bien  montre  dans  les  afiaiJ'^ 
mais  la  partie  adverse »  ^^ 
plus  forte ,  il  a  AemaadS  ^ 
traitc,  et  Sa  Majesty  la  l^i* 
acGordde ,  mais  sans  pensioi^' 
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Oo^  ose  croire  que  Sa  Majeste 
|a^,  j^as  eli  biea  ioform^e  des 
irconstances  ,  et  on  regarde 
omme  tre&  utile  au.  service 
>our  rdcompenser  ce  vieillard  , 
|ue  Sa  ^  Majesty  lut  accorde  la 
pension  proposee  en^  confe-- 
rant. 

\^^.  A  son  Gls  5  procureur 
general  du  grand  conseil  «  la 
pr^sidence  du  conseil  de  Na- 
raur  avec    le  gage  y  attache  : 

Le  nis  a  et^  persecute  ,  mal-' 
trail^  d'une  maniere  atroce  \ 
et  il  a  eu  le  courage  de  relour- 
nee    k   Malines  ,     malgrd     les 

X  3 
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dangers,  poor    prendre    des  b- 
formations    et    agir     arec    force' 
et    sdgacit^  : 

I 

II   est   absolameat     digne  d^ 
cette   consolation. 

1 3**.  II  y  a  deux  echeriaf 
de  LoQvain  ,  Tun  nommd  Van- 
langhendonck  et  Tautre  Van- 
denschrick,  dont  le  zele  naerite 
toute    recompense  : 

On  ne  fait  encore  que  pro- 
poser pour  eux;  mais  il  est  sur 
qu'ils  meritent  encouragement 
et     promotion. 

^4^    II  J   a  quelqqes  ecde- 
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asllques  qav  se  sont  tres  bien 
onduits  et  mehie  quelqucs 
'eligieux  : 

On  pourrait  en  consoler  une 
partie  ,  si  on    ayait    la    permis* 
81  on  de  confi^rer  des   pr^bendes 
vacantes. 

1 5°.  II  y  a  un  homme  qui 
ni^riterait  '  bien  une  gr&ce  , 
c'est  le  conseiller  de  Malines 
Vanderfossen ,  a  qui  le  de'md- 
xiagement  h  coutd  quelques  mi  Id- 
lers de  florins  pour  retourner 
h  son  ancienne   place. 

A  la  rdritd  le  conseiller  De- 
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]ain  ,  s'est  trouve  de 
daus  le  cas  de  ddva^nstgemeri, 
mais  Vanderfo$sen  est  ua  lto^« 
roe  de  tout  autre  alloy  ,  et  si 
y  avait  une  ouverture  an  edo- 
seil  du  gouyernement  dam  vo 
ddpartement  de  justice  ,  oa  di 
police  ,  je  ne  balancerais  pas 
de   le  proposer  a^ec  distinctioD. 


]6^.  II  jr  a  s^iBS  dou^e  bfeo 
d^autres  personnes  qui  m^riteot 
encouragement  comme  Kinder* 
mans  a  Tirle«iioat  ,  Yantrier 
k  Lierre  ,  mais  ii  est  impossi* 
Lie  de  les  rem^orer  tons.et  \ 
on  pourra  donner  en  toot 
cas  une  liste  sapf:iletiYe ; 
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l)'ailleurs  ceux  dont  on  parle 
ici ,  sont  ceux  qui  merilent  a 
tous  ^gards  laj  preference^  et 
par  lesquels  on  pourrait  coin- 
mencer,  pour  faire  voir  qu'oa 
s'occupe   a    r^conippnser. 

A  la  ve'rite',  le  gouvernementT 
doit  meme  prendre  garde  sur 
Tarticle  des  rdcompenses,  parce 
qu*on  ne  peut  se  dissimuler  que 
plusieurs  personnes  n'ont  affiche 
le  rojalisme,  que  pour  couvrir 
des  vues  ou  jalousies  partiouiieres, 
et  que  c^est  deyenu  le  mot  de 
gu^  ^  que  dej  reclamer  d'avoir 
essvy6    des    traitemens    atroces: 

Mais  on    aura    grand    soin  cl« 
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ne  jamais  proposer  iles  Tiam- 
penses  ,  que  poor  ceux  qui  pif 
purete  de  zele ,  ont  rendu  ds 
services  utiles,  dirig^  arec  pra- 
dence    et  sagesse. 

II  J  a  un  liooime  qa'oD  vs 
saura  reconipenser  ,  cesl  U 
pensionnaire    de    Cock : 

Sans  doute  que  dans  le  cosi- 
mcncement ,  enchaind  par  quel- 
qu'un ,  il  a  beaacoap  fait  sa 
delk  du  hut ,  mais  on  en 
deduit  ce  qu'il  a  d(i  faire  par 
^tat,  et  ce  que  la  force  ma- 
jeure aui  a  impost  ,  car  on 
peut  discoaveair  meme  d'a^ 
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bs  ce  qtii  s'e^t  passd  r^cem- 
mt  ,  que  cette  force  ma[euTe 
exists  ,  on  trouvera  que  le 
asse  doit  etre  effacd  ,  d^au- 
mt  plus  qu'il  n'a  pas'  varid 
lepuis  Tarriv^e  de  son  excel- 
ence  a  nous  etre  utile ,  ^ 
nous  aider  par  tout  pieiu  de 
notions,  d'avis  et  de  projets 
interessans. 

Si   on    pouvait    lui    faire    un 
petit    message    gracieux    de     la 
part    du     mailre ,     cela    ferait 
grand   effet. 

Mais  d  ailleurs ,  k  rooins  qu'it 
pe     demande     quelque     chose 
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poor  sea  parents,    on    ne 
rien    faire     pour    lui,  sans  i 
comprometlre : 

Mais  ce  serait  un  coup  oi 
parti  ,  si  nous  pouyions  YMt 
cber  au  conseil  du  .  goafff- 
neraent,  lui  seel  en  fait  pl<^ 
sur  les  affaires  quelconques  daJ* 
njinistratioiis  que  tout  le  coo' 
sell    ensemble. 

Et  ce    sont     de    tels    gens,  ' 
•des   gens  de   genie  ,   qui   sarent  ' 
lout    sans     devoir    ^tre    guid6 
au   cordon    qu'il   nous  fandrait, 
rnais    ce  serait   ia   difficuite  de 
trouver   ce  jnoyen  de  faire  une 
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acquisition  pare!  lie  ,  et  puis  il 
faudrait  etre  sur  ^ue  son  sue- 
ce^seur  penseriiit  comme  lui  , 
car  on  ne  peut  se  dissimuler 
que  ,  Si  depuis  dix  mois,  il 
avail  pu  etre  un  seul  instant 
e'quivoque^  il  aurait  dependu 
de  lui  de  nous  susciler  des 
embarras  inextricables. 

Au  reste  ,  pourvu  qu'on  soit 
autoris^  k  promeltre  des  rdcom*- 
penses^  ce  sera  Fet^sentiel  : 

Car  pour  Jes  publier ,  il  fau- 
dra  etre  d'accord  avec  les  in- 
t^fessds  ,  ^  qui  il  convietidra 
peut-etre  mieux    pour   les    cir* 


'1 
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Constances  que   les  fayeuTS    ift^ 
soicnt  pas   connues  : 

Car  il  J  a  toDJours  nn  d^grf 
de  peur  dans  certaines  per- 
sonnes ,  et  one  fatality  toojoors 
subsistanle,  qae  meme  les  genft 
les  mieos  pensans  n  oseot  pas 
encore  se  declarer  publiqae- 
ment. 

Gelte  piece,  trouy^e  dans  le 

cabinet  du  ministre ,  est  ^crite  de 

la  main  de  S.  £.  vice  pr^sid^nt 

de  Grompipen ,    et  apres  colla* 

tion  faite ,   a  6ie  troay^e   coa* 
forme. 
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Bruxelles  ,    ce    22     fevricr 

J.  B.  Claessens. 

1787. 

Les  curds  du  diocese  de 
'ourn^y  ,  s'adresserent  par  une 
applique  a  leur  ^veque  sou 
Atesse  le  prince  de  Salm  Salm , 
conlre  Finconvenance  de  Tddit 
de  Joseph  II  ,  qui  ordonne 
la  lecture  des  ordonnances  au 
prone    du  dimanche  ,  elle    est 

ainsi  GODijoe: 

« 

Monseigneur, 

C'esl  danc  en  rain  que  Jdsuft- 


u 
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Christ    est   mart,    pouqnHl  est 
arrete  ,    statae   par  la  puissance 
s^culiere    de   rendre  inutiles  les 
mdrites    ineffables    de  ce   Dies 
saaveur  ,    en    ^touffant    dans  le 
coeur    de    nos    ouailles  ,    la  se 
mence    prdcieuse  de    sa  parole, 
que  nous  avions  tache  dy  fttfc 
germer    par    Tassidoit^    de  bo9 
instrnciions* 


Ergo  gratis  Christus  mortuus 
est.    ( Gal.   5  ) 

Oui ,  monseigneor  ,  e'en  est 
fait  du  christianisme  dans  noire 
diocese,  si  avert!  p»r  nos  plato- 
tes    et  nos     larmes ,    vous     oe 


venez   au  secours  de   nos    trou- 
peaux  qui  seclient    de  langueur 
et    def^rissent     sensiblement     , 
faute    de     nourriture    suffisasite 
et  suf&sairment    preparee ,    par 
Tavilissante     n^cessite     ou     Ton 
nous     a    mis    depuis     pr^s     de 
deux  ans ,    de  souiller  ,  aa  pre- 
judice    de     rinstruction    ,      le 
temple    du    seigneur  ,      par    la 
lecture     ennujeusjg     et     indigne 
des   ddits    profanes    et     souvent 
injurieux   k    la     saintetd    de    la 
religion, 

Quoi  ?  le  siege  de  la  v^rit^ 
deviendra  Fescabeau  de  la  po- 
litique : 

y  3 
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La  voix  des  miaislres  de 
Jtisus  Christ  ,  la  cymbale  des 
usurpations   civiles  : 

Le  peuple  teint  <Iu  sang  de 
Tagneau  ,  la  .victime  infortdn^e 
des  viclimes  de  TambitioD  ;  j 

La  promulgation  de  la  ioi 
eternelle  ,  le  jouet  des  inven- 
tions   de    satan  ; 

e  ills  du  tr^  haul,  verra 
sa  legislation  divine  enervee 
par  le  contraste  honteux  des 
proclamations  humaines  ! 


>     >  t 


'    . » ■ 


La  voiU  done  r^doite  k  ndant 
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celte  puissance  absolue  donnee 
h  J^us-Ciirist  ,  de  manirester 
liErement  i  toute  la  terre  par 
ses  envoy^s  »  Ta   sagesse    de   ses 

prdceptes,    et    la    subliinil^    de 

ses   conseils. 

Lliomm©  cdleste ,  dont  la  for- 
mation   fut  le    principal     abjet 
de     ravenue     du    messie  ,     de- 
vient    uoe    chimere  ,    ne     pou- 
vant  e,tre    form^  par  des   ensei- 
gnemens     contradicloires  ,     ks- 
quels    ^tant    puisds     A  des  ^co- 
les   diametralerpeat    oppoaees  ^ 
laissent    les    disciples    dtourdi^^. 
fiurcliarg^s  d'une    masse  confuse 
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de  doctrines  qui  ^%ntre  cho- 
quent,  les  livrent  h  la  merd 
du  (rouble,  de  Tignorance » 
de   Tincertitude   et  de    Terreur. 

Nous  osons  vous  le  demander 
inoDseigneur  ,  est-ce  un  moindre 
crime  de  faire  de  la  maison 
de  Dieu  une  boutique  d^erreurs 
et  de  fulilites ,  qu'une  caverne 
de    voleurs: 

Spelncam   latronum  ,     (  Luc. 

Notre  diWn  legislateur  a  chasse 
ceux-ci  du  temple,  votre  de- 
voir indispensables  est  de  ban- 
nir  cellesci  de   nos    dglises. 
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JVIais  sppposons  pour  un  ipo- 
rnent ,  ce  qui  est  d^raenii  par 
une  Iriste  experience  ,  que  tons 
]es  ^dits  eman^s  soieiit  inarques 
au    coin  de'rutili);^  publjque  : 

D^QU    yient     que    les    princes 

^       .        ''  '.  ,  '^  ■  '-    **'"    ^'''>•' 
allies    et    Toisins    des    e'tats    de 

noire    souverain  .     ont   defendu^ 

s^verement   de  raeler    la   publi- 

calion     de     leurs     ordonnances 

aux  prpnes  des  paroisses  (  voyeK 

le    mot    prone    dans  le  quatrie- 

me     volume     de     Tanalyse    des 

cpnciles  par  le  pere  Richard  )  ? 

Si  non  parce  qu'ils  e'taient 
persuades    que    les^    choses    de 
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Dieu  dtant  d'an  ordre  sop^ 
rieur  ,  ne  souffrent  point  de 
melange ,  et  que  cest  ayoir 
pourvu  efficacement  a  Tex^ca- 
lion  de  leurs  volontes  soave- 
raines,  quand  on  a  bien  elabli  , 
et  profondement  enracine  U 
craiiite  du  seigneur  dans  le 
cdeur    de    leurs  peuples : 

Crainte  si  essentielle  aa  bon- 
neur  des  ^tats  et  h  la  securite 
des  rois ,  que  sans  cette  dnergie 
6ortie  du  sein  de  la  divimte 
meme,  les  pips  puissans  mo- 
narques  sont  en  but  aux  ca- 
prices et  aux  fougues  de   leun 
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sujets    dinu4s  de    frein    et   de 
principes. 

Ou  en  seraient  les  plus  far- 
iBidables  polentats  de  ce  monde, 
s*ils  n'avaient  pour  se  faire 
craindre  et  obeir ,  que  la  pom- 
pe  fastueuse  et  guerriere  qui 
cache  la  faiblesse  de  leur  mor- 
tality ? 

Point  de  Dieu ,  point  de 
roi  J  point  de  christianisme  , 
point  d'attachement  sincere  ^ 
la  frele  personne  de  nos  mat- 
tres    mortels  * 

Sll  n^  ay  ait  d'autres    ch4ti- 
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mens  ,  ni  cTautres  recompenses 
que  les  menaces,  ou  les  pro« 
messes  de  notre  horison  terres- 
tre,  la  Cbrce  ,  la  ruse,  rinteret, 
le  piaisir ,  seraient  les  seuls 
ressbrts  qui  feraient  mouYoir 
\e&  individus  de  la  '  race  hu- 
matne ,  et  ]e  sceptre '  et  le 
trooe  seraient  des  Vimulacres  , 
qu'on  n'adorerait  ^  qu^autant  que 
Ton  ne  pourrait  impundmeDt 
les    briser    el  les    renverser. 

Nous  Tous  supplions  ,  Mon- 
seigneur  ,  d'obsfii^ver  qu'il  est 
de  toute  inuttlite'  qu'on  fasse 
publier  par  Torgane  du  sacer- 
doce ,    les    ordonnances  s^culie- 
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res  ,  puisqu^elles  le  sont  au- 
thentiquemenl  par  la  voie  de 
la  justice  locale  ,  k  la  sortie  de 
la    grande    messe. 

Si  ces  ordonnances  sont  sa- 
ges ,  jusles  ,  utiles  en  elles 
xnemes  ,  elles  tireront  Icnr 
force  de  leur  propre  teneur  , 
xiotifide  legalement; 

Si     elles    recelent    quelques 
,  vices  artificieusement    d^giiis^s , 
la    sanction    religieuse  ne  pour* 
ra    jamais  les  colorer : 

Ce  serai t  une  grande  erreur 
aussi      bien     qu'une       horrible 
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prerarip^ion    de     |e    pr^tendrc 
et   de    )a    faire    servir     k    ane 

* 

&a  ai  ;|ion^^traeu$e. 

Nous  esperons  done  ,  Mon- 
seigneur ,  q.ue  ypus  fetez  aa 
gouvernement  les  instances  }es 
plus  vives  ejL  les  plus  fermes  , 
pour  delivrei^  la  maison  cjle 
Dieu  d'une  prpfanalion  o^ieuse, 
}es  ministres  du  Seigneur  d'iin 
avilissement  inu^le  et  scanda- 
leux ,  et  rendre  enfia  au  peu- 
pie  le  pain  pur  et  salutaire 
de  la    divine   parole. 

Nous  somn|ies   ayec     uu  pro- 
fiDnd    respecji  >  etq. 
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1786,  I787. 

II  est  teconnu  universellement 
iant  en  Belgique  qu^en  France, 
que  lorsque  les  tribunaux  ont 
precede  ik  renregistremeBf  et 
publications  des    lois. 

II  est  reconnu  dis-je ,  qu'apr^s 
cet  acte  M'obeissance  envers 
leur  prince  ,  Us  peuvenl  adresser 
des  obseevations  respec(ueuses 
sur  ses  inconvdniens : 


Cependiant    Joseph    It  ,    qui 
le  rrdnle    ndvedabre  J^8o  ,  a'v^it 


•i 
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declare  aux  'Beiges  ,  ^  ^ 
recevrait  faForablement ,  et  fei  i 
examiner  avec  jaltention. 
representations  qolls  croiraini 
devoir  loi  adresser  sur  ie! 
objets  qui  int^ressent  son  se 
vice  rojal ,  ou  le  bien  etre  <l 
ses  fidels  SDJets.  » 

Joseph  onbliant  %es  promes^ 
ses  y  rejetta  avec  .  indignatioi 
*les  observations  sages  et  res- 
pectuenses  du  conseil  de  Fl^ ' 
dre ,  date  da  i3  join  1786 1 
sur  les  lois  des  22  et  cy  fl^^ 
1786 ,  concernant  le  denoiA' 
brement  des  biens  da  clerg^; 
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t 

Et  ce  ^  par  une  d^peche  da 
:^  5lii  decembre  1786,  nous  don- 
I'    iJODS    ici    ces    deux   pieces: 

Represention     du    cqnseil    en 
Flandre  y  du   iZ  juiri   1786. 

Sire, 

Quoiqu'en  execution  des  or- 
dres  reite're's  de  voire  Majesle 
nous  avons  proce'de  \  la  pu* 
plication  de  vos  ordonnances 
respectivemnnt  du  22,  et  27 
inai  dernier ,  concernant  le 
denombrement  general  des  biens 
du  clerg(^  tant  s^culier  que 
re'gulier,  nous  crojons  ilean- 
moins    de    notre     devoir    indi»- 

Z  3 
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peusa^ie  d^  pprter  ^  99  con- 
naissaqqe  rindispositiQ^  actuelle 
<Je  voire  peupU,  les  pbser- 
valions  sur  les  causes  qui  Tont 
fait  naitre,  et  les  conseqaences 
ilangereuses  que  noua  craignons 
qu^il  o'en  resulte  au  pre|u(lice 
de    voire    service. 

D'al>ord  nous  obs^ryoos  ^  sire  , 
que  yos  d^its ,  .  successivemeQt 
publics  et  mulliplies  sur  diffe- 
rens  objels  de  police ,  ont  h 
un  tel  point  indispose  Vesprit 
de  vos  fideles  sujets ,  que  le 
mormure  en  est  devenu  publig 
et  general  dans  tonte  la  pro- 
yii)ce ; 
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Cest  utec  dduleur ,  iir^  ,  qtie 
nou6  tettidrqiiolis  que  la  coti« 
fiance  que  les  flamands  ont  eue 
ci-detdtit  dkm  les  lots  def  (eur 
prihced,~«i6  s6  soatieril  plufs 
aujotird'bui  ; 

La  nouvelle  legislation  n'af« 
rait )  au  premier  moment ,  que 
frapp^  les  opinions ,  majs  la 
sensation  universelle  quelle  a 
excrt^e,  s^est  46>eloppee  pro* 
greS^ivement ,  si  avatit  qu  en 
aotnbinant;  les  prfddipes  el  les 
dispo&itioDls  caKilenc»  dans  re^ 
edits,  avee  ceux  consaci'es  pab 
la    legislation    de    vos    gtorieux 
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femble  plus  appercevoir  le  mJ* 

nae     but    ni  la    meme  fin ; 

i 

Savoir  ,    la    cdnservation     de  ': 

'  I, 

ses  anclennes  coutames  et  usa^ 
ges,  la  liberie  ft  propriele, 
qui  ont  fait  et  feront  toujours 
la  base  de  la  prospdritd  de 
r^tat  et  la  glo^re  du  prince 
regnant ;  . 

De  sorte  que  nous  Irouvons 
que  cette  impression  malheu- 
reuse  a  deja  causd  un  abSt- 
tardissement  morne  dans  toutes 
les    classes    des    citoyens. 

Ge$%    cette    situation   critique 


et  darig&ateo^'  qui  hdtfS  rivatt 
engage '  da  strBj^cftiidre  la*  pn- 
biieatioh  desdited  dasx  drdb^tf* 
nances,  el  aoti  pas  que'  ndlid 
ne  sojroDB  intimidmetft  cdrtvarfi^ 
cits /que  rotre  Majesty  cohime 
datbte  de  Fladdre  ^  e/l  en  qua* 
Ihi  de  pratecceur  dea  biens 
de  I'^gHse  et  des  foddatfond 
pi'eiises,  soit  etk  droit  d*en  pren^ 
dre  rinapecliod  ,  eft  de  s'eti  faire 
rvndre   coiDpte  eii   totit    t^ms; 

£galemetit  persuades  de  sa 
justice  et  bienfais^mce  ,  noua 
Vhdsitons  point  de  croire  que 
rimfyorlaiice  qu'elle  attache  de 
cooddfre    au    jusfe    \es     bierti 
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et   possessions    da    clergd  /  s^ 
culier    et    reguHer  ,  n'ait  aolre 
but    ni    direction  que'  de     cos- 
server      et      maintenir      cliaqa^ 
iiiembre   du      clerge     dans     ses 
droits     et     possessions  ,     et    de 
veiller    en  ,  meme     temps     qae 
.   les    charges    imposees   ^ur     ces 
biens ,  soient    exactement     exe^ 
vcutees     et    rem  plies ,      le      tout 
conformement:    aux     regies     de 
la     justice    et   de    I'equite  ^  que 
Zkos  anciennes   coutumes    et   no- 
ire droit  national  ont  prescrites 
BUT    cetle  matiere ; 

Mais     comme    nous     crumes 
que  voire   Majestd  ,    aurait  pu 
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« 

ais^npent   se   faire    siibministrer 
les   inforii^alions  dont  it   s^agit , 
par    une    autre    voie    egalement 
xiaturelle  ^inoins  hruyaute,  plus 
douce   et    nioins    dispendieuse ; 

Savoir ,  par  Tentremise  des 
eveques  ,  d'autant  que  par  e'tat 
et  en  vertu  des  pouvoirs  que 
nos  lois  leur  attribuenl  ,  de 
veiller  au  nom  de  voire  Ma- 
jest^  ,  sur  .la  conservation  de 
ces  biens ,  et  sur  Temploi  *de 
leurs   revenus. 

lis  auraient  il6  tres  k  meme 
d'y  satisfaire  avec  exactitude 
^t  san$    dclat ;. 


$44  msTonue 

Nt>ii$'  dtions  d'ihteiitit>ii  /  en 
^gi>rd  3  r^Jtt  pr^ieot  d^  h 
chose  (  darns  la  smppxmti^n 
mime  quHl  y  aarait  uti  t^fif 
qrgent  de  faire  formei^  pnM^ 
tement  ces  d^Dombrenrjens  )  de 
lul'  ^rdposer  la  ?6ie  rndi^tiee 
preferableWent  k  cel\e  pfes* 
Cfilfc,  patr  h  pitblteat^dtt  de!H 
diles     o^dorntidnced  : 

D'aotftat  pliur  que-  nous  M 
aaurioiis  dbsinQuler  y  q«re  les 
dispositions  extraerrdiivarres  ei 
rigides  qu^elles  renferment,  nous 
parhiTsseht  plos  pfopreS  i  (IcKauf- 
fer ,  qd^''  cfflttf^  la'  sieiisatioB, 
Don-seuieoient    paftni    le"  clergif 


BE  TOURNAY.  945 

jb^culier  et  regulier,  mpis  dans 
toi33  .  les  ordres  de  Tetat  dont 
I'esprit  est  genera fement  alFecte 
par  rimpression  d^savantageuse 
que  d'aUtres  ordonnances  de 
cette  nature  y  ont  dejh  pro- 
duites.  ,  ^ 

Apres  ce  tableau  v^ridiqne 
jet  nofoife^  votre  conseil,  sire^ 
se  ,  GPoif  encore  oblige  en  ac- 
quit de  .  son  serment,  de  vous 
repr^senter  respectueusemeht  ses 
observations  sur  Je  contenu 
ult^rieur  dc3dites  deux  prdpn- 
nances. 

*  •    -      • 

Premierement ,   votre   Majesti^ 
y   charge    tous    les   ordres    du 
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o)e^gtf  «     sootier    et    r^ 

ment  de  ses  bieiis. 

Nos     princes     out     ds 
temps  sur  ceUe,    et    autre  ^; 
tiere    de     la     mSme      natarei 

« 

constamment  fiitt  parv&fiit  c( 
ex^uter  lenrs  Vdfontds  p^t  fe 
c$;ns^l  et  le^  mmistdrd  de  hdfi 
bfficiers^  ,      ii     ce     ff^i^cl^^Iert** 

dre ; 

Si  nous  ne  concerons  poM 
le  motif,  ni  la  n^cessit^  (p\ 
peul  aVoii?  ehgagg  v^ire  llfajesfa 
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au    cas      presqpt    d^     f  rescdre 

1§    dOfta§r^    4e    I'omUrage  : 

Ces  flamands  toujours  fideles 
2^    Uur  prince ,  9I,    z4[H    pour 

toole    o^GC^^ion    ^te    aUQi^tif^  k 
U   popperyatio^    i^    Uura^    «wn 
ciej^s    v^ages   ^t    coMlwrnqa ,    qd 
ij'y   a,  |awa^    d^irogd     Sana    r^ 
cHms^tiop,    4^  leur  part. 

2^.  Ces  d^nombr^mens  doi« 
vent  fitre  envojis  dans'^Ie  t^r- 
me  de  deux  mois : 

Ge  terme ,  Sins ,  nous  parait 
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trop  court  ,  Domui^ntietit  pour 
les  chapitres  e.l  monasleres  qui 
oni  beaucoup  Je  Liens  situ& 
par  lout  le  pays  et  meme  cliez 
I'dlranger  ; 

Nous    pensoBS     done   -  qo'il* 
serait   n^cessaire    au    moiiis    de 
le   doubler ,  pour    prevehir    lea 
faux   frais    auxquels     autrement 
plusieurs  administrateurs  et  pos- 
sesseurs    de     ces     biem    seront 
exposes   par    le    recoui*s     qu'ilsf 
devront  avoir  an    gouvernement 
pour  y  solliciter  et  obtenir  des 
delais. 

3**. 'Par    le    premier  membre 
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